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AFANT-PMOPOS. 

V  A  N  T  de  iinir  cet'Ouvrage , 
nous  croyons  devoir  dire  un  mot 
de  ces  fc^l^rats  qui ,  fous  le  nom 
de  Flihufiers  ,  ont  ravagd  les 
cotes  de  TAm^rique.  Nous  n'en 
avons  donn^  qu'une  Idgere  id^e  , 
parce  que  nous  nous  fommes  pro- 
pof^  de  pr^fenter  au  Ledeur  cet 
objet  fous  un  feul  coup  d'ceil. 
Nous  ne  parlerons  que  des  plus 
Tome  XXX.  A* 


A  tllSTOtRl! 

C^lebres  Flibuftiers ;  nous  feronf 
Mti  article  IHpard  de  la  vie  de  cha- 
cun  d*eux ,  &  nous  abandonn©^ 
tons  ks  autres  au  filence. 


*=?= 


CHAPITRE^  PREMIER; 

ptigine  des  Flibujiiets. 

Ij/N  i(^4'5  ,  deaxiVaiffeajUx,  Tan  PratK 
^^ois,  Tautre  Auglois  ,  aborderent  j^ 
rifle  .Saint  Chciftophe  ^  comme  nous 
i'avons  dit  dans  \q  vingt-iinieme  Volu- 
me de  cet  Ouvrage.  lU  ne Vamuferent 
point  a  s*e|i  difputei:  la  pofTeffion  ^  lis  la. 
partagecent  eqtre  eux^  &  yformerent 
des  etatliflTemens  fort  avantageux,  Le« 
Efpaghols  ne  virent  point  fans  inquie- 
tude x:es  deux  nations  faire  des  progrc* 
£ jrapides  dans  un  pays  quils  pretet> 
doient  leur  appartenix :  ils  iquipperenc 
ui^e  flotte  ,  le$  actaquerent ,  <Sc  les  for« 
•Cerent  d'ab^ndonner  cette  Ifle.  Si- tot 
^ue  les  Efpagnols  furent  partis  ,  le« 
<deux  Colonies  retournereat  dans  leurs- 


lielefiions  ^  ou  'ils  firenc  de  nouTeaux 

Pouc  fe  venger  des  Efpagtiols  ,  ils 
iitfolureat  d*imker  les  Zelandois  qui 
laifoient  des  courfes  fur  eux ,  &  leur 
.0iIevoient  beaucoup  de  riehefleSr  Ces' 
niiaveaux  Pirates  rcuiBrenr  au  point 
^u  iU  amaifereac  des  lictieflfes  confide-  . 
libles,  Qiielgues  Fran^dis ,  contents  de 
leur  fortune  ,  s^en  fecournerenc  dans' 
leur  patrie -pouc  y  vivi?e  tranquillement. 
L'etat  fldciilant'daAslequei  ils  parurenty^ 
fe  '^<»icevoiF  i  pltifieurs  de  leurs  com- 
pattiotes  le  ptojet  Ai  comit  \es  mfemes^ 
kafatxis.  Ptufieurs  Habitans  de  Dieppe 
^quiperenr  de^  vaifleaux ,  ie  rendirenc 
i  rifle  S.  GHriftophe ,  d'oi  ils  alloient 
en  courfe  fur  les  fiCpagnols.  -Trouvant 
cette  Me  trap  eloignee ,  &  d'un  diiffi- 
cile  accei ,  i  caute  des  vents  &  des^ 
courants ,  ils  chetcherent  ua  lieu  pluf 
commode.  Quelques-uais  fe  riwidirenr 
,  a  rifle  S.  Domingue  ,  &  y  aborderenc 

{►ar  un  cote  qui  n  etoit  point  habitc  par 
es  EjTpagnols.  Le -grand  nonibre  de  b&tes 
^  cornfes  qu  iU  y  trouverent  leur  donna 
i'idee  de  chercher  quelque  lieu  voifin 
^  ib  pourraient  fe  r^fugieren  {uret6 


J^  aller  chercher  des  rafraicbiflemerdl 
Ji  S.  Domiiigue.  Llfle  de  la  Xortuo 
*.^vii  en  ^  i  peu  de  diftajice  *;  leur  pa- 
^cut  ecr.e  ce  qjiCils  cherchoient ;  mais  les 
.€fpagfK)ls  les  avoient  prevenus  :  ils  j 
avoienj  mis  pi^e  garaifon  de  yingc-cin^ 
itiomqie^s  avec  un  Coia^maad^nc  Les 
Aventnders,e;xai|iiQereiiyc/rctat  dans  le- 
,qu^l  ecoit  jc^tte  garijifoji ;  &^  k,vayant 
Oial  pncrete^iaie  ,  ils  I'^naqi^erenc ,  la 
xhairerept,,  &  demeurerent  maicres  d^ 
i'lfle.  -Ona  donne  la  defcription  de 
llfle  de  la  Tortue.dans  Icvwig-desuie- 
i|ie  yol^piiie  de  cf^  Q]ivrag«. 

Les  Aveocuiiacs<.r^foiu<:enc  de  /y  ^ca^ 
^lir  &  fe  divifei;et|C  en.prois  bandes.; 
une  fe  chaggea  da  fpin  d^^ller  cuer  des 
:bceu£s ,  d^sy aches  Sc  des  pores ,  a  Saiixt 
Domingu^.  Qn  afp^Ua  ceax  qui  la 
.<;oq;ipoi^ienc  Bo^caniet^  ,:  Tautre  fe 
.<^argea  jde  con^ltuite  d^s  habitations 
&  de  faire  cuirela  viandp  que  les  Cha£- 
feurs  appprCQieqc :  la  croifletne  ftit  def- 
tinee  a  aileron  courfe,  &  on  av^ic  foin 
4e  leur  tenir  des  provUipiis  routes  pre- 
ces ,  lorfqii'ils  parpoieiif  o^  qu'ils  ite- 
rvenoient.  On  leur  donna  le  nqm  de 
FUbufticrs.  Ceux  qui  reftoient  daas 
j*Ifle  filteiV  appeilcs  Habitans^ 
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lies  Chaffeurs  ou  Boucaniers  app6i<- 
toient  des  cuirs  en  trcs  -  grahde-  qiiai> 
lite  J  lesFlibuftiers  n'jr  revenoiem  qti'a-- 
^rec  des  richeflfes  immenfes  :  jamais  H' 
tfarrivoit  un  vaifleau  a  Tlfle  de  la  Tor'' 
tue  fans  y'rap^rtet  une  tres-riche 
cargaifon.  Les  Efpagnols  ne  t^rderent 
pas  a  fentir  combien  cer  etaWiffertietit 
leuE  etoit'prcjudiciable.  Le  Gouverneur 
de  S;  Ddrtiiftgue  fe  mit  ^  la  tcte  de 
fes  troupes  alia  dans  TJile  de  la  Tois- 
tue,  fit  pafler  an  fil  de  I'cp^e  tous  ceux 
qm'il  renc^nwa.  On  Ini  fit  peu  de  te*- 
fiftance ,  parce  qu'une  partie-  des  Avert- 
niriers  ^toit-^  a  la^chafle^,  &  Tauti^e  en*- 
courfe. 

Apr^s  Q&tiQ  expedition  les  Efp^gnol^ 
le-  retirerent  J  &  eurcilt  rimprudenee- 
deneliiiSec  a«K:uiie  troupe  dam  riilf 
de  la  Tortue;  ce  <}ui  f^cilita  aftx  Aven- 
tariers ,  quKctoient  echappes  an  maffai- 
cce,  le  moyendefe  remettreenpofleit 
iion  de  PMe :  ik  reconnu*ent^our  chef 
un  Capitaine  Anglois',  nomme  VilVii^ 
Les  Francois  s^'enhuyercnrbicntot  d'etre 
-foiis  la  dominatioa-  des  Anglois  ,*  les 
ciiaflereatde  la  Tortue,  &^econAurenc 
|K)ur  Chef-Mrle  Vafliur,  II  y  fit  batk 
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des  courfcs  fur  IpsEfpagnols.  On  bi  cir- 
voya  un  nombre  confidcrable  de  ces 
femmes  qui,  par  leur  conduite,fbrcerenr 
les  Magiftrats  d^exercer  centre  elles 
toute  la  feveritc  des  Loix.  On  afliire 
que  lorfqu'elles  furent  debarquee?,  les 
FUbufkiers  fe  rangerent  autour  d'elles 
&  leur  dirent :  Nous  ne  vous  demanded 
rons  point  compte  du  pajfc  ^  parce  que 
vous  necie:[  pas  a  nous  ;  &  6u  en  ftap- 
pant  fur  le  canon  de  leur  fum  ,  ils  ajou- 
'  ter ent  :  Si  vous  nous  manque^  j  cda 
ne  vous  manquera  pas.  Ils  les  condui- 
firent  enfuite  chez  eux.  On  voulut  em- 
pccher  les  Francois  qui  ctoient  etablis 
dans  ces  cantons  de  trafiquer  avec  les 
ecrangers ;  mais  on  les  vie  tout  difpofes 
a  la  rcvolce.  On  oca  les  entrees,  &  oa 
fe  comenta  de  lever  un  Icger  tribut  fui: 
Its  marcbandifes. 

Le  nombre  des  Flibuftiers  s'accrut 
par  la  fuite  au  point  qu  ils  fe  virent 
afTez  forts  pour  attaquer  &  prendre  des 
,Villes. 

'  Nous  croyons  devoir  entrer  dans 
quelques  details  fur  les  Boucanie.ps , 
dont  nous  n'avons  dit  qu\in  mot  en 
pafTant  ^  &  fau^  connokrQ  au  Ledeiir 
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l^rat  &  la  maniere  de  vivre  de  ces 
hemmes  finguUers.  LesCarai'bes  ladiens 
one  coocume  de  coaler  leurs  prifonniers 
par'^no^ceaux  ,&  de  faire  boucaner  leur 
chak  J  c'eft-a-dire ,  qu'ils  la  mettent  fur 
des  efpeces  de  clayes ,  fous  lefquelles 
ils  allumenc  du  feu  :  il$  nommenc  ces 
clayes  barbacoa  ^  &  le  lieu  ovl  elles  fonJD 
boucan  y  &  Tadion  boucaner  y  quiveut 
dire  rocir  &  fiuneir  \  c'eft  de*la  que  les 
Boucaniecs  oist  pfis  leur  not»  ,  parce 
qu  ils  font  aux  animaux  ce  que  les  Ca- 
raibes  font  aux  hommes^ 

La  feule  occupation  des  Boucaniers 
eft  de  chaffer.  Les  mis  i^  £>nc  la  chaile 
qii'a'ux  raureaux  pour  ea^vncfjr  Its  cutrs*. 
Les^^utces  aux  fanj^liers  pour  en  avoir 
la  viande.>  qa'tls^ent  &  qvi'ils  ven- 
dent;  Ceux  qut  fom  la  chatTe  aux  tau^ 
reaux  ont  une  meute  de  chietK  ^  dans 
iaquelie  eft  on  venteuf  qui  dccouvrr 
Tanimal.  Ils  ono  de  fort  ^bons  fuills: 
qu'ils  font  venic  de  France. 

Pour  habillement  ils  ont  deux  che- 
mifes  ,  un  haut  de  cbauiTe ,  une  cafa^ 
que ,  le  tout  de  grofle  toil'e ,  avec  u» 
bonnet  qui  eft  de  drap  ,  &  fouvent  1st 
fond:  d'un  chapeiau  :  leurs  fouliers  font 
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faics  de  peaux  de  pore ,  cb  taureau  am 
de  vache.  t  ils  one  line  pence  ceme  de 
coile  afTez  fine^  die  leur  £erc  pour  fe 
repofer  &  fe  garantir  des  moucherdns^ 
Lorfqu  ils  arriveiic  dans  im  canton  ou. 
il  y  a  beaucoup  de  caureaux  ou  de  fan* 
gliers  ,  ils  y  batiireiic  des  cabanes  $  les^ 
couvrent  de  queues  de  patmiftes,  & 
cendent  leur  toiledanscei  cabanes^  11^^ 
vont  a  la  chaffe  dis  le 'matin  ,taent 
autant  d^animaux  qu'ils  en.  peuvent 
rcncohtrer  ,  ecorchent  les  caureaux  ^ 
en  prennent  la  peaii ,  &  Temportent 
'  dans  iear  cabana*  Ils  gacdent  aufli  quel- 
ques  morceaux  de  viahde  qu'ils  font 
cuire  poor  leur  fouper.'  Us  font  fc- 
cher  leurs  cuirs  ayec  de^  la  cendre  Sc 
du  fel ,  les  porcenc  fur  le  hord  de  la 
mer ,  &  les  vendent  iaux  Europeens-  qui 
les  payenc  a(Iez-  ch^. 

Les  Bbucatiiers  qui  vont  ^  la  chafle 
des  fangliers  but  le  meme  equipage  & 
les  monies  armes  que  ceux  dont  oit 
viencde  parler;  mais  ils  en  accom mo- 
dent  la  cl)air  autremenc.  Lorfqu'ils  font 
arrives  de  .la  chafle  ,  chacun  ecorche 
unfanglier,  en  oce  les  os  ,  en  coupe 
la  chair  par  eguilletces  alfer  longues  ^ 
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Rs  met  fur  des  nattes  ,  les  couvte  de 
fel  bien  egruge  ;  &  lorfqu  elles  en  out 
pris  fuffifammenc ,  on  les  boucannentv 
Pour  les  fiimer ,  on  brule  deffous  rou- 
tes  les-  peaux  de    fangliers  quon  a 
ecorcWs.    Cqs  eguillettes  de  chair  de 
fanglier  deviennent    verineiiles   ,    & 
ceux  qui  en  one  hiaiige  ,  ^ffi^nt  qit6 
c'eft  un  rt^s-bon  mers.  Oh\eri  fait  des- 
paquets  qu'on  vend  :   on  fond  aufli  la-^ 
graiffe ,  &  on  en  tire    un  aflez  boi^^ 
profir. 

*  Les  Boucaniers  y  en  genital ,  vivent 
dans-uneparfaite  union,  &  ne  f e  font 
jamais  de  tort.  Lorfque  qUelqu'un  trou- 
ve  le  cotfre  de  fon^camarade ,  il  y  pfend 
cc  qui  lui  eft  neceflaire  >  &  le  lui  rend 
exaftement  aufli-t&t  qu'il  en  a  les  fa- 
€ultcs,  Autrefbis  lorfqa'il  s'elevok  qnel- 
que  different  entre  eux  ,  ils  le  vi- 
doient  d  coups  de  fufil ,  &  s*il  y  eni 
avoit  un  de  mort',  le  ChirUrgien  de 
la  troupe  examiiioit  comment  il  avoic 
re^u  la  balle :  lorfqu'il  trouvoit  qu'elle 
n-ctoit  pas  entree  par  devant ,  oh  acta- 
choir  celui  qui  I'avoit  tue  i  un  arbre  ^ 
'6c  on  lui  caffoit  la  tete. 

Les  Boucaniers   Efpagnois  chaflenr 
^         A  vj 
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autcemenc  (jue  ies.  Francois:.  iIsne.f(S^ 
fervent  poinc  d'armes  a  feu :  ils  ont.  des 
chieiis ,  fe  font  fuivre  par  deux  ou  crois 
Valets  pour  exciter  Les  chiens^  Lorl>- 
qu'ils  trouvenr  un  taureau.  ,  ils  le 
pouflent  dans  uiije  prairie  ,  qu  le  Bou- 
canier  qui  eft  a  cheval  Tatcend  ,  couri 
fur  lui ,  lui  coupe  le  jarrex  ,  &:  le  tue 
avec  fa  iSice.  Cette  chafle  eft.  fort  dan- 
gereufe ,  pirce  que  les  taureaux  entrenc 
prefqae  toujours  enfurie.,  crevent.  le« 
chevaux  &  tuent  les  hommes.  Ceux  de 
cette  nation  font  plus  proprement  ha- 
hilles ,  &;  fe  nourrifTent  plus  delicate- 
luent  que  les  Boucaniers  Francois.-  11$ 
font  toujpurs  njunis  de  pain  >.  de  vin  &C 
d'eau-de-vie  ,  ce  que  les.  autres  ont 
raremsent,  Locfque  les  Boucaniers  de$ 
deux  nations  fe  rencontrent>  ils  fe  foiit 
une  guerre  cruelle  j.mais.les  Efpagnols 
n'attaquem:  jamais  les  Francois.,  que 
quand  ils  font  au  moins  cinq  contre 
un.  A  force  de  tuer  des  taureaux  &  des 
fangliers  ^  le  nombre  en  a  tellemenr 
diniinue  ,  que  cette  chaffe  a  ceflc 
d'etre  lucrative.;  &  les  Francois  I'onr 

f>refque  tous  abaudonnee  poui:  cukiver 
a  tei:re. 
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5.   I. 

Caractere  des  FUbuJliersl^ 

Les  Plibuftiers  fone  tons  braves :  le 
danger  ,  qjaelc^ue  preflant  qu'il  foit ,, 
ne  les  arrfere  jamais.  Le  defir  du  gaim 
lesguide  5  &  rarement  celui  de  la 
gloire.  lis  xCont  point  de  demeure  fixe , 
Sc  parcourent  terns  les  Keux  oii  ils  croyent 
pouvoir  trouver  des  richefles;  lis  prient 
Dieu  de  les  fecoiKler  dans  leurs  entre- 
prifes ,  avec  autanr  de  ferveut,  que  les 
autres  hoi:©nies  te  prient  de  leur  erre 
fia,vx)Table  dans  leur  commerce.  Ils  ne 
fongQnt  point  a  f avenir ,  &  repandent 
Targent  avec  profuiion  i  its  fe  livrent 
avec  empreffement  au  plaifir  ,  le  quir- 
tent  fans  peine  pour  \t%  travaux  les 
Jes  plus  penibles.  Ils  paflent  de  I'abdn- 
dance  a  la;  nnf^re^  fans  s'etonnef  ni 
s'affliger; 

J.  I  L 

Comment  ils   sy  prenncnt  pour  avoir 
des  Bdtimtnsi 

Its  s'aflbcknt  quinze  oij  vingt  ^  toas 


3xrtr.- 


J  (^  diftiogiu  au  point  qa  ils  lai  dar^ 
3cf:nranBidmentavecleqaelil& 
^^jm.^-fcs.  U  cut  le  malheur  fc- 
*-.  -r^x  I  .ae  defceate  par  un  dcta- 
^2"-.^^*^'^  d'E()pj^nols,  qui 
— -^  xii:«>2?  dc  nionde  ,  Sc 
t.^-  --IS,  :^  -  Cia^l^e.  L'O 

^'^       ^^  '^r  -ii?:«i»  fe  bir- 

.  ,    -BUT  £i^  ^-^r*^ '      .  ,  ■ 

_  ^^  i  i  air  jariiH  les 

*^'     ^  _,^^  jcz  Tiibc  d'an 
— "^'""^   -3.^  i  is  Ttfsrs  en 

-    '      ""  _.   .«    ,j  -CUiiZCSIf  iC 
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'  »n  ,  &   montee   par    quaere  -  vingt 

imnes^  qui  paflbicnt  pour  les  plus 

avesqui  fuffent  la  i  Havane.  Le  Gou- 

meur  ctoit  fi  perfuade  que  fes  geni 

endroient  les  Flibuftiers ,  qu'il  leur 

Dit'ordonne  de  les  pendre  tous  ,  fans 

.  excepter  un.  II  fut  trompe  dans  fon 

perancc  ;   fon  vailleau  hit   pris  ;  8c 

Jlonois,  inftruit  de  I'ordre  qu'il  avoit 

mn6  5  trancha  la  cete  a  tous  les  Efpa*- 

lols ,  a  la  r^ferve  d'un  auquel  il  donna 

le  Lettre  pour  le  Gouverneur  <te  la 

avane.  Elle  etoit  con§ue  en  ces  ter- 

les  :  a  J'ai  fak  Ji  vos  gens  ce  que  vous 

.  aviez  ordonne  qu'on  fit  aux  miens  & 

a  moi-meme.  Puiique  vos  intencioris 

font  relies ,  je  vous  affiire  que  je  feral 

le  m^me  traitement  a  tous  les  Efpa- 

'  gnols  queL  je  prendrai.  Je  puis  fetre 

>  expofe  a  I'eiruyer  moi-meme ;  mais 

>  je  m  en  garantirai ,  en  me  donnant. 
»  la  mort  dans  un  cas~prefle  ». 

Cette  Lettre  caufa  beaucoup  de  fur- 
prife  au  Gouverneur  ;*  il  ne  pouvoit 
s'imaginer  comment  vingt  hommes, 
avec  un  ou  deux  canots  ,  avoient  pa 
prendte  une  Eregate  armee  en  guerre  , 
&  mpnt^'e  de  quatre^-vingts  homme^t 


1.8  Hi  S'  t  a  I  r  b 

£a  colere  fucccda  i  1  ctonnemejtit :  lE 
envoya  ordre  dans  tous  les<.  Ports  de- 
rAm^rique  de  faire  pendre  tous  les 
{^rifonniers  Anglois  &  Francois.  On  lai 
ceprefenca  que  les  Ftibuflieis  prenoienc 
un  nombre  d'Efpagnols  bien^  plus  con- 
fid^rabie  que  celui  qu!on^  leur  prenoir  y 
&  que  cette  conduite  feroit  funefte  L 
la  nation,  Efpagnole,   Le  Gouverneur 

gmta  ces  railons  &  f evoqua  fon  ordce^. 
n  tient  ce  fait  d*un  prifonnier  Efpa- 
gnol.  que  les  Flibuftiers  parent  par  la^ 
fiiife. 

L'Olonois  retourna  4  la  Tortue  pour- 
y  augmenter  fon  equipage*  II  y  trouva^ 
un  de  fes  amis^nonnn^  Michfel  leBai^- 
que ,  avec  lequel  il  s'aflbcia.   Ik  for- 
merent   le    projer  d!aUer    furprendrer. 
quelque  Ville  Efpaenole  ,  &  le  firenc 
fevoir  a  tous  les  Flibuftiers.  qui  ctoienr: 
dans  les  environs.   Biemot  iis  furent 
environnes  de  quatre  cents  bommes. 
C6ux  qui  avoieiit  pris  des  vaiffeaux  les-. 
fcur  amenerenr :  leur  Flotte  fe  trouva 
compofee  de  cinqpetits  Batimens.  On- 
donna  i  I'Olonois  la  qualite  de  Com- 
mandant de  TArmce  navale ,  &  le  Baf-' 
.^u&fut  declare  General  de  rArmea  de^; 


tette.  Ih  dlerenr  d'abotd  a  llfle  Saint. 
Domingae  >  ouils  merent  beaitcoup  de 
fangtiets  &  de  taureaux.qu'ils  falerent. 
&  emBarqucrerit  pour  lent  fexvir  de. 
•proviffons^  Les  HiDurfHers  Ailtent  a  k 
voile  pour  tertiplir  letir,  deflfein.  Us 
renconcrerit  a  peu  de  diftance  du  Ilea 
de  leur  depart  deux  vaifleauxEfpagnols. 
richement  charges  ,  &  beaucoup  plus 
^gratids  que  les  leurs.  lis  leur  livrerent. 
combat  &  le$  prirent  tujilgr^  k  refiftaiice 
que  firenc  ceux  qui  etoient  <iefru$. 
^L'CMonois  eirtivoya  le  plus  grand ,  qui 
jetoit  tout  tempU  d*indigo  ,  a  la  Tortue 

four  y  ctre  decharg^ ,  &  donna  ordre. 
ceux  qui  le  cenduifoient  de  reve- 
nir  le  Joindre*.  II  garda  Tautre ,  parce 
qu'il  portoit  beaucoup  d^  munitions  de 
guerre  deftinees  pour  S.  Dottiingue.  Ua 
'hombre  airez  confid^fable  de  Ffari^ois  >, 
nouvejlement  arrives  de  la  Tortue^ 
s'embarqueteQjC  daos  le  VaifTeau  qui 
devoir  aller  rejoitidre  TOlonois.  Deux 
neveux  de  M- d'Ageroo  ,  Gouverneur 
de  rifle  de  la  Tortue,  voulurerit  ctfe. 
de  la  parrie. 

L'Olonois  voyant  que  tout  lui  anr 
aonjoit  une  heurwfe  r^uffite  ,  fit  k 


a^         ^H  I  s  T  o  r K  *-- 
revue  de  fa  Flotte  ,  qui  etoit  compo{25r 
de  fept  vaiffeaux  &  de  tout  I'equipage^, 
dont  le  .noqibre  fe  montok-a  quatre 
cents  quarante  hommes.  Alors  il  de^ 
clara  fon  projet ,  qui  etoit  d*aller  ala- 
Ville  de  Maracaibo  ,  dans  la  Province 
de  Venezuela  ,  iituee  fur  le  bord  da 
tac  du  meme  nom  >  &  de  piller  toutes 
les  Habitations  qui  font  aux  environs*^ 
Tout  le  monde  approuva  fon  deflein^ 
fc  promit  de  le  feconder  de  toutes  fes 
forces. 

L'Olonois  firmettre  a  la  voile ,  arriva- 
dans  le  Lac  Maracaibo ,  mit  fon  monde: 
i  terre  ,  en  lailTa  le  commandement  au. 
Bafque  ;  mais  il  youloit  partager  le.  p^- 
ril ,  &  fe  joignit  aux  troupes  de  terre^ 
Le -Bafque  attaqua  le  Fort  &  s^en  em- 

{>ara,  Une  parcie  de  la  garnHbniutinaf- 
acree  ,  &  Tautre  refta  prifonniere.  Pea 
de  temps  apres  il  s'empara  de  la  Ville., 
mais  il  n  y  trouva  pas  les  richeffes  qu*il 
attendoir ,  parce  que  les  Habitant,  aveir- 
tis  de  qui  fe  paflbit  par  le  canon  da 
Fort ,  avoient  ttanfbone  leurs  plus  pr^- 
cieux  eflfets  a  Gibraltar.  Les  Elibuftiers 
forcerent  ceux  qui  etoient  reftes  dans 
la  Ville -daleur  direoii  I'on  avoir.  tranC- 


^Orte  Jes  richefles.On  leuravoua  qo*elle« 
ctoiem  a  Gibraltar*  L'Olonois  fotma 
^aufli-tot  le  deffein  d'y  allcr.  llprit  plu- 
»fieurs  Habitans-de  Maracaibo  pour  ly 
'Conduire,  Les  prifonniers  Taverrirent 
^u'il  trouverok  cette  -ViUe  en  ccac  dc 
d^fenfe.  «  N'importe ,  leur  i^pondic- 
»  il ,  la  prife  en  (era  meilleare  ». 

Lorfqu'il  y  arriva,  il^roiivaque  Ics 
JEfpagnols  s'y  ctoient  efFeftivemcnt  tres- 
vbien  retranchcs  ,  &  s'ctoient  prccau- 
tionnes  cootre  toute  farprife.  lis  avoienc 
.abbaccu^e  >gr^nds  arbces  pour  bouchec 
-routes  les  avenues  :  d'ailleurs  tout  le 
pays  etoit  noyc ,  ^^oa-n-y  ppuvoit  en- 
trer  fans  enfoncer<lansJa»boue  jufqu^u 
-genou.    Les  E^gnols -n'avoient  laiflZ 
^qu'un  feul  chemin  praticable  ^  mak  il 
ccoit  fi  ccroit  qu'on  n*y  pouvoic  paflfer 
.  que  fix  de  -front.  Uintrepide  Ofonois 
:  tie  fe  rebuta  point.  II  coa  i  fes  gens : 
.  Counzge  J  nus  freres.yil  fitut  avoir  ^cs 
genS'lA  ou  perir :  fi  je  fuccombt  ^  nc 
'  vous  raltntiff^  pas.    A  peine  eut  -  il 
>prononce^es  mots,  qu*ii  s'^laii^a  fur 
^ies  Efpagiilos  ,  &  fut  fuivide  tous  fes 
^gens  qui  ^oient  a«ffi  braves  que  lui. 
j^Qifqu'ilsfurenrsl  une  pottee  depift^lec 


AvL  retc&nchemenc ,  Us  enfo^c^rcet  6z^ 
h  boue  ^  St  Us,  Efpagnols  commea>. 
<erent  a  ticer  fur  eiix.  avec  un^  bacceiifi 
-de  viogc  pieces  de  c^noii  charges  a  car- 
•:touche,  II  comba  beaucoup  xle  EiibuC- 
tiers  ;  piai3  en  taooranc^  ils  excuoienr 
-eax-men^s  ieurs^ompagnoRs  i  com-» 
bacrre..  Courage  j  l^iir  crioieac-ils  ,  you^ 
^aurei  la  viciaire^lU  c<M^per^nc  des  bran- 
ches d'arbres  qui  lear  re^diceut  le  che^^ 
min  plus  facile  ,  futen.c  bien^ot  maicres 
-du  premier  recraacbemen;C ,  pourfui- 
^virenc  les  Ei^agnoU  jofqiii'au  lecond  ^ 
&  les  forcerenc  de.  fe  fpiunestcre.  Cesr 
Verniers  ,  dout  U  nombi^e  k  montoic 
a  fix  cents  h6mm^»  en  jperdirenc  qua- 
^cre  cents  &.eui^Q$:  cent  ble(Ie$^  TOlo- 
nois  £t  les  cent  ;attti:es  prifanniers  avec 
ties  jblfefles*      ■  ,    '  ^  .   .    ^ 

Apr^9  i;ecte  vi<3:oire  J  rOlonoiis  en- 
yoya  de^  partis  fouillet  dans  les  bois 
ou  les  Efpagnols  ^voi^nt  cache  leur  oc 
&  leur  argent.  On  mettoic  a  la  quefr 
tion  tons  ceux  qu'on  rencontroit ,  pour 
lei^r  faire  dirie  oa  etpjlc  leuc  trcfor.  Les 
Flibuftiers,.i?eifter!pnt  environ  fix  femai-^ 
nes  a  Qibralta,r.  l/Q|ojiois  yoyant  que 
U  (^orrvippkn  4$}S  ^^^yf^iSc^  diitam^ 
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fSpandu  f;ufoic  p^rir  beaucoiip  de  fes 
gens  »ii:efoluc  de  parcir  ;.{nais  11  fit  (igni* 
tier  aux  Habicans  quILfailoit  lui  payer 
ia  rairgon  de  la  Ville .,  finon  qu'il  y 
metterok  le  feiu  Voyant  qux>n  tardoit 
A  lui  faire  reponfe^  il  fit  metrre  le  feu 
aux  f^uatre  coins,  &  en  moins  de  % 
Jieurps  elle  fur  reduite  en  cendres.  II 
<St  aux  priibumers  qu il  avoic  fairs,  que 
Vils  ne  payoienc  leur  ran^on ,.  its  ef- 
:iiiyeroient  les  plus  cruels  tourmens« 

II  recourna  a  Maracai'bo ,  comman^ 
^a  aux  Habitans  de  liu  amener  cinq 
xents  vaches  pour  ravicailler  fes  vaif- 
i^eaux.  :Les  hfpagnois  efp^roienc  qu'il 
Jes  laifferoir  rranquilles  ;  mais  il  leur 
:£c  dire  que ,  R  ,  dans  cinq  jours  ,  ib  ne 
•lui  payoienr  pas  la  ran9on  de  la  Viile^ 
;iF  la  rcduiroic  au  meme  etat  que  Gi- 
braltar, Pendant  qu'on  ^toit  occupc  i 
amader  la  fomme  qu'il'&Uoic  pour  la 
rangon  ,   les  Flibuftiers    pilloienc  les 
Eglifes ,  en  emporcoienc  tout  Tor  8c 
Targent  qu  lis  y  trouvoient. 

Les  Efpagiiols  leur  apportcrentpromp- 
cement  la  xan^on  que  I'Olonois  leur 
avoit  dd^nandee  j  ils  n'afpiroient  qu*ail 
moment  de  ie  ^r  debarraiTes  de  cet 
fcelerats. 


>ijf  Hi  ^  -T  t)  III  1 

LesFlibuftiers  leverent  Tancre,  fereii^r 
dirent  aux  Gona'ives  pour  partager  leur 
butin.  Lorfqu  ils  furent  tous  affemblis  , 
chacun  fit  ferment  qu'il  n'avoit  rien 
detournd,  &  quil  metcoit-a  la  mafle 
generalement  xout  ce  fju'il  avoit  pris 
auxEfpagnoU. 

Lorfqu'on  eut  tout  ramaflfe  .^  von 
i^pc6cia  leur  capture  a  un  million  «faifs 
parler  .des  vaiifeaux.  Enfin  dans  xette 
coiirfe  ,  ils  cauferent  plus  de  trois  mil- 
lions de  perte  aux  Efpagnols.  On  fit 
le  partage ,  &  Ton  fe  rendit  a  la  Tor- 
cue*  lis  s'y  livrerent  a  tons  les  eichs 
auxquels  des  hommes  qui  menent  une 
pareille  vie  font  fujets ,  8c  eurent  bien« 
tot  depenfe  ce  qu'ils  avoient  amaife. 
Quelques-uns  d'entre  eux  ,  plus  pru- 
dens^  retournecenten  France  ,  pour  y 
|ouk  tranquillement  du  fruit  de  leurs 
travaux ,  ou ,  pour  xnieux  dire ,  de  leurs 
crimes. 

Toutes  ces  prifes  n'ctoient  pas  affez 
condderables  pour  fatisfaire  aux  dettes 
exhorbitantes  &  auxdepenfes  excellives 
de  rOlonois*  II  fe  trouva  auiOi  embar- 
raJQTe  qu  it  I'ecoit  aupatavant » ic  tefolut 
de  faire  quelque  Qouvetle  eotrepriie. 

IX 
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II  en  paria  A  fes  camarades  ,  qui ;  fe 
-trouvant  audi  dans  Tembacras  ^  ne  mail', 
qaerenc  pas  d'approuver  fon  projet* 
<Plufieurs  Habitans  d^  llfle  »  qui  juT-* 
qu'alors  ne  s'etoienc  occupcs  qu'a  culci^ 
ver  le  cabac,  lui  propoferenc  dialler  avec  , 
lui  s'expbfer  aux  halards.  Vojrant  que  le 
nombre  de  fes  compagnons  devenoic 
crop  coniiderable  ,  pour  qae  fes  vaif- 
feaux  pudenc  le  contenir ,  il  fit  radou- 
ber  une  Flute  qu  il  avoic  priie  dans  fa 
derniere  courfe  ,  y  monra  avec  crois 
cents  hommes  ^  &  en  diftribua  trois 
cents  autces  dans  fes  cinq  pecits  Bati-* 
mens.  Lotfque  tout  fur  prct ,  il  dit  i 
fes  gens  que  (on  ftojet  etoit  d'aller  vers 
le  Lac  Nkdragua  j  pour  piller  les  Villes 
des  environs ,  ou  il  efperoit  trouver  des 
richeffes  immenfes  \  pasce  que  les  Fli- 
buftiers  jrfy  avoient  pas^  encore  fait  de 
deCcentes.  II  ajouta  qu'il  meneroit  avec 
iui  un  Indien  ^ui  connoiifoic  le  pays  ^ 
&  qUi  les  cotlduiroit  dans  tous  les  en- 
droits  ou  ils  pourroient  trouver  de  rir 
ches  depouilles.  « 

Voyant  que  tous  fes  gens  ^toient 
pt^ts  k  le  fuivre ,  il  donna  i;endez-vous 
i  Mafa-Mano  j»*qui  eft  a  la  bande  dtt  - 

T0mcXXX:  B* 
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fud  de  Wfle  de  Cuba.  II  choifit  ce  lieu  i  ' 
parce  qu  il  y  a  qu^ijtite  de  tortues ,  & 
beaucoup  de  cahots'pour  en  pccher.  li 
youloic  prendre  qMelques-uns  de  ces 
jcanQr$  pour  y  m^tre  ioo  monde  quand 
il  ftrdlc  a  rembouchure  de  la  riviere  - 
qui  cqnduic  au  Lac  de  Nicaragua  , 
;afin  qu  ils  puflTent  aboirder  dans  les  eiir- 
droits  bu  les  grands  vailTeaux  n  avan- 
cent  point  faute  d'eau.  Son  projet  rcuft- 
fit ;  il  trouva  beaucoup  de  .canots  qu'il 
prit  &c  mis  dan3  fes  vaifleaux.  De-la  il 
Jit  voile  pour  h  Cap  Gracia-Dios.  II  fit 
defcendre  fon  moiide  a  terre  ,  &  prit 
la  route  de  San  -  Padro  ,  petite  Ville 
fituee  aux  environs.  E^ns  Ion  chemiii 
iLfut  arr^te  par  qne  ^mbufi^de  d'Ef- 
p^gnols  qui  etoient  rettanchis  derriere 
Iquelques  gabipus  ,  dans  un  defile  qu'il 
etoit  irappflible  d'eviter  .  a  caufe  de 
repaiffeur  de$  bois  &  dps  halliers  tout 
remplis  ,d  epines.  L'01<5nois  yainquic 
tous  ces  obftades  ,  8c  donna  ^vec 
leant  d*iinpetuofite  fur  les  Efpagnols  , 
qi^'il  les  mit  en  fuite.  Cette  vidkoire 
lui  couca  cependant  fort  cher :  il  perdit 
upe  gr^de  partly  de  fes  plus  braves 
^oidacs^     •   .; 


DEf    Fli'bUSTIEHJ;  IT'' 

f  Ce-batbare  fit  tuer  tous  les  Efpagnols 
Ixlfifles.  II  intetrogea  les  prifonniers  qui 
loi  dirent ;  qu'outre  cecte  embufcade  ,  ' 
il  y  en  avcflt  encore  deu5t  a  pafler  avant 
d'^rriver  ^  la  Ville.  II  leur  demanda  fi 
Y^n  pouvoic  cviter  od  chemin  ,  &  tous 
Itti  xepondiijem  fla'iletoit  impoffible  : 
il  en  tit  marfacrirla  plus  grande  partis  , 
en  attacha  un  k  un  arbre ,  lui  ouvrit  le 
ventre  ,'««:'drti  ceurqaireftoient' quH" 
leur  feroit  ipbit  le  mcme  fort  s'iis  refu- 
foienc  de  liii  erifeign^r  and  autre  route. 
Sui*  leur  rcponfe  il  jugea  qu*il  n'y  en 
aVoit  point  d  autre  ,•  dc  dit  a  fes  cama^ 
rades  qu^l  falloit  le  fuivre ,  mais  tacher 
d'cviter  Jes  embufcades. 

'  Les  Flibufticfrs  fe  mireHt  en  marche; 
rencontreci^iit  unefeconde embufcade , 
Sc  foroerent  encore  les  Efpagnols  de  la- 
cher  prife.  11  continuerenc  leur  toute 
dc  reiicbntrerenjt  enfin  latroificme  em- 
bufcade.' Le  combat  for  ofrimatre  ;  les 
Efpagndlsi  foreut  encore  battus.  L'Olo- 
nois  pritenfin  la  Ville ;  mais  il  n'y  trou- 
va  pas  les  richefles  qu'il  attenddit,  parce 
que  Us-  Htbitans  ne  font  pas  un  com- 
merce c^iifid^rable;*Ily  mit  le  feu  8c 
la  reduillc  en  ceudtes.  Cet  Aventariec 


Us  H  I  «  T  o'  I.  K'  t 

fit  encote  queiques  prifes  :  une  |iame 
4e  fes  camarades  1  abaadonoa :  U  echoua 
pr^s  du  Gelk  Dariea  «  cotaba  encre  les 
mains  des  Sauvages  qui  le  coupecent 
par  morceaux,  1^  firenc  rodr. »  8c  le 
iBanger^Qt.  Telle  j^jt  la  fin  d'lm  des 
plus  graads  fcelerats  qui  aif  para  for  les 
ix>%fs  de  rA«ncriqae.  • 


'^ventures  d^Al^xaairc^fumommcBrasA 
dc^fcr^ 

jSIx  •  (ExMiiiH  ^  Aoceur  de  TOuvrage 
Jans  lequelooas  puifons  l^s/aics  que 
nou$  rapporpons  ici ,  i^  di(  point  de 
quel  pays  ^.cein:  le  Flibudtier  dpnc  nous 
aliens  pacler,  11  aflure  qu'il  ^coic  Genr 
tilhomini:^  qu^l  avoit;  une  cr^*belle 
figure ;  que  fa  mUe  ecoic  avantageufe^ 
^  que  fa  force  farpaflbiip  celle  des  hom«- 
mes  ordinaires ;  foQ  courage  alloic  juf^ 
qu'a  la  t^n^^ric^  II  ne  cherchoit  poinit 
comme  les  aucreff  Flibuftiers  i  avoir  foas 
fn  ordres  d^  flotr^  eocieres  ^  il  fe . 


toflfencoit  d'un  feulvaiffeau  qu'il  horn- 
taoit  le  Phenix  >  &  cherchoit  d^  gens 
eourageux  comme  loi. 

Un  joar  qu*il  ^toit  en  ecn^e  ,  il  fat 
liirpris  d'un  orage  terrible :  le  vent  brifa^ 
fes  tnz^ ,  &c  l&  tonnerre  mic  le  feu  a  lap 
Ibute  aux  poudres.  .Toute  la  partie 
du  vaiffeau  ou  elle  ^coit^.fauta  avec 
tons  ceux  qui  etoient  deflus*  Ceux  qui 
^roient  de  Tsftitre  cqti  du  V^aiflfeau  fe 
rrouverent  tout-^oup  dans  la  met.  Il» 
yi'etoient  pas  eloigti^s  de  cerre,  Sc  fo 
fauverem  ptefque  tous  a  la  nage,  Ale- 
xandre kit  um^des:  prefhters  qua  am- 
verent  i  terrre.  lis  aborderent  dan^ 
des  pterires  Bles  qui  font  aux  fenviront 
de  *Bocca  del  Drago  ^  habities  par  der 
Indtens  qu'oir  tfa  pu  enccnre  r^duire; 
lis  parcourutettf  les  bords  de  la  met 
pour  tacher  de  ractrapper  une  partie  dei^ 
debris  de  leur  vaifleauv  lis  eraignoicne 
d^tre  infult^s  par  les  Indiens  qui  paf^ 
fent  pour  Itre  fort  m^^chanv. 

Pendant  qu'ils  Etoient  occupfc  d  ra- 
mafler  le  bois  qu'ils  pouvoient  atrrap^ 
Iper  5  ils  fiirent  attaqu^s  par  une  eroupo 
d'Indiens ;  mais  les  Flibuftiers  en  tue- 
lem  beaucoup  ^  Sc  firent  prefque  tout 
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le  refte  prifonnier.   Depuis  eg  temp^ 
il  ne  paruc  plus  dlndieiis.  ,, 

Les  Flibuftiers  comnien^oient  a  s'.en^ 

.  nuyer  de  la  vie  qu'is  etoiexit  obliges  de 
mener  d*is  ces  Wes  ,  lorfqulls  apper- 
^urent  un  vailTeau  qu!  dirigeoit  fa  mar- 
che  dans  rendtoit  oil  ils  etoi^nt.  lis  fe 
cacherent  pour  le  laifler  aborder*  C'etojit 
uii  vaiffeau  marchand  armc  en  guerre  qui 

^  manquoic  d*eau ,  &  abordoit  a  ces  Ifl^s 
pour  en  faire.  Quelques  Soldats  ,  bieii 
armes  ,.  defcendireni;.  a.  terre  ,.  pour  ea- 
rantir  ceux  <aui  iroiem  en  chercher  d^s 
infultes  des  Jadiens.  j^es  Flibuftiers  fe 
cacherent  dans  Pepaifleur  dubois,  fireijt 

,  une  d^harge  fur  ces  Soltlats ,  8c  en  tue- 
rent  une  tres-granide  quantite,  Les»Sof- 
dats,  qui  ne  voyoient  perfonne^  &  qui 
s'apper^'urent  que  ce  n'etoit  pas  avec  des 
fleches  qu'on  tiroic  fixr'eux  5,mirent  ven- 
tre  a  terre.  Les  Flibuftiers  ne  voyant  plus 
perfonne  ,  crurent  que  ces  Soldars  s'e- 
.loient  retires. 

Alexandre  ,  cedant  a  fon  impatience 
&  a  fon  courage  ,  fortit  des  bois  avec 
ceux  qui  etoient  autour  de  lui.  Les  Sol- 
dats Tayant  apper^uipouflerent  un  grand 
cri  ^  fe  releverent  Sc  marcherent  a  lui^ 
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Alexandre ,  de  fon  cote ,  avanga  fur  eux, 
^-tot  qu'il  bs  eut  joint ,  il  porca  un 
ctfup  de  fabte  fur  la  tete  de  cebi  qui 
jnarchoit  a  la  tete  des  Soldars  J  mais  le 
cafque  de  celui-ci  para  le  coup.  II  allob 
redoubler ;  mais  une  racine  d*arbre  qui 
fe  trouva  fous  fes  pieds  le  fit  tomfcer. 
Son  adverfaireavanca  pour  le  frap-' 
per  J  la  force  &  la  legerefe  rirerenc 
Alexandre  de  ce  danger.  II  fe  releva  (i 

J>romptemerlt ,  qu'il  para  un  coup  dg 
abre  que  fbn  advexfaire  lui  portoic  , 
•&  rabattit  more  i  fes  pieds.  Les  autres 
FUbuftiers  ^  guides  6c  excites  par  leut 
chef ,  tuerenc  tous  les  Soldacs  &  leujf 
chef. 

(ZJeux  qui  etoienr  relies  dans  le  vaif^ 
feau  avoient  entendu  le  bruit  de  la  mdcif- 
queteiie,  &  s'eioientpexfuadcsqu?leur^ 
gens  avoient  ete  attaques  par  les  Indiens* 
Cpmme  ils  favoient  que  leurs  Soldats 
croient  braves  ,  &  que  leuf  nomfere 
etoit  affez  confiderable,  ils  crurent  qu'Hs 
les  avoient  repoulfes ;  &  pour  achev^r 
<Fintimider  les  Indiens ,  '{h  lacherent 
line  bordee  de  caiton.  ^ 

Les  FUbuftiers  ne  perdirent  point  de 
remps ,  ils  depouillerent  les  morts ,  pri- 
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rem  leurs  habits ,  &  marcherenc  vets* 
le  vaifleaa  eh  poafl^nt  de  grands  cris  ^ 
pour  figne  de  la  vidoire.  Ceux  qui 
etoienc  dedans,  crurentque  c'^roiteftec- 
tiv6menl  leurs  camarades  qui  reve- 
noienc  vainqueurs  ,*&  les  re^urent  dans* 
leur  bord.  Les  Flibuftiers  firent  main- 
bafle  ftir  cux ,  &  troijverent  fort  poo. 
de  rcfiftance.  lis  furenc  bientot  mai^ 
tres  du  vaiffeau  qui  portoit  des  richef- 
p5s  immenfes.  L'Aureur  qui  nous  fe^ 
de  guide ,  afTure  qu  Alexandre  fit  plu- 
fieurs  autres  adlions  aufli  temeraires  ;^^ 
nuis  il  n'entre  dans  ancun  detail  a  ce 
fujet  y  &  laifTe  la  le  refte  de  la  vie  de  ce 
Flibuftier. 


A   R   T    I    C  J     f      i  I  I^ 

^ventures  du  Cap'uaine  Montauban^ 

C^B  Chef  de  Flibuftiers    parcourut 

{>endant  pres  de  vingt  am  les  cotes  de. 
a  Nouvelle-Efpagne  ,  du  Mexique ,  de 
la  Floride ,  de  la  Nouvellc-Yorck ,  &c» 
En  1^91  t  il  partit  pour  les  cotes  dft 
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Cfuinee ,  &  y  fit  des  ravages  terribles. 
li  encra  dans  la  Mviere  de  SerrelicAe  y 
prit  la  Forterede  qui  etoic  defendue  par 
vint*quatre  pieces  de  canon ,  la  fit  iau-^ 
ter ,  parce  qu  il  craignoit  que  les  An- 
glois  ne  s'y  ctabliffent.  En  1^94,  il  fe' 
irendit  aux  environs  de  Tlfle  de  Sainte- 
Croix  ,  ou.  on  lui  donnna  avis  qu'ati' 
convoi  4^  vaiflfeaux  Anglois  devoit  par* 
nr  pour  les  Barbades  ,  &  de-la  fe  ren^ 
'  dre  en  Angleterre.  Momauban  fe  hatat 
d*aller  croifer  prcs  de  ces  Ifles^  A  peine 
y  fut-il  arrive  qu'il  vit  paroitre  le  con- 
voi: il  attaqua  aufli-tot  Tefcon^  j  ill 
Fi^nleva  avec  deux  vai^eaux  marchands^ 
Gui  A:oienr  charges  de  ihcre  j  le  refte 
le  fauva  pendant  le  combat.  II  em- 
luena  a  Bordeaux  les  yaifTeaux  quil 
aw>it  pris ,  &  les  y  vendit. 

Ses  camarades  y  voulant  fe  delafTer* 
4es  fatigues  qu'ils  avoi^nt  efTuyees  fur 
mer  ,  firent  des'depenfes^^exorbitantes  t 
lis  fe  livrerent  m^me  a  la  debauche  aiii 
point  qu?il  en  mou^ut  un  nombre  aflez: 
confiderable.  Montauban  ^  craignanc 
qu'un  plus  long  fejour  dans  cette  Ville^ 
ne  Jui  fit  perdre  la,,  plus  grande  partie; 
4e  fes  gens  ,.  refolut  de  partir  •  1!  aug- 
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iTienta  fa  troupe,  d'lin  nombre  confide- 
raWe  de  jeunes  gens  qui  lui  propoferenc 
'd'aller  avec  lui  tenter  la  fortune.   II 
partitau  mois  de  Fevrier  j6<;)^  ,  pour 
aller  croifer  fur  les  cotes  de  Guinee. 
Dans  fa  route  il  donna  la  chafle  a  deux 
vaifleaux  Anglois.    Proche  leCap  des 
trois  Pointes  ,  il  attaqua  une  Fregate 
HoUandoife  armee  en  guerre^  la  mali- 
traita  beaucoup,  fans  cependant  la  pren- 
dre. Peu  apres  il  prit  un  vaifleau  Aht- 
glois  arme  de  ving|C  pieces  de  canon , 
charge  de  denrs  d  elephant  y  de.  ^ire  , 
Sc  de   trois  cents  cinquante  Negtes. 
Proche  Tide  du  Prince  ,jl  prit  un  v^r- 
.fisau  de  Brandebourg  qui  enlevoit  rou- 
tes les  petites^Barques  qu'il  rencontroit. 
11  troava  fur  les   cotes  d' Angola  ua 
vaiffeau  Anglois:  atme  de  cinquanter 
deux  pieces,  dq  canon  y  &  dont  Tequi- 

Iiage  etoit  de  trois  c^ms^  hommes.  II 
'attaqua ,  vine  a  Tabordage;  mais  lorf- 
qu'il  s'ea  crbyoit  maitre  ,  le*  vaiffeau 
iauta ,  &  fit  fauter  le  fien  avec  un  fra:- 
cas  epouvantable  I  le  Gapitaine  An- 

tlois  avoit  mis  une  meche  a  la  fainte- 
arbe. 
Montauban  etoii.  fur  fonvaiffeaa& 
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'donhoit  des  ordres  a  ks  gens  lorfqiie 
le  feu  y  prit :  il  ftit  enleve  a  iine  hauteur, 
prodigieufe ,  &  retomba  dans  la  mer  oi 
11  refta  quelque  temps  j^ws  connoiirance  ; 
mais  il  fe  debactoit  au  point  qu'il  eut  le 
bonheur  de  ne  pas  aller  a  fond.  La  con-* 
jrioiffance  lui  revint  j.il  eut  Pidrefle  de 
s'a€crocher  a,un  mat ,  &  vit  autour  de  ' 
lui  le  fpedacle  k  plus  horrible  qu'on 
puifle  imaginec  j  des  debris  de  vaif- 
ieau  y  des  membres  epar^ ,  des  troncs 
^ous  fracafTes  qui  luttoienc  contre  la 
mort ,  &  .qift  tout-a-coup  etoient  en- 
gloutis  dans  lesflot^, 

11  apper^ut  quelques-uns  de  fes  ca- 
jnaradesqui  nageoient  aucoufde  lui, 
les  exhorta  a  prendre  courage ,  Sc  a 
atteindre  luie  barque  qu  U  voyoit  najget 
.  au*  railieu  des  d^bri^.  lis  y  arrivercnt 
avec  lui  au  nombre  de  quinze^  t^roiif- 
.    verenr  le  nsoydfl  d'y  mettre  on  ihkv- 
'&' prirent  des  pkhehes  pour  leurt.iec'- 
vir  d'avirotj;  Le  Capitaine  Mautaubati^ 
avoir  regu  un  coup  tres  r  viotem  a  1^ 
tcte.  On  lava  fa  plaie  ,  oa  y  mit  de  Jar- 
eharpie  qu'on  fit  avec  fon  mouchotr-j^ 
jK^  oa  lui  banda  la  tete  avec  na  mC^^^ 
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ceau  de  fa  cbemife.  On  euc  les  memesp 

attentions  poactous  ceux  qui  etoienr 

blcflcs, 

Ces  malheui^x  pafferenc  trcMs  jours^ 
i  voguer  a  Taventure  ,  fans  vivres^Sc 
fans  eau  douce.  Un  d'eux  ne  pouvant 
t^fifter  a  la  foif ,  but  tant  d*eau  de  la. 
met ,  qu  il  en  mourut.  Les  autres  fou& 
frirent  leurs  maux  avec  plus  de  pa<- 
tience ,  &  arriverent  au  Cap  Corfe ,  oik 
ils  trouverent  quantite  d'huitres  qui 
appaiferent  ieur  faim.  lis  fe  difperfe* 
rent  pour  chercher  des  vJ^res  j  mais  il& 
n*en  trouverent  d'aucune  efpcce.  LorC- 

2u*ils  furent  raflemblcs ,  ils  rentrerent* 
ans  Ieur  barque,  &:  fe  rendirent  auPorc 
de  Lopez*  Montauban  ^Ua  trouver  un 
Prince  Nigre  avec  lequel  il  avoit  etc  au^ 
trefois  lie  d'amiti^,  &  en  re^ut  des  vivtes.  • 
pour  lui  &  pour  fes  gens.  Mautaubaa 
«'embarqua  lur  un  vameau  Anglois  qui 
le  conduidt  aux  Barbades,  ou  le  General 
Rouflel  le  retint  prifonitiei;,  &  au  bout 
de  quelque  temps  lui  rendit  la  liberte  : 
il  lui  donna  meme  de  Targent  pour 
retourner  en  Europe.  Montauban  y 
paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  une  hon^ 
ncte  mediocritc. 
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Article    IV*^. 

Avmtures  desCapitaincs  Vand-Horh  > 
Laurent  &  Grammont. 

V  AND-HoftN  ctoit  Flibuftier^&  fai-- 
ibit  le  trafic  dfe  Negres.  II  en  con- 
dilific  une  afTez  grande  quamite  a  Saus 
Domingue  y  mais  les  Efpagools  au  lieu 
de  les  achecec  ,  comme  u  refpesoic^. 
les  lui  ptiretu  »  d&£anc  qu  ils  voaloient> 
fe  dedommager  des  pertes  que  hs  Fli- 
buftier&leur  avoienc  caufeeSr  II  fe  plai-' 
'  gnic  au  Gouverneur>  lui  reprefenca  qu'it 
eccMC  injufte  de  le  rendre  refpqpiable 
des  adlions  de  gens  qu'il  ne  connoif-^ 
foil  point ,  8c  avec  iefquels  i)  n'avoic 
jamais  encrecenu  de  correfpondance* 
Ses  plaintes  &  fes  reprefentacions  furent 
inuciles.  U  ecoic  vif  &  bouillanc  \  la 
colere  le  fie  alter  |afqii'ainc  menaces  ; 
Biais  on  ne  daigna  pas  meme  lui  re* 
pondre.  D^s  ce  moment  il  jura  une 
haine  implacable  aux  Efpagnols  ,  & 
Jeur  en  fie  peu  de  temps  apres.fencif 
les  effets. 
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II  ferettditauPecit-Goave,  &  obtintT 
'deiM.  de  Poincy,  Goavem^ur  du  Pays , 
line  commiffion  pour  armer  contre  les 
Efp^nolsi  ir  arma  foii  vaiflTeau  en« 
guerre ,  y  mit routes  les^munitions quil 
crut  ncceflaires  pour  une  Tongue  dou-r- 
fe  ,  aflembla  pr^s-  de  trois  cents  hom- 
ines dont  la  valeur  ctoit  connue.  Parnri 
eux  ^toit  leCapitaineGrammont,  qui  - 
avoit  etc  deraontc  a  la  cote  de  S.  Do^ 
^ininguepar  un  ouragan.  Son  vaideaii 
-ctoit  de  cinqu<5.nt^-deu«  pieces  de  ca- 
nons ,  &  pocteit  t6ut  ce  qu*il  pouvojc 
poffcder  alors*^  It  avoit  tout  perdu  dans 
Ion  naufrage ,  hors  le  courage  qui-  ne 
rabandonnoit  jamais.-  •  • 

Vand-Horn  apprit  que  les  Capiiaines 
Laurent  &  Michel  etoient  aux  Hondit- 
Tas ,  pour  guetter  un  vaiffeau  Efpagnol 
quHls  avoienc  en-vie  de  prendre  ,  paree 
qu'il  ^toit  charge  de  richefles.  Comme 
il* avoit  forme  un  projet  plus  important, 
pour  Texecution  duquel  il  avoit  befoin 
d'eux  ,  il  rcfolut  de  prendre  lui-meme 
h  vaifleau  Efpagnol.  11  fe  haca  d'aller 
croifer  vers  les  parages  ou  ce  vaifleau 
devoir  paffer ,  le  rencontra  &  le  prit  i 
I'iafja  des  Capitaines  Laur-ent  6c  Mi^ 
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cBel.  II  n'y  trouva  pas  les  richefles  qu'il 
^uc^ndoit  ^  ce  qui  ne  lui  caufa  aucita 
.  chagrin  ,  parce  qu'il  metcoit  toutes  fcs 
«fperances  dans  la.  prife  de  la  Vera- 
Cruz.  Cette  expedition  etoit  le  projet 
qu  it  aYGjt  forme  ^  &  il  ne  doutoit  pas 
que  lesCapitaines  Uaurent  &  Michel  ne ' 
fuflfent  de  ion  avis,  quand  il  le  leur  auroit 
communique.  II  parcit  a  Pinftatit  poar 
les  joindce.  Des  qu'ils  I'appec^urent  ik 
.fe  preparerenc  au  combat  5  croyant  que 
c'etoit  le  vaifleau  Efpagnol ;  mais  lis, 
forent  tE€s-lurpris  de  voir  le-  pavillofi 
blanc  fur  le  vaiffeau  qui  arrivoit  ,  6c 
dVppceudre  que  c¥toit  Vand^-Hom 
qui  amenoir  cduiqu'ils-  fe  propofoient 
de  vendre. 

lis  en'Con9urent  rant  de  d^pit ,  qu'its 
ne  voulureht  pas  Tccouter  lorfqu'il  les 
abordd  ;  mais  Vand-Horn ,  qui  vou- 
loit,  a,  quelque  prix  que  c^e  fiit ,  fe 
vengerdes  E^agnols  ,  les  fuivit  &  les 
joignit  a  Roean ;  leur  expUqua  fes  rai* 
.fons ,  &  leur  fit  gouter  fon  projet  fur 
la  Vera-Crua.  ll'  en  fit  aaitanc  4  Tegard 
du  CapttaineiGrammont,  8c  lui  inipica 
les  memes  fentimens; 

Oa  tint  uo  Confeii ,  &  le  Gapicaine^ 
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Grammonc  paria  sdnfi :  «  L'exp^dldocr 
»  qu  on  m^dite  n  eft  pas  one  encrepriie- 
3»  ordinaire ,  &  ['execution  nv'en  parol- 
»  croic  impoflible  ,  fi  je  ne  connoiflbis- 
3»  la^valeur  &  Texperience  de  ceox  qoi- 
»  m'ecoucenc.  Noas  n*ignorqps  pas  que 
»  les  Efpagnols  one  foin  de  mectre  de 
a»  bonnes  troupes  dans  les  Places  aui& 
a»  importantesquelaVera-Cruz^  pour 
»  prpt^ger  le  Commerce*  La  garnifoi>' 
:r  que cette Ville  entretient  eftau moins • 
9  de  trois  mille  hommes^  &  dans  vingt« 
9'qaatre  heures  eile  pent  en  faire  ve* 
»  nir quinze 4 feize mille^desenvirons ^ 
9  la  FortecelTe  eft  gatnie  de-foixante  pi^ 
9  ces  de  canon*  St  ces  chofes  ne-font  pas^ 
a»  capablesde  falre  manquer  notre-entre* 
99  prife ,  au  moins  elles  en'  retarderont 
>9  rex^cution ,  &  donneronti  nos  enne- 
a*  mis  le  temps  de  porter  ailleurs  leurs' 
»  richeiTeS' ,  4e  les  enfouir  en  terre>. 
»  &  de  fe  eacher  eus-m&mes  dans  les^ 
•f  bois^  C'eft4a  y  voi^  le  favez  par  ex- 
v^p^rience  ,  qu'ils  attendent    la  det- 
3»  cente  &  le   depart  des  Flibuftiers* 
n  Ne  crai^nez  cependant  ni  leurs  aP- 
»  hies  ,  ni  leur  iiombre  :  le  courage  > 
3»  la  promptitude  &  le  iecret  peuvenc 
»  vous  faire  r^uflir  ». 
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.^  Le  filence  qae  tout  ie  monde  garda 
lorfque  ce  di&ours  fuc  acheve  ^.annon^a 
larrefotucion  dans  laq^elle  on  etoit  pouc 
cette  entreprife.  Les  Capitaines  Vand- 
Horn  &  Laurent  s'en  apper^urem  y  & 
poar  rafFermir  le  courage  dp  Flibi^- 
tiers  ,  ils  envoyerenc  chrtcher  deux 
prifonniers  Efpagnols ,  ^qui  declarerent 
qu'on  &rcendoic  a  la  Vera-Cfuz  deux 
vaifleaux  tichemenc  charges  ,  &  qgi 
devoient  arrWer  inceflamment  de  la 
Ville  de  Caraque  y  fituee  fur  la  cote  de 
ce  nom  ^  &  quatorze  lieues  avant  dans 
les  terres ;  que  cette  Ville  etoit  la  capi- 
tile  de  la  coce ,  &  Goave  celle  ou  Too 
cmbarquoit  les  marchandi/es  qui  fot- 
tenc  de  Caraque  pour  erre  embarquces* 
Apics  le  rapport  >  tou^  le  monde  de- 
manda  a  partir.  On  fit  la  revue  gene- 
rale  de  la  Flotte  ,  qui  fe  trouva  montce 
de  deux  cents  Flibuftie^s.  On  rcfolut 
d'en  mettre  une  grande  parde  fur  deux 
vailFeaux^  afin  que  les  Hahitans  delW 
Vera-Cruz  crufTent  que  ces  deux  vaif- 
feaux  etoient  ceux  qu'ils  attendoient ». 
&  de  laiflTer  les^autres  en  pleine  mer. 

Quand  routes  les  precautions  furenc 
.prifes^  oa  aHU  i  la  v.oilc«  IroiiquebL 
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Flotte  fat  arrivee  a  la  cote  de  la  Noif' 
velle-Efpagn«  ^  ks  Fiibuftiers  defeen- 
direnc  a  rancienne  Ville  de  la  Verti* 
Craz,  (Jui  eftabandotince,  &  eloign^e 
de  la  noiivelle  d'environ  deux  lieues. 
Apres  av>ir  furpris  la.  Vigie  qui  ccoit 
fiK  le  borS  de  la  mer ,  ilspafferent  par 
plufieurs  chemins  detourii^js  folis  k 
conduite  de  quelques  efctaves*,  qu'ils 
avoient  rencontres  dans  leur  route  ,  & 
a  qui  ils  avoient  promisla  libwrte ,  arrt- 
verent  a  ta  Vera-Crui  avant  la  pointe 
du  jour,  lis  y  entrerent  ar  Touverture 
des  portes ,  maffacrerent  tout  ce  qu'ils 
rencontrerertt.  Une  pattie  des  Fiibuf- 
tiers s*empara  d'une  Forterefle  Sc  tirrt 
fur  la  Ville.  ♦ 

Les  Habitam  ,  cveilles  au  bruit  des 
coups  que  tiroient  les  Fiibuftiers ,  &  des 
ctjs  que  pouflbienr  ceux  qujon-  mafla- 
croiE  5  crurear  d  abord  qu'on  doiinoic 
une  aubade  a  quelque  notable  Boifr- 
geois  qui  portoic  le  nom  du  Saint  dent 
on  devoir  celebrer  la  fete.  Ils  preiioienc 
les  cris  qu'ils  entendoient  pour  les  cris 
d'allegreife  que  pouflbient  ceux  qvii 
dpnnoient  Taubade.  Cette  meprife  lei 
^fit^  refter  traiiquilles  dans  lem:  Mt  jufc 
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qu^a  1/beure  a  kqticUe  ils  avoienr  r6tt- 
sumf  de  fe  lev^r,  .lis  apprirent  alors 

.q^  ies;  Flibuftieis  ^toient  maieres  <te 

•:leiuyille*        -    . 

Toot  le  monJe  countt  aa<  ariftes^., 
9c  ie  carnage  recommen^a.  Les  Habi- 
tans,  voyaRC  que  co^s  les  Soldacs  etoienr 
cues  on  biefies ,  fennienc  qii^uhe  plus 
k>ngue  reiiftaiKe  ne  ietviroit  qu  a  im- 
ter  leurs  ennemis  &  a  alTuref  tear  perte  > 

.  mirenc  les  armes  has.  Les  Fiib^ftiers 
les  enfermerent  dam  la  grande*  Eglife , 
&  mirent  a  chaque  porte  de  la  poudre 

:  a  canon  pouc  fadre  iam«r  Vedihce  en 

-  c;is  d'allarmc.  lis  placerent  nn  homn>e 
,  i  chaque  mine  ^vec  une  Hiecfie  allil- 

-  inee  &  rout  prec  a  mettre  le  feu  au  pre-/ 
mier  fignaK ' 

Ces  icelerats  5  fe  voyant  mahres  de 
la  Ville  ,  emporterent  fur  leurs  vaif- 
feaux  tout  ce  qulls  trouverent  de  pre- 
cieux.  Lorfqu  lis  eurent  pris  ce  qui  leur 
cenvenoit ,  ils  -firent  dire  i  ceux  qui 
ctoienc  enfermes  dans  PEglife  de  payer 
leur  rati^on.  Ce^  malheureux  donnerent 
couir-rargent  qu'ils  avoient  fur  eux  ,  ce 
€)ui  forma  la  tomme  de  fix  cents  niille 
.  jlvres,  Eufin  cette  expedition  procuras. 


^  aux  Flibuftiers  des  fommes  immeh(erf 
Elle  fe  fit  en  1 6S  }..  On  peuc  la  tegarder 
comme  la  plus  bardie  &  la  [dus  adr6irr 
que  les  brigands  de  cecce  efppce  aienc: 

Jamais  eturepris.- 

Nous^  ccoyons  que  le  Le  Aeur  lira  avt  c 
plaifir  le  poicraic  4^  ceux  qm  comman^ 
doient  ^  cecte  e]i^6dicion.  Commenr 

'£ons  par  celoi  du  Capitaine  Laurenr^- 
II  ixoxt  grand ,  avoit  la  taille  kien  pro* 
porciounee  ^  £l  figure  etoit  agr^able»^ 
A  un  courage  a  touce  epreuve ,  il  joi- 
gnov  une  adreflfe  admirable  :  c'ecoic  le 
plus  habile  canonnia:;&  le  plus  adroit 
lufilier  de  foa  remps«  II  avoit  le  carac- 
tere  vif  >  tnais  doux  ,  &  n-'avoit  point 

.  cecte  rudeiTe  ordinaire  X  ceux  qui  m^-^ 
Rent  le  meme  genre  de  vie  que  lui.  II' 
avoir  fervi  long*temps  fur  les  vaideauit. 
Efpagnols  y  &  combattu  contre  les  Fli-*- 
buftiers  Frangois :  il  en  avoir  tneme  fate 
jplufieurs  prifoaniers«  lis  le  prirent  ila«. 
£n  lui7meme  y  Sc  connoiflanr  fa  valeur  y. 
lui  propofereat  de  fe  mertre  parmi  eux; 
E  accepca  leur  offire ,  &  fura  qo  11  faifi^ 
roit  routes  les  occafions  qu'il  renconcr6- 
roit  pour  faire  du  malaux  Efpagnols  qa£ 
Ae  Tayoienr  jamai&pa]rc4|tte.aiiigratir»' 
tudcu. 
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'  sLes  Efpagnols ,  inftruits  qu'il  croifoic 
Cur  les  coces  de  la  Nottvelle-Efpagne , 
<aivoyerent{iliifieucs  vaiffeaux  armes  en 
guerre  pour  lui  <loniief  la  chaife.  II  foe 
joint  par  TAmiral  Sc  le  vice-Amiral  des 
iSalions  da  Roid'Efpagne^  de  foixanre 
|>ieces  de  canon  chacim ,  Sc  de  <]ainze 
rcents  he^mes  'd'eqaipage.  Voyant  qu'il 
y auroit  beaucoop^e clanger  i.  combat- 
tre  contFe  des  '&>tces  &  xxmdderables » 
il  chercha  i  Its  6vicer  ;  mats  ce  fur  en 
WMn.  Aloscs  U  prit  la  r^febtion  de  vain- 
icre  ou  de  perir.  II  tint  ce  langage  i  fes 
£«nsj;  «  Vou$  awez  trap*d*expiriencHe 
^^pour  ne  pas  connoitce  ie  danger  ou 
gy  nous  fommes  ^  &  trop  de  courage 
^>  pour  le  cnufldse,  II  faut  prendre  la 
ger  prudeuce  pour  guide  ^  attaquer  &  fe 
ipr  defendte  en  m^me  temps ;  le  defef- 
^y  poirtn&me  doit  nwsis  guider.  Si  nous 
jft  tombons^nrrejes  mains  de  nos  enne- 
49  mis  ,  nous  devoti^  nous  itrendre  k 
9>  perir  dans  les  plus  terribles  tourillens« 
97  Le  feul  moyen  d'^dxapper  i  leur  bar- 
0B  batie  ,  c'eft  de  combattres).  II  or- • 
donna  enfuite  i  un  de  fes  gens  de  tenir 
une  m^cfae  route  prete  i,  mkttre  le  feu 
9|ix  poudres  il-tot  qu'il  lui  donneroic 


4^  .  .H   I   S   T   O   T   i  ^ 

le  moindre  figuaL  '  Voulant  ahricmcir 
a fes  gens  que  le  cburagefeul  pouvbit 
les  fauve^r ,  il  ranrgea  des  fofiliecs  des 
deux  coces  da  vaiffeau  j  piiis  leur  moii- 
traiit  les  enoemis  ,il  die ,  ea'clevant  la 
voix  :  Cefi.  entre  leurs  miffeaux  qu"d 
faut  pajf^r  ^  J£^  xirer  vigourtufement.  - 

Les  Flibuftierspaffereatentre  les  deux 
G.aliouSf,  S^  eflTuyetent  enpaflaiit  toutie' 
feu  deleur  caiaon.  11$  leur  rcpoirdirenc 
par  une  docliarge  de  leur  moulquererie , 
6c  tuerenc  plus.de  quarante  Efpiagnols.. 
Le  feu  coiinnuoit  de  la  mcme  mamere 
de  lapan:  desl^libuftiers,  lorfqu  un  boo* 
lee  de  canon  donna  dans  leur  vaifi^aq  ^ 
fracalTa  U  cmSk  du£apicaine  Laurent 
si  le  renvefGi:  raab.il  feirelevaauffi^ 
tor ,  &  yoyii^l.fes  geijs  econpies ,  il  leur 
dir ,  cc  nefi  rien.  II  ;cout?af  a  rinftanc 
fijr  le  dey^at  du  vaifleau  ^  ^tenaiit  fon 
fabre.d'iine^  m?kin  &  'foa- pi&alet  de 
Tautrer,  II  parut  alors  pluj  liettible  que 
|ani^  II  nr  de^  adiools  d*une^(i  prodi- 
gieufe  valeur ,  que  ceux  qui  les  voyoient 
ay^ient  peine  a  les<:roire.  - 

.  Voyacir  que  le  cpmbat  tiroit  en  Ion-, 
gueur ,  il  d||a  au  canon  ,  ea  poinca^lui- 
meme  une  piece »  ajufta  le  grand  mac 
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^  TAmiral  Efpagnol  &  le  brifa.  Ayant 
luis  CQ  vaiffeau  hors  de  combat ,  il  s  ac-\ 
tacha  a  I'aujtre  qui  evitoit  toujours  la.* 
b^rdage ;  alors  le  vaifTeau  des  Flibuf- 
tiers  prit  le  large  ,  fans  que  les  Efpa^ 
gjiols  le  pourfuiviflTem.  Ainfi  le  courage 
Sc  la  prudence  <iu  Capitaine  Laurent 
fauverent  lc$  Flibuiliecs  de  ce  terrible 
danger,  • 

Le  bruit  de  cette  adion  (e  repandit 
dtfins  route  I'Europe  ,.  &  produiut  des 
efFets  bien  difFerens  a  la  Cour  de  France 
&  a  celle  d'Efpagne.  La  Cour  de  France  , 
envoylL  des  Lettres  de  naturalitc  au 
Capitaine  Laurent  y  8c  celle  d'Efpagne 
luanda  le  Capitaine  de  fesGdions  pour 
lui  /aire  rendre  compre  de  fa  conduite. 

.  On  fit  fon  proces ,  &  on  lui  i;rancha 
la  tete.  » 

.  Le  Capitaine  Laurent  fe  rendif  i 
la  cote  de  Carthagene ,  dans  le  deflfein 
d'y  faire  quelques  prifes.  Les  Habitans 
de  cette  Ville ,  inftruits  de  fon  deflein , 
armerent  deux  vaiflTeaux  a  leurs  frais. 
lis  mirent  tronte-huit  pieces  de  canon 
&  quatre  cents  hommes  dans  chaqi^e  ^ 
y  joignirent  un  petit  batim^nt  de  fix 
pieces  de  canon^  8c  de  quati:e*vingt-dlx 
hommes. 


.  1 
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Ces  VAiflfeattx  firenc  voile  vers^  la  baye ' 
^  Seine ,  qui  eft  foas  le  venc  de  Cai^ 
-thagene.  On  y  avoit  vu  paroicre  les 
Hibuftiers.  Us  ies  y  tttouverent  effec- 
ctvemenc  ;  mais  avec  plus  de  baci-* 
mens  cjuon  ne  le  croyoit,  lis  vou- 
larent  abrs  fe  retirer ;  naiais  le  Capi- 
taine  Laurent  ne  leur  en  donna  pas  le 
;temp$ :  il  les  attaqua ;  & ,  apres  ua 
cbmbac  de  huic  heures  ,  il  prit  TAmi- 
xal ,  &  manqua  labordage  du  vice- 
AhiiraL  II  ne  perdir  que  virigt  hom«« 
mes,  tant  mis  que  blelKs ;  &,la  perte 
des  Efpagnols  fuc  beaucoup  plus  cond^, 
^derable, 

Ce  fuc  alors  que  le  Capitaine  Lau- 
cent  fit  foci^t^  avec  le  Capitaine  Mi- 
chel pour  toutes  les  prifes  qu'ils  fe- 
Toient ,  &  fe  donnerenc  rendez-vous  i 
rifle^e  Rotan  ,  qui  eft  dans  les  Hon- 
duras. Le  Capitaine  Michel  y  arriva 
avant  le  Capitaine  Laurent.  Celui-ci 
avoir  pris  dans  (a  route  un  vaifTeau  de 
quatorze  pieces  de  canon  ,  charg6  de 
quinquina  6c  de  quarantfe  -  fept  livres 
d'or.  II  reprit  en  outre  un  vaifleaii  An- 
slois  fur  les  Efpagnols  qui  le  condui- 
K>ient  i  la  Havane  ^  &  le  rendit  aux 

Anglois- 
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Anglais  qui  lui  marqu^rent  leur  tecon- 
nbiSance  de  lei  avoit  di^livr^is.  Le  Ca* 
pitaine  LaUtetic  fe  rendtt  i  S.  Domin* 
gue  ,  pour  fake  adjuger  fon  vaifleaii 
de  bonne  prife  ,  &  renouvdler  fa  com-, 
niiffion  qui  ^toic  exfiit^e. 

Pendant  ce  terfip5  le  Capitalhe  ViU 
chel  alia  croifer  devant  la  Havane.* 
Peaapres  qu'il  y  fut  arriv^  ,  il  apper* 
9at  deux  vairfeaux  monrcspar  d^s 
Hallandois  qui  v^noient  de  Caftha-* 
^^^*  Uh  Flibaftier  ^cinr  defcenda ,  le 
ikbre  a  la  main  ,  i  fond  de  calle ,  y 
tfouva  an  petit  efclave  ,  qot  le  ptia  de 
ne  le  pas  le  tuer ,  &  lui  afftiracju-il  alloic 
dire  la  vcrife.  •  Le  Piibttftbr  fui  dit  de 
parler.  L'efclave  declara  que  la  charge 
ctoic  Efpagnole ,  que  ces  ▼atfleaux  vc- 
noient  de  Carthagene  ,  <iu*il  y  avoit 
plus  de  deux  cents  mille  ecus ,  rant  en 
ocqu'en  argenr,  &  que  les  Efpagnofs 
faifoieiitpader  leur  or  &  leur  argent  ea 
Efpagne  par  la  voie  des  Holkndois, 
&  qu'il  y  avoit  un  Ev&que  fur  ce  biti- 
ment.  Les  Aventuriers  s'empaterent 
des  deux  cents  mille  ecus,  &  TEvcque 
en  promit  cinquante  mille  pour  fa 
ran9on. 

Tome  XXX ^  C?^ 
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LesFllbiiftiers  laifler/snc  aller  les  vaJt\ 
ii^aw  Hollandois ,  parce  qu'ils  voukokut 
iip  rendre  a  la  Tomille  pu  etoit  le  Capi- 
i:aine  Grarpmont.  Voila  ce  qu*il  y  a  d^ 
plvis  r^marqoable  dans  la  yie  du  Capb-  [ 
Xaiiie  Laurent.  Nous  itvons  d^a  parle 
dii  Capicaine  Vaiid-Horn.  No\is  ailons 
Conner  quelqu^s  4^taiis  (Ur  fps  adions^; 
dpmmen^oiis  parfpa  po^rair. 

XI  avoit  le  vifage  ,bafanc  ,  n'etoit  ni 
fcien  ni  mal  fait ;  mats  il  itoh  brave  , 
iatelligent ,  i&  fav.oit  ^uili  bien  com^, 
iijandex  fur  teri;e  que  fur  m^r.  II  ft 
fc^ittit  un  jour  avec  le  Capitaine  JLau^ 
cent ,  &  fut  blefK.  pn  afTure  qu'ua 
Anglpis  alla^ire  a  Laui;ent  que  Vand-  . 
JJorn  avoit  renu  de  mauvais  propos  fur 
fpn  compte.  Laurent  lui  demanda  s'il 
ibutiendroir  ce  qu'il  avangoit  ^n  pre- 
fiance  de  V^nd-IJorn ;  ^  fur  fon  affir^ 
mation.,  il  ^alla  Ip  trouver  avec  Jui^ 
J^aurent  repejta  a  Vajpd-Horn .  ce  qut 

'  *  i.yenoit 

tiglois  ti 
L  La^ret  ^ 

cpaia  fur  fon  fabre ,  dit :  P^oil^  ce  qi4 . 
va  me  vengeVj  8c  le  tira.  Vand-Horn 
^4:ira  aufli  le  fien;  Laurent  lui  porta  ui;i 
^pup  4^s  le  bras  &  le  hhffh     .    : 
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Vand-Horn  avoir  ete  quelque  temps 
Macelot  ,  &  avoic  amafle  deux  c^jjcs 
ecus,  11  fe  lia  d'amitie  avec  un  autre 
Matfilpt.  lis  vinrent  ea  France  ,  & 
obtinrent  une  permifEon  pour  croifer, 
Vand-Horn ,  plus  ardent  &  plus  intelli- 
gent que  Tautre  ,  acheta  un  petit  vaif-  • 
leau ,  prit  vingt-cinq  ou  trente  hommes 
d'equipage.  II  Taccommoda  a  la  ma- 
niere  dcs  Pecheurs,  pour  mieux  couvrir 
fon  projet.  II  fit  plufieurs  prifes  fur  les 
Hollandois,  &  les  vendit  de  cote  & 
d  autre,  II  alia  enfuite  a  Oftende,  oa 
il  acheta  un  vaifleau  de  guerre ,  recom- 
men^a  fes  courfes  avec  rant  de  fucces , 
qu  il  fe  vit  bientot  maitre  d'une  petite 
'Elotte. 

Les  fucces  airgmeuterent  fa  cupidit6  • 
&  fa  hardiefle ;  il  attaquoit  tons  les  vaif- : 
feauK  qu'il  rencontroit ,  de  quelque  na-^ 
tion  qu  ils  fuflfent ,  excepte  les  Francois: . 
mais  fa  comminion  etant  finie  ,  *il  le$ . 
infulta  comme  ceux  des  autres  nations. 
On  envoya  contre  lui  un  vaifleau  de- 
guerre  qui  le  joignit.  Vand-Horn  n*ofa 
ufquer  le  combat  ,  &  crut  qu'il  etoit 
moins  dangereux  pour  lui  de  tenter  un 
accommodemQnt.  Dans  cette  idee »  il« 

Cij 
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-defcendit  dans  fa  chaloupe  avec  qud- 
qigi-iins  des  fiens  ,  &  alia  i  bord  da 
vaifleaii  qui  lui  avoir  donne  la  chaffe. 
Celui  qui  le  commandoic  lui  di&  qu  il 
avoit  infulte  le  pavilion  Francois,  & 
*que  le  Roi  de  Trance  lui  avoir  ordonne 
d'emmener  le  Capiraine  Vand-Horu 
more  ou  vif.  Celiii-ci  repcmdir  que  cet 
ordre  avoir  d'aucanr  plus  lieu  de  le  fur- 
prendre  ,  qu'il  avoir  roujours  refpe<ae 
les  Officiers  Francois  ,qui  avoienr  des 
.commiffions  de  Sa  Majefte .,  qu'il  n*a- 
voir  jangiais  acraque  que  ceux  qui ,  {ons 
pterexre  d'erce  allies  de  la  France  ,  & 
ibus  le  pavilion  de  cerre  Puiflance  , 
prirendoienr  qu'il  devoir  les  refpefter. 
he  Capiraine  du  vaiflfeau  Francois  lui 
;f  cpliqua  qu 'il  ne  pouvoir  fe .  dilpenfer 
^de  le  conduire  a'M.  d*Eftrees,  qui  com- 
piandoir  pour  le  Roi  dans  ce  pays  ,  & 
:<jue  s'il  difoir  la  verire  ^  il  n'avoit  au- 
.can  mauvais  rrairemenr  a  craindre. 

Vand-Horn  ,  voyanr  qu*on  fe  diC- 
pofoit  a  lever  Tancre  pour  re^mmener  ^ 
regarda  le  Capiraine  avec  un  air  mena- 
^nr ,  &  lui  dir :  «  Prenez  garde  a  ce 
a>  que  vous  allez  faire ;  mes  Flibuftiers 
»np  m^  laifferonr  pas  cnlev.er  a  leurs 
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^  yeuxfans  combattre.  Faites  attention^ 
a»  qu'iis  iont  accoucuilnes  4  braver  les 
a>  dangers  ,  &  qu  ils  lie  craignent  point' 
j>  la  mort  »i 

La  conrenance  desf  libuftfers  anndn^^ 
9a  au  Capitaine  la  v^rit^  de  ce  que 
V  and- Horn  lui  difoicj  &  comme  it 
iiavoit  pas  d  otdre  expr^s  de  combattre 
contre  les  Flibuftiers  y  il  ptk  le  patti  de^ 
le  relacher. 

A  peine  Vand-Horn^  fiit  cchapp^  de- 
ce  danger ,  qu'ayant  appris  qu*une  par*- 
tie  des  Gallons  du  Roi  d*Efpagne  atten-- 
doit  une  efcorte  pour  forcir  de  Porro- 
Rtcco  ,  entra  dans  le  Port  au  fan  des^ 
trompetces,  &  fir  dire  au  Gouverneur 
^u'il  etoit  venu  pour'iui  ofTrir  ies  fef'* 
vices  9  &  hii  Mopofer  d'e£cort«(r  tes 
-Calions  au^  pafiage. 

Le  Goaverneur ,  qui  iavoir  cottimewc* 
il  s'hoit  comporte  y  tant  i  Vig3a:d  <i^ 
fioltandois  que  des  Fran9ois  qti'il  atra^ 

Suoit  indifferemnnent  5  accepta  fes  bf- 
•es,  &  le  laiflTa  partir  avec  les  Gallons. 
Vand-Horn  parut  ctre  d^  bonne*  foi 
pendant  quelque  temps  ;  mais  les  Epa- 
gnols  ne^tarderent  pas  i  connoitre  com-^ 
iicn  ils  avoient  €t6  impruden)^  de  i^ 

C  iij 


;54  H    I    S    T    ©     I    R    E 

fier  a  un  homme  accoutum^  aux  for- 
fairs.  Si-tot  qu'il  vit  I'occafion  favora- 
ble jil  attaqua  les  Galions  ,  en  coula 
plufieurs  a  fond  ,  fe  faifit  de  ceux  qiM 
^toient  le  plus  richement  charges  ,  & 
donna  la .  chafle  au  refte.  Les  richefles 
qu'il  avoit  acquifes  dans  cette  horrible 
a^ion ,  ne  furent  pas'  fuffifantes  pour 
conrenrer  fon  infatiable  cupidite  ,  il 
fit  encore  plufieurs  courfes.  Enfin  il 
termina  fon  odieufe  vie  proche  le  Cap 
du  Sacrifice. 

Si  cet  homme  avoit  mieux  employ^ 
fes  talents ,  il  tiendroit  une  place  hono^ 
rable  dans  I'fliftoire.  II  ctoit  fi  brave , 
qu'il  ne  comprenoit  pas  comment  un 
Jiomme  pouvoif  ctre  fufceptible  de 
ctjxiniQp  Dans  un  combat ,  il  parcou- 
roit  fon  vaifleau ,  regardoit  fes  Soldats 
les  uns  apres  les  autres ;  ^  s'il  en  apper- 
cevoit  quelqu'un  qui  donnat  la  moiridre 
marque  de  crainte ,  il  le  ruoit  fur  le 
champ.  De-U  il  arrivoit  que  les  braves 
,fe  faifoient  un  plaifir  de  Ketre  a  fes 
yeux,  &  que  les  laches  n'ofoient  le  pa- 
roitre.  Autant  il  ecoit  fcvere  a  Tegatd 
.des  derniers ,  autant  il  ctoit  pjrevenant 
^  r.egarddes  premie5S.il  rccompenfok 


ifett/ours  magniiiquetnent.  II  laiiT^  k  £3^ 
veuve  des  richeltes  confidcrables.  Elte 
fe  retiira  a  Oftcnde  ou-ellepaffa-Ie  refte 
.de  fes  jours.' 


Article    V*^^ 

^i^  dc  Morgan*- 

JSfx  o  K^G  A  N  etoitf  nc  dans  la  Prdvinca^ 
de  Galles  en  Anglecerre.  Son  pare  itoit 
Laboureur ,  &  vivoit  a  fon  jafe.  Mor- 
gan ,.ne  pouv'ant  s*accoutttm©r  au  genre 
de  vie  des  gens  de  la  campagrie,  quicta 
la  matfbn  paternelle^  8c  paila  a  la  fiar-f 
bade  y  de-ja  il  fe  rendir  a  la  Jamaiqu# 
fur  un  viifleaa  Codake  >  fit  une  prif# 
qui  lui  valut  SeaucoUp  ,  ce  qui  lui*  fie 
coQcevoir  le  projet*  de  fe  livrer  a  la 
piraterie.  It  le  hgnala  dans  plufieur^ 
occaiions,  &  acquie  parmi  les  Fiibuf-* 
tiers  la  reputation  d'un  brave  Soldat.  II 
tiroitavec  beaucoap  d'adrelTe^  &  etoitt 
fi  intrepide  que  rien  ne^  I'^tonooiti  II 
feifoit  touces  fortes  d'entireprifes  avec 
autant  d'aflurance ,  que  s'il  eut  etc  cer*f 
xaia  4a  h^Qes^  , 
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Avi  bout  de  quelque  temps  il  f^ 
4;rouva  fort  a  fon  aife  ,  par  1q^  prUes 
^Vi'il  fit  &  par  I'^rgent  qu  il  gagngt  ^y 
jeu.  11  acheta  un  batimgnt  ,  4c  pcil 
<juelques  Flibuftiers  avec  lui  ^  eut  de 
grands  avantages  dans  fes  entreprifes. 
Un  nopime  Manfyelt ,  vieux  CcH^faire , 
le  prit  en  amitie ,  &  le  fit  fon  vice- 
Amiral.  lU  afTemblerent  une  Flotte  de 
quinze  batimens,  prirent  fix  cents  h^n^kf 
mti  d^^quipage  ,  8c  aUerent  attaqiiec 
I'lile  de  ^iUtmefCatherine.  La.  garixifon 
£fpagnole  ^  qui  itoit  reriandiee  dans 
des  Forts  him  a  chaux  &  a  fable ,  6x 
une  vigoureufe  refiftance.  Morgan  mon- 
Ha  cane  de  bravoure  ,  qu  il  ac^it  Tef^ 
tiisif&e  de  fes  con>pagnion&  6c  taclnitfar 
tion  des  eiinQn^is.  Manfwelrfe  reii4^ii 
snaitre  de  I'lfl^  Cetce  ncke  pri&  ri^ 
tmt  pas  ^ez  pcou  hii ,  it  vouloic  pien^ 
dxe  la  Ville  de  Nata ,  qui  eft  de  rauei^ 
cdte  de  riftbme  de  Panama^ 

MaHfwelt  n*avoir  fait  fon  expedition 
4  rifle  SainteNCathefine  que  dans  i  ef<« 
perance  dV  trouver  un  guide  qui  le 
conduiroit  a  la  Ville  de  Nata.  Ses  efpe-^ 
ranees  ^toient  fon^qes  fur  ce  que  le&> 
Efpagnols  ont  coutome  d'envoyer  dan^ 
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c?ette  Ifle  les  criminels  que  Ton  cbu-' 
damneroit  en  France  aux  Galeres  :  on 
les  J  fait  travailler  aax  bacimens  ;  Sc 
dzns  les  cas  prefles  on  lein:  fait  prendre 
les  armes.  Manfvek  y  trouva  etfei9ct- 
vement  un  Miilatre  ,  narif  de  la  Viiie- 
de  Naca,.qiit  lui  promit  de  Vy  con« 
iluire.  . 

Voyant  qtie  Vllh  de  Sain te^  Catben 
rfaie  Acoit  fierce  dans  un  lieu  a?vant»- 
«eux ,  &  qu elle  ecoit  plus  propre  i- 
a  faire  un.lieude  retraite  pour  les  Eli*- 
buftiers  ,  il  rcfolut  de  la  garder  &  d  y 
laiEfer  une  garnifon  de^  cent  honrni^^ 
(bus   les   ocdres    d'un  Officier  Fran*- 
gois  dont  it  connoiUbtt  la  valeur.<  Sies- 
«a:rangemeiis  ecant  faits  ,  il  mtt  a  h, 
voile  pour  alier  tenter  foa  entteptifr  j 
mais  il  ne  put  reofltr  ,  pacce  qnaii'^ 
Ihdien  apper^uc  fa  Fiotte  ,  &  aik  eM^ 
o^ertir  fe  Gbuverneur  de  Panatna  ,  .qttt « 
fit   toutes   les  dafpo&ions   necei^o^- 
pour  mettre  le  pays  en  ^cat  de  d^^febfe^ 
Eorfqoe  les  Flibnftiers  v^olarent'  def*- 
cefldre,ils  vtrens  que  lenr  entlr^rtfe'.^ 
^oit  manqucd-  Un  des  prifdnmem  Efr  - 
pagnols  lui  dit  que  s'it  voufoit  , .  il  It? 
menecoit  ^Carthage ,  .Vitte  voifine^  di- 
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"U  Mer  du  Sud  ,  fort  riche  &  fam 
dcfenfe,  parce  que  les  Efpagnols  ne 
xroyoient  pas  qu'on  voulut  aller  les  attar- 
quqr  jufque  Id.  On  accepca  fa  propo* 
ficion  d'une  voix  unanime  ,.  &  Ton 
partir. 

-  Lorfque  les  Flibuftiers  furent  arrives 
a  la  riviere  de  Zuera ,  ils  envoyerenjc 
•un  canot  charge  de  vingt  hommes , 
•pour  fe  faifir  d'une  Vigie  qui  eft  dans 
ce  lieu.  Le  canoe  reuflit  fans  etre-dc- 
couvert ,  &  la  Flotte  des  Flibuftiers  en- 
tra  dans  la  riviere.  Si- cot  qu'ils  furent 
a  terre  ,  ils  marcherent  droit  a  Car- 
thage. Les  premiers  jowvs  ils  rencon- 
trerent  des  habitations  ou  ils  trouverent 
des  vivres  y  ils  furent  enfuite  obliges  de 
pafTer  par  des  bois ,  des  balliers ,  ce  qui 
iliminua  leur  adeur.  Lorfqu  ils  rencoft- 
trcient  quelques  Indiens  charges  de 
quelques  facs  de  farine  ,  les  premieK 
arrives  s'en  emparoient  ,  fans  vouloir 
en  faire  part  a  leurs  camarades  ,  ce  qui 
jetta  la  difcorde  parmi  eux.  Manfwelt 
&  Morgan  firent  tout  ce  qu'ils  puirent ' 
pour  recablir  le  bon  ordre  ;  maisce 
Jilt  en  vain  ,  il  faliut  abandonner  I'enr 
Hceprife.    Les  Flibuftiers  fe   rembarg 
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^ierem,  ic  Manfwelt  alia  a  SMnte- 
€atherine ,  pout  voir  en  quel  etat  etoic 
k  garnifon  qu'il  y  avoit  laiflee ;  rayanc 
crouvee  dans  une  heureufe  iicuation, 
il:  fe  rendic  4  la  Jama'ique  pour  avoic 
da  fetours  :  mais  le  Gouverneur ,  qui 
n€;  vouloit  pas  rendre  un  fubalternc  fi 
eAtcePxenmt  aufli  puKTanc  que  lui  ^  ie~ 
luirefttfa^  auflibien  que  la  commii£on- 
<ju*il  demaiKioij: :,  fous  pretexts  que  le 
-Roi  d'Angkterre  n*etoit  pus  err  guerre 
,avec  celui  d'Efpagne^-Afenfvelt  alia  i^ 
laTortue  pout  y  faire  les  mcmes  der 
mas^des.  Le  Gouverneur  qui  ctoit  Jran*  ^ 
^ois  ,  lui  fit  les-mexnes  reponfes.  U  rc*- 
kkkt  d'alier.'  a^  Ja  NouvelleAngfererre  , 
pour  taclier  d'obrenir  ce  q^'il  demam- 
aoic  y  mtis  la  morci'arreca*. 

Les  EfpagnoU  ,  craignant^  que  les- 
Hibuftiersc^  ne.  fe  fortifiaiTent  a  llfle- 
Sainre-Caeherine^,  equiperent  u^e  Flotce* 
poar  la-peprendre.  Avant  de  commea- 
cer  cetfe.  expedition ,  ils  eflayerenc  de 
gagnetk  Gouverneur.  II  ecputa  leurs 
propeftcions  ,,  &  leur  lailTa. reprendre-  i 
cette  Ifle« 

Les  Flibuftiers  ,.indigncs'  contrele- 
Cou^vje^neur  de  rifle.SaiateCatherina>. 
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chercherent  un  ohef  capable  de  let 
guid^r  ,  &  deteur  faUe  rcpaier  .uae 
perte  fi  connderable.  lis  6lm^m ,  d*und 
VQix  unanime  ,  Morgan  ,  &  lui  pro* 
iftirem  de  luiobeit  coiiim©  a  leur  Ca« 
pitame,,  s*il  voulois  l«s  coiidaiie  i 
qutlque  entrefirifo  nnpopt^Hte.  il  ac^ 
cepta  kur  ofee ,  ^  £c  ^v^fdc  tofisies 
Fiibuftiers  Fran^oi^  Sc  Ai^gUxis  quit 
poamok  letir  jM:o€UJPei<dlBS^rkh«fl«s  coi^^ 
fiderables ,  s'lls  v<)ttl^ient  (e  rangec  aui* 
tour  de  lui.  M  bur  do|ina  rendefs-vous  > 
3[  rifle  de  Cttba,  La  d^fcript^ort  de  cewe 
ffle  fe  Kouve  dans  U  vingt-unicme 'vo- 
lume ,  pag.  31 1   &  fuiv. 

Les  Flibiaftiers  s*y  FCfidirefit  aa  iw&fMfc- 
fere  de  fepc  cents  ,  &  equipefeni  unis 
Flotte  de  quatre  vaifleau-x.  lU  fpim^ 
rent  h  projet  d'aller  au  Portrau  Frmce, 
&  rnirent  fur  le  eharap  i  la  voilie.  lis 
di^rq«efent  an  Port  Sainte  -  Ma»ie  , . 
&  firenc  tomes  les  difpofitioris  mcef- 
faires  pour  furprendre  la  Place  j  mais 
iin  prifonnier:  Efpagnol  s'^ehappa'  pei^- 
dant  lia  nuitv  &  alia  aveEtk  le  Gouver- 
neur  de  ce  qui  fe  paffoit.  Celui-ci  fo 
mil  auffi-t&t  en  etat  de  defenfo.  II  com-1 
manda  a^x  Bourgeois  d^  pi?6a4>^  ^ 


jirmesy  denaan^a  da  fecours  if^  voi- 
fins  >  &.  fe  trowa  4-  la  cete  de  hutc 
i^oms  homtn^.  U  fit  ^o»p^  l^s  arbres 
cp^i  ecobnc  iu^  \p&  ch^mim  ;  mit  de^ 
hommes  en  embufcade ,  avan9a  avep 
&L  cro9|^  liansix  cmi$:  gi^ndie  prnf ie  par 
<ihi  \q$  lUbtiftfeir^  11^  pottyoieitf  cvitec 
rfe  paiTear  ■  poar  all^  r b  Vilk.    . 

ft0je$  fm^k  Ati  cy©9i»vjeix.  lis  ne  per- 
ilir^m  fif^ndainc  {^  co«tfa^Q:>  mar- 
cfe«X€aitL  aoc  tt9f^Gft9  d«s  Ws  , .  &  atri- 
^ecejw:  m  i«4tt:  ^  tt«y»p5  »ia  pwitie  ou  i 

Yflrnftua:  fitraj^^n^erfer  esx&cayaJerie 
qm  hsf  i^mQtmx ;  pi*i$  ks  5Kbttfti«ts 
j&eDt.fuiC  etie  a^$  fi^fribk  decharg^ , 
jtMxl  do  ^  UHttiM  lu^ '  grimi^.  pairtb.  £a  ^ 
trajeew  fa;i(i(L  ki^^fpd^ifi^^ , ;  ib&  prtresttt: 
la  Itiicei-   la^;  IIib»l^£^  mnonc&tmt: 
qvl'tk  aUcawM  brfidK^' Ja  Vilfe  i^filotinOe  ^ 
lj^iir-wiifott;paj»:ks:p$)irieii  O^ksleiir 
enyrit  V  mm/ik  x£f  oroity^^nr  pa$:  le 
biisb  qoidi$  ait^edomir: ,   pztce  que 
les  Efpagnok  avoi«ix)t.eai^m^e:cach^r 
leaf  acgeAr*  M<»tgaitfd«maJtda  la  ran-» 
^a de  laMiUe asMC- cbq  cents  y^bes>, 
&  parcic. 
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titer ;  mais  il  ne  tint  pas  long-temjfe^^ 
parce  que  le  canon  du  ptemier  le  fou^- 
droyoit.  Lorfqu'il  fut  pns ,  les  autres 
fe  tendirent.  Les  Flibuftiets ,  fe  voyant 
maitres  de  la  Ville  ,  enfermcrent ,  i 
leut  ordinaire  ,  les  Habitans  dans  les 
Eglifes  ,  mettant  les  hommes  &  les 
&mmes  feparement.  Aloes  ils  firent 
entrer  leurs  vaiAeaux  dans  le  Port ,  & 
commencerent  le  jallage.-  Ils  maltraii- 
terent  fl  cruellement  les  principaUx 
Bourgeois ,  pour  leur  faire  avouer  ovl 
ctoit  leur  or  &  leur  argent ,  que  plu- 
ficurs  en  moururent ,  dc  que  d'autres 
en  furenc  eftropi(^s  pour  le  refte  d^ 
leur  vie. 

Les  Flibuftiers  fe  livrerent  alors  telle-^ 
ment  a  la  d^bauche  ^  que  foixanre  Ei^ 
pagnols ,  bien  atnies ,  les  auroient  tou$ 
extermin^s.  En  nK>ins  dequinze  jours  ils 
conlumerenc  les  vivres  qui  ecotent  dan$ 
la  Ville,  lis  furent  bien-t&t  expoi^ 
aux  mattx  qu*:occaiionne 'la  famine  ;  it 
en  xnourut  une  gtande^  quantite ;-  les 
Habitans ,  auxquels  ils  ne  fourn^flbient 
que  les  vivres  dont  ils  ne  vouloient  pas 
£iire  ufage  ^mouroientpar  centaines^ 
'    Le  Preiidem  de  Panama  ^  informid 
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'de  ce  qui  fe  paflToit  a  Puerto-Bello:,  leva 
line  armee  de  quinze  cents  homme^, 
pour  aller  forcer  les  Flibuftiers  d'eva- 
cuer  cette  Ville  j  mais  Morgan  en-  fuc 
avert!  ;  il  envoya  une  partie  de  fcs 
gens  Tattendre  a  un  defile  qui  fe  trou- 
voit  fur  fa  route.  II  y  arriva  effeftive*- 
meiit  &  n'ofa  pafler,  parce  qu*il  avoir 
eu  rimprudence  de  laifler  derriere  lui 
une  panic  de  fes  troupes.  Pendant  qu  il 
delib^roit  fur  le  parti  qu'il  avoir  d 
prendre ,  Morgan  preflbit  les  Bourgeois 
de  payer  la  ra<jon  de  la  Ville  &c  des 
lorts,  lis  lui  propoferem  cent  mille 
ecus  qu'il  accepta ,  &  fit  les  preparatifs 
ncceffaires  pour  {on  depart. 

Le  Pre/ident  de  Panama  ^toit  uti 
.  tvhs  -  brave  Officier  ,  qui  avoir  fervi 
long -temps  enFlandre'„&  cohnoiflott 
tr^s-bien  Tart  de  la  guerre.  II  ne  pou- 
voit  comprendre  comment  Morgan "i 
avec  fi  peu  d'hommcs  ,  arm^s  feule- 
ment  de  fufils  &  de  fabres  ,  avoir  pa 
prendre  une  Ville  fortifi^e  ,  qui  auroit 
pu  r^fifter  it  une  armee  entiere  pour- 
.vue  de  canon.  li  lui  envoya  des  rafirai-* 
chiflemens  ,  &'  lui  fie  demander  de 
^uell^s  armes  fes  gens  fe  fervoient  poiu 


^8  Hf  I  s  T  o  r  n  t 

executer  des  entreprifes  de  cette  naturdr 
Morgan  prit  le  fufil  d'lin  des  Erangois- 
qui  etoienc  reftes    dans   fa    croupe  ^. 
&  Tenvoya  au  Prefident.    Les  hifils 
des   Elibufliers    etoienc   febriqu^s    en 
France  ,  avoienc  un  canon  de  quaere^ 
mes&  demi  ySc  portoient  une  baUe  de 
teke  a  la  livre.  Pour  les  charger ,  on  fe 
fervoit  de.poudre  qui  ctoit  faite  exprcs^ 
Le  Prefident  fatisfair  de  la  policefTe 
que  Morgarn  avoir  marquee ,.  lui  en* 
voya  une  fort   belle   bagoe   enrictiie 
d'une  emeraude ,  en  diranc  que  c'ecoit: 
dommage  qu*un  auffi  brave  hcmime  ne 
femit  pas  au  fervice  de  quelque  puif- 
fane  Roi.-Morgan  r^pondit^'il  lui  avoit. 
fait  vok  fes  airmes ,  &  que  dans  peu 
il  lui  feroit  aonnoitre  a  Panama  meme: 
comtxtenc:  il  &*en:  feivQifi». 

I,es  FUhuffiers  y  ayaot  se^u  la  raa90tt' 
qu  on  leur  avoir  promtfe  ,  ^mirent  ii 
h  v^le.  lis  comprerent  i'argenc  &  ks 
bijoux .  qu*ils  avoient  enlercs  ;  il  fe 
trouva  qu'ils  ea  avoientpour  de«x  cents- 
foi^ante  mUb  ecus',  {zm  campeec  lies 
foyes  y  les  t<»les  &  autits  mairchandi&9^ 
Ms  fe  rendireiK  a  la  Jamai'que ,  ou  ,4 
Jkur  ordiiuir^ ,  ils  fireat  des  dcpejoifel^ 
exceifiyes. 
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lis  fe  troiiverent  dans  peu  reduit* 
prefqu'au  meme  etat  ou  ils  ecoient 
avanc  leur  expedition  dePuerro-Bello. 
Morgan.,  qui  ccoit  oblige  dc  faire  plus 
de  dcpenfe  qu*eux  ,  fe  vie  aiiffi  fans  ar- 
gent. 11  employa  fa  reffource  ordinaire, 
qui  ctoit  d'aller  en  couffe  &  de  faire 
quefque  expedition.  II  fit  avertir  tous 
Jes  Flibuftiers  qui  avoient  des  vaiffeaux 
i  rifle  S.  Domingue  ,  de  fe  rendre  i 
rifle  i  vache  ^  &  qull  avoit  quelque 
ciiofe  i  leur  communiquer. 

Son  projet  etoit  d'aflemhler  aflez  de 
Soldats  pour  faire  une  entreprife  confi- 
dcrable,  afin  de  pouvoir  amaiTer  une 
fomme  qui  le  mit  dans  le  cas  d  aban- 
donnerTetat  dePlibuftier ,  &  de  pafler 
tranquillement  le  refte  de  fa  vi^. 

Les  Francois  ,  voyant  que  Morgan 
reufliflroit  dans  routes  fes  entreprifes ,  & 
qu'il  en  tiroir  toujours  des  fommes  con- 
fiderables ,  fe  rendirent  au  lieu  xndique* 
Lorfque  Morgan  vit  autour  de  lui  le^ 
nomblre  d*hommes  qu'il  dcfiroit ,  il  en 
employa  une  partie  a  radoaber  les  vaif- 
feaux ,  &  Tautre  a  chaffer  &  i  faler  la 
viande.  Tout  ctant  prepare,  Morgan 
fit  ia  revue  de  fa  croupe.  II  trouva  fa 
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rlotte  compofee  de  quinze  vaifleaur  j 
&  le  nombre  de  fon  equipage  montoic 
at  ne^f  cents  foixance  homines.  11  parcic 
&  cotoya  rifle  S.  Domingue.  Pendant 
fa  route ,  une  partie  de  fa  Flotte  fe  fc- 
para  de  lui ,  fans  qu'il  fut  ppurquoi  ni 
comment.  II  Tattendit  plufieurs  ^jours 
dans  un  Port  qu'il  avoit  indiquc,  en  cas 
d'accident  j  &  voyant  qu  elle  ne  pa- 
roiflbic  point ,  il  mit  a  la  voile. 

Les  Flibuftlers  tinrent  confeil  pour 
favoir  quel  endroit  ils  irolent  attaquer. 
Malgre  la  defertion  des  vaiffeaux  done 
on.vient  de  parler  ,  leur  nombre  paf- 
foit  encore  celui  de  cinq  cents.  Pierre  ; 
Picard  ^  qui  avoit  £ervi  fous  TOlonois , 
propofa  d'aller  a  Macarai'bo  :  comme 
il  y  avoit  deja  etc  ,  il  dit  qu'il  ferviroit 
lui-meme  de  Pilote.  Sa  propofition  fuc 
acceptce  de  tout  le  monde.  II  prit  le 
eouvernail  d'un  vaiffeau ,  &  conduifit 
la  Florte  a  Mflc  d'Oruba,  ou  il  mouilla 
poiir  prendre  de  Teau  &  des  rafrai- 
chiflTemens ;  de-la  il  la  conduifit  i  ces 
petites  Ifles  qui  font  a  I'embouchure  dii 
Lac  Maracaibo  j  mais  elle  fut  decou- 
verte  par  la  Vigie  qui  eft  fur  une  ^de 
ce$  petites  Ifles.  Elle  avcrtit  les  Efpa-- 
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Ignols  .fjui  fe  prepai:er,ent  a  la  defenfe.. 
ies  Flibuftiers,  ayant  palTe  la  Barre  qui. 
efti  I'entree  du  Lac,  defceudirent  dans 
des  canoes  ,  pour  attaquer  un  pent  Fore 
qui  defendoit  Tentree  du  Lac.  Lorfgue 
les  Efpagnols  virent  que  les  Flibuftiers- 
faifpient  leurs  prcparatifs  pour  attaquor 
le  Fort ,  ils  l-evaoiereat ,  ,&  laiirereut 
4es.mech.es  alUim^es  pour  le  faire  fau- 
ter  J  mais  les  Fliljuftiers  y  entrerent 
aflez  a  temps  pour  eteindre  ces  meches. 
lis  s'emparerent  de  la  poudre  qui 
ctoit  dans  le  magafin ,  jettevent  les  ca- 
nons hgrs  du  Fort .,  &  .brulerent  les 
affvits.  lis  s'jembj^rquerent  pour  aller 
attaquer  .la  Ville.  Xorfquj?  la  Flottefut 
arrivee  devant,  elle  fit un feu  cpntinuel 

four  favprifer  la  defcei^te.  Lorfque  le* 
libuftiers  furent  a  xerre  ,  ils  fe  parta-- 
frexent  en  deux  bandes ,  .pour  attaquer 
es  eniiemis  p^r  deux  difiejcents  en^ 
droits  &  hs  embarrafler.  Apres  Leucs 
prcparatifs  ,  ils  entreretit  dans  la  Ville. 
fans  aucune  refifence ,  &  n'y  trouve- 
rent  que  des  efcjaves  &  des  malades 
dans  rjlopital.  Les  jcnatfons  etoient 
Tides ;  a  peine  y  trouva-t-on  des  vivres^ 
11  n'y  avoix  ni  barque  ni  vaiffeau  dan| 
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lePort ;  on  les  avoit  tons  conduits  <!brtf 
ie  Lae  qui  eft  fort  large  8c  tres-profond, 
Morgan  dctacta^ent  hommes  pouf 
aller  encourfe.  Us  Mrvinrent  le  foir  avec 
4}uantit^  de  prifonniers  &  de  chevau^ 
charges  de  bagages  j  parrtii  les  prifon- 
niers il  y  avoitdes  hommes  &  des  fem-» 
mes  qui,aleur  habillement,  paroiffbienr 
miferables*  On  les  mit  i  la  torture ,  afin 
qu'ils  avouaffent  ou  les  Habitans  avoient 
cache  leur  argent.  lis  indiquerent  quel- 
ques  endroits  ,  &  Ton  envoya  plufieurs 
partis  a  la  recherche.  Un  de  ces  partis 
rrouva  beaucoup  de  bagages ;  un  autre 
fut  mal  conduit  par  un  ptifonnier  qui 
le  guidoit ,  &  s'egara  dans  des  lieux 
inhabit^s,  Les  Flibuftiers^  pour  fe  ven- 
ger ,  le  pendirent  a  un  arbre.  £n  pour- 
foivant  leur  chemin ,  ils  trouverent  une 
aflfez  grande  quantitc  d'efclaves.  On 
leur  donna  la*  gene  ,  pour  leur  faire 
avouer  ou  etoient  leurs  maitres.  \Ja 
d'eux  fe  laiflTa  hacher  en  pieces ,  plutot 
que  de  rien  avouer.  On  promit  la  li- 
berty i  un  autre  ,  mais  il  s  obftina 
au  filence,  Voyant  cependant  qu*on  fe 
mettoit  en  devoir  de  lui  faire  fubir 
le  mfeme  fort  qua  fon  camarade  ,  il 

promic 
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j>r<»mir  aux  Fiibiiftiers  de  les  conduire 
au  lieu  ou  fonmairre  s'eroit  retire.  II  le 
fit  efFedtivement  ,  &  Ton  trouva  le 
maitre  avec  ttenre  mille  ecus  en  acgent. 
On  le  conduific  a  la  Vilk.  On  fit  plu- 
fieurs  autres  prifonniers  qu  on  mit  a  la 
queftion ,  &  qui  repondirent  tous  qu  ils 
ctoient  pauvres ,  &  que  les  riches  s'e- 
toient  retires  a  Gibraltar*  Ce  qui  fit 
connoitre  aux  Hibuftiers  quiJs  trou- 
veroient  Mutant  de  refiftance  dans  cette 
Viile ,  que  TOlonois  y  en  avoir  trouvc 
trois  ans  aupars^vant. 

Le  Capitaine  PLcard  prefla  Morgaa 
d'aller  a  Gibraltar ,  avant  que  les  JEipa- 
gnols  euflent  fait  venir  du  fecours  de 
Mcrida,  Morgan  y  coiifentit  j  Ton  fit 
embarquer  le  butin  avec  les  prifonniers, 
&  Ton  partit  pour  Gibraltar, 

Les  f  libuftiers  etoient  fi  perfuades 
qu'ils  y  trouveroient  une  vigoureufe  re- 
fiftlince ,  que  chacun  d*eux  fit  fon  tef- 
tament.  lis  arriverent  en  moins  de  deux 
jours  h  Gibraltar  j  &  Morgan  envoya 
un  des  prifonniers  dire  au  Gouverneur, 
que  s'il  ne  rendoit  la  Place  ,  il  ne  lui 
teroit  aucun  quartier,  Picard  qui ,  cont- 
xne  nous  Tavons  dit  ^  ctoit  de  I'expc- 
Tome  XXX.  D* 
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dition  de  rOloiiois ,  fit  defcendre  Ud 
FUbuftiets  a  un  demi-quart  de  lieue  de. 
la  Ville  ,  &  Us  fit  marcher  a  travers 
les  bois ,  pour  prendre  les  Efpagnols 
par  derriere  ,  en  cas-'qu'ils  fe  fuiFent 
retranches  cpmnie  ils  retoient  conite 
rOlonois,  Comme  les  Efpagnols  £ai- 
foient  des  decharges  continuelles  de 
canon  ,  les  Flibuftiers  crurent  qu  iU 
ejcoient  fur  la  defenfive  j  mais  Iprfqu'ils 
futent  arrives^  ils  troaverent  aupant  de 
f^cilite  i  y  entrer  qu  a  Marecaye.  Mor^ 
gw  fit  auffi-tot  des  partis  qui  allerenc 
en  cQurfe  pour  faire  des  prifonniers^ 
Picard  fe  mit  a  la  tete  d'un. 

Ceux  qui  etoient  reftes  dans  la  Ville  > 
troaverent  en  la  parcourai^t  un  homme 
aflfez  bien  convert,  ce  qui  leur  fit  croire 

3ue  c*ctoit  un  homme  aflfez  riche  & 
'une  naiflance  diftinguee.  On  lui  de- 
manda  on  etoient  alles  les  Habitans,  de 
Gibraltar.  II  rcpondit  qu  il  y  avoit  un 

{our  qu'ils  etoient  partis ,  mais  qu'il  ne 
eur  avoit  point  demandeou  ils  alloienr, 
que  d'ailleurs  cela  n  avoit  rien  d'impor- 
tant  pour  lui.  On  lui  demanda  s'il  ne  fa- 
voit  pas  ou  etoient  les  moulins  a  fucre* 
11  dit  qu'il  en  avoit'vu  plus  de  cent  dans 
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Cfli  vie.  On  lui  demanda  encore  s'il  favott 
cu  Targenc  des  Eglifes  ecoit  cache.  II 
rcpondit  qu'il  ^toit  cache  dans,J[^  Sa- 
criftie  de  la  grande  Eglife  ;  les  y  con- 
duifit  9  &  leur  moncra  un  grand  coffre 
ou  il  die  Tavoir  vu.  On  Touvric ,  mai$ 
on  n  y  trouva  rien :  il  dit  alors  qtf  il  ne 
favoic  pas  ou  on  Tavoic  mis  depuis. 

Ces  reponfes  Sc  la  contenance  de  TEf- 
pagnolfirent  voir  auxFlibuftiers  que  cet 
homme  ^coii;  ou  infenfe  ou  fou«  QueU 
ques*uns  d'entre  eux  crurenc  cependanc 
qu'il  ne  tenoic  cette  conduite  que  pouc 
leur  cchapper.  On  lui  donna  la  tor- 
ture ,  pour  le  forcer  a  s  expliquer  plus 
clairement.  On  ie  fufpendit,  8c  on  lui 
-actacha  aux  pieds  des  pierres  qui  pe- 
ibienc  plus  de  deux  cents  Uvres.  U  die 
alors  qu  il  ctoit  le  frere  du  Gouverneoc 
de  Marecaye ,  qui  lui  avoir  emporce  plus 
de  cent  mille  ecus ;  quefi  on  vouloit  cef-* 
fer  de  le  faire  fouffrir  ^  il  donneroit  ua 
billet  de  fa  main ,  pour  qu  on  les  exi- 
geat  de  cet  homme.  II  ajouta  qu*il  alioit 
conduire  les  Flibuftiers  i  une  Sucrerie 
qui  lui  appartenoit.  Us  le  d^tacherent  ; 
mais  ils  lui  lierent  les  bras  &  le  firent 
marcher  avec  eux.  Lorfqu'il  fut  i  une 

Dij 
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f  otcee  de  fufil  du  Bourg ,  il  fe  tQiiritIt 
WQts  ceux  qui  le  condiuloieric ,  &  leiu: 
ilk  :  Que  mc  veuU^-vou^  j  McJJicurs  ^ 
jcfuis  impauyrc  hommc  qui  ^e  vis  quc> 
dtsct  quon  mc  donnc  j  $*  je  jcouche  h 
fHopitaL  Ceitte  condttite  les  irrita  telle- 
ment  ,  au'ils  vouloienc  bruler  fes  ha- 
bits iuc  K)ii  corps  :  ils  avoieBt  deja  alli^«- 
me  A^s  feviilles  de  palmifte  ;  mais  il . 
5'en  trouva  qui  fiirent  touches  de  com-  - 
paflion  ^  &  exigerpnt  qu'oQ  le  laiflTac 
jiUer. 

Le  lendemain  ,  le  Capitaine  Picar4 
revinc  avec  qn  Payfaa  &  deux  de  fe$ 
filles.  Qn  lui  do^na  la  gene.  II  dit  qu'il 
^eneroit  aux  habitations ,  mais  qu  on 
n'y  trouveroit  pecfonne  ,  &  qu'il  n^ 
favoic  pas  ou  les  proprietaircs  ^tpient 
all^s.  Morgan  fe  dilpofa  i  alter  lui- 
meme  en  parti  i  la  tete  de  trpis  cents 
Jhommes ,  &  promit  qa'il  ne  reviei>- 
.droit  pas  fans  avoir  aflez  -de  butin  pour 
xetourner  i  la  Jamaique.  II  prit  ce 
Payfan  pour  guide.  Cec  homme  etpit 
fi  efFraye  ,  qu*il  ne  favoit  fouvent  ou  il 
^Iloit.  Morgan ,  croyant  qu  il  le  faifoit 
jexpr^s  9  lui  fie  donner  des  coups  d% 
h^^^ojx*  A  peu  de  dii^ance  il  crQuva  plp,-^ 


fieurs  efclaves  qu'il  prit  pour  gtiides,* 
&  fit  pendre  le  malheureux  Paylan.  Uif 
de  ces  efclaves ,  qui  avoit  etc  maltrait6= 
f^v  les  Efpagnols ,  refolut  de  profitei? 
^e  cette  occafion  pour  fe  venger,  II  die 
i,  Morgan- que  s'il  voulok  lui  donner  1^ 
Kberte ,  il  le  conduiroit  dans  un  en--* 
droit  ou  il'  y  avoir  beaucoup  de  fa-^ 
jnilles  avec  routes  leurs  richefles.  11  lui 
tint  parole^  Dans  le  jour  mcme  il  lut 
£t  decouvrir  plus  de  douze  families 
^vee  leurs  biens.  Morgan:  prk  rout  c^ 
qrfil  put  ttbuver  &  fitquelqiics  prifon-^ 
jiiers.  Un-d'emre  eax  lui  dit  qu'il  y  avoit^ 
dans  une  grande  riviere ,  a  fix  lieues  de 
Gibraltar,  un  navire  de  cent  toniieaux^ 
avec  trois  barques  chargiees  de  mar-* 
chandifes  &  d'argent ,  appartenant  au^ 
Habitans  de  Mar^caye,  Auffi-tot  il  de- 
tacha  cent  hommes ,  leur  ordonna  di^ 
porter  le  pi  Ifage  au  bord  de  ia  mer  oi 
etoient  les  batimens  qu'il  vouloic  pren- 
dre. Pendant  ce  t^mps  il  continua  i 
fouiller  dans  les  bois  pour  cherch^  les^ 
Efpagnols.  H  arriva  ^  une  belle  habita- 
tion, &  trouva  deshommes  caches  dan» 
nn  bois  voifiji ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit 
SHI  f  or-tugais  forOvanceen  age ,  &  utiL 

D  ii> 
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homme  qui  n  avoit  que  ciiiquame  ans 
au  plus.  Un  efclave  affiira  que  le  vieil- 
krd  ctoic  fort  richej  &  fur  cette  fimple 
4epofition ,  le  malheureux  fut  mis  a  la 
queftionXes  fouffrances  lui  firenc  avouer 
qu'il  avoit  cent  ecus  j  mais  qu'un  jeune 
homme,  qui  avoit demeitre  avec  lui,  lei 
avoit  pris  &  s'etoit  enfui.  Les  Flibuf- 
tiers  >  qui  ne  connoiffoient  pour  guide 
^ue  leur  cupidite  ,  lui  firent  fubir  des 
lourmens  plus  violens :.  ils  lui  donnerent 
Teftrapade.  Ce  fupplice  confifte  a  atta- 
cker les  mains  derriere  le  dos ,  &  a  fou« 
lever  le  jpatient  avec  uae  corde  qui  tient 
celle  qui  lie  les  mains ,  &  defcend  d'une 
poulie  placee  au  haut  d  un  arbre ;  de 
cette  maniere  on  Penleve  ^  &  on  lui  faic 
cndurer  les  maux  les  plus  cruels. 

La  barbarie  de  Morgan  ne  fut  pas  fa* 
tUfaite  de  cet  horrible  fupplice.  ll  le  fir 
.attacher  par  les  mains  8c  paries  pies 
ai^  quatre  coins  d'une  maifon ,  on  lot 
mit  fur  les  reins  une  pierre  qui  pefoic 
piu|^e  dnq  cents  livres^  8c  quatre  horn* 
xnes  agitoienr  les  cordes  qui  le.tenoienr 
attache,  de  maniere  qu  il  n'y  avoit  pas  ua 
de  fes  nerfs  qui  ne  lui  causat  de  la  dou^ 
leur.  II  n  av.oua  rien,  p^ce  qu'il  ne  pou- 
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<roit mh  at^ouer. . Ces  fcel^rars  ne  sen 
tinrenr  pas  la ;  ils  aUunierent  dafeu  fou& 
lui  y  Sc  le  laiflerenc  dan$  ces  tourmens 
pouc  en  faire  fivbir  d  auttes  a  (on  cama- 
Xade«  lis  commencerent  par  lui  donner 
|*eftrapade  ,  8c  le  fufpendirent  par  le^ 
parties  aui  deiignoienc  Ton  fexe  i  on  1^ 
|ect^  eniuice  dans  un  fofle ,  an  le  per^ 
•  de  plufieurs  coups  d'epees ,  &  on  ne 
cefTa  de  le  frapper  que  quand  on  cruc 

gu'il  etoic  more.  On  aiTure  qu'il  fur  & 
ien  foign^  ^  qu  il  n'Qti  mourut  pas^ 
Lorfque  ces  fcclerats  crurenc  que  c^ 
infortune  avoir  fuccombe  i  fes  vnaux  ^ 
iU  retournerenr  vers  le  vieillatd  Portu- 
gais  3  le  mirent  fur  un  elievaJ ,  I'em;* 
^enerent  si  Gibraltar ,  le  mirenp  dans 
la  grande  Eglife  qui  fervoir  de  prison  , 
le  lierent  a  un  pilier  ,  Sc  ne  lui  don^ 
nerenc  a  manger  8c  a  boire ,  qu'autanfr 
qu'il  lui  en  falloit  pour  Tempecher  de 
^  jtiourir  de  faim.  Apris  huit  jours  de 
fouffrances ,  il  avoua  qu'il  avoir  mill^ 
ecus  enfouis  en  terre  ,  &  promit  de  le^ 
Conner  fi  on  vouloit  lui  rendre  la  libertc. 
Un  autre  efclavQ  ,  youlant  fe  venger 
de  ton  maJtre  qui  Tavoit  maltrait^, 
aflura  qu'il  avoir  de  I'argent.  Les  Elir-. 
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buftiers  mirent  cet  homme  a  la-  torture  J 
mais  les  autres  prifonniers  EfpagnoU 
protefterent  qii*il  n'etoit  pas  riche ,  & 
qu  il  n'avoit  point  d'argent  ^  Sc  ajoix- 
terent  qu'il  y  avoit  apparence  que  VeC- 
clave  n  avoit  tenu  ce  langage  que  par 
quelque  motif  de  vengeance.  Morgan 
fit  detacher  le  maitre ,  &  lui  dit  de  faire 
fubir  a  fon  efclave  tel  chatiment  qu'il ' 
jugeroit  a  propos.  L'Efpagnol  remic^le 
choix  du  chatiment  a  la  decifion-  de 
Morgan  ,  qui ,  fuivant  ce  que  lui  die* 
toit  fa  cruaute  ordinaire  ,  le  fit  hacher 
en  pieces. 

Ce  Flibuftier ,  apr^s  avoir  parcouru 
les  bois  pendant  quinze  jours ,  retourna 
a  Gibraltar  avec  beaucoup  de  richefles 
&  un  grand  nombre  de  prifonniers , 
auxquels  it  fit  payer  la  random  Les  Fii- 
buftiers  ne  prircnt  que  Thonneur  aux 
femmes  qu'ils  trouverent  de  leur  gout. 

Ceux  que  Morgan  avoit  envoyes  a 
la  riviere  dont  on  a  parle ,  amenerent 
le  vaifleau  &  les  barques  chargees  de 
richefles  &  d'Efpagnols.  Morgan  fc- 
journa  dans  ce  pays  pendant  plus  de 
cinq  femaines  ,  pillant  Sc  ravages^nt 
plus  de  quinze  lieues  a  la  ronde  lie,  ce 
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\dui  eft  econnant ,  fans  perdre  un  feuE 
Eomme.  Les  Efpagnols  etoient  telle- 
Hienc  ^pouvant€s  ,  qu'ik  ne  fongeoienr 
ineme  pas  a  fe  defendre*  S'iU  euflenc 
eu  parmi  eux  des  gens  de  tcte  ,  ils  au- 
xoienc  pa  excenniner  tous  les  Flibui^ 
tiers.  lis  auroienc  attaque  les  difteseni 
partis  y  les  auroieot  attendus  aux  defiles 
par  ou  ils  etoient  obliges  de  pafTer  ,^&v 
iqui  etoient  fi  etroits,.  que  vingt  hom-^ 
joies  retranch^s  pouvoient  y  en  detruire^ 
deux  cents* 

Motgan  fir  mettre  plufieurs  prifon— 
niers^  la  queftion.  TJn  d'eux  avaua: 
qu'il  Givoit  ou  ctoit  le  Gouverneuc  ,^  qui 
avoic  emmene  beaucoupde  monde.& 
cmporce  une  tres-grande  quantice  d'ar-- 
gent.  Morgan  envoya  dans- Tendroic: 
^ue  c«  prifonniep  indiqua  un  parti  de 
deux  cents  hommesr^:  nxais  il  leviiu  air- 
bout  de  huit  |ours  fansavoir  rien  trouve- 
Les  pkies  qui  tomberent  allots  leur  cao^- 
ferent  meme  beaucoup  de  pein^s  &  de^ 
fatigues  :  les  rivieres,  dcborderent  y  lor 
pays  ^toit  (i  marecageux  ,  qu'ils  ne  fa— 
Yoienr  par  ou:  paffer :  ils  furent  oblig&i 
de  laiffer  leurs  armesw 
.    Morgi.n  voyant  que  les  vtvres  coszuir 
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inen9oient  k  lui  manquer ,  refolat  de  re* 
toarner  4  Marecaye.  Avanc  de  parcir ,  il 
fie  afTembler  les  prifonniers  y  leur  de^ 
manda  la  ran9on  de  la  Ville  ,  aflurant 
Gu*il  la  brulecoic  en  cas  de  refus.  Us  lui 
demanderenc  huit  jours  ^  &  Morgan 
leur  die  de  I'apporcer  i  Marecaye  ou  il 
alloit  fe  rendre.  11  garda  en  orage  les 
«rincipaux,  fit  embarquer  tout  fon  ba- 
tin,  &  Te  rendic  a  Marecaye. 

Dan$  fa  route  »  il  appric  que  txoi^ 
fregates  du  Roi  d'Efpagne  ecoient  arri^ 
vees  a  Tembpuchurexlu  Lac  'y  qu'elle^ 
^toienc  commandees  par  £>otn  Alonfe 
del  Campo  d'Efpinofa  ;  concre* Amiral 
d'une  Flocce  que  Sa  Mafeftis  Catholique 
avoic  envoyee  fur  les  plaintes  qu'on  lui 
avoit  faites  dos  ravages  qu«  les  Flibui^ 
tiers  ne  cellbientde commettre  daisies 
poiFeffions  de  TAmerique.  On  ravercic 
encore  que  le  concre-Amiral  s'ctoit  eai-» 
mti  du  Fort  qui  defendoic  k  Barre, 
iilr  lequei  il  avoir  fait  mettre  du  canon , 
qu  it  ctoit  dans  le  deifein  de  les  exter- 
miner  tous. 

Morgan  crut  qu'on  lui  exj^eroir  le 
mal  y  8c  envoya  un  petit  vaiueau  a  la 
^couverte.  Le  yaiiTeau  revint  en  peut 
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Jie  temps  ,  &  lui  appric  qu'on  lui  avoic 
annoncc  ia  veric^  y  que  les  crok  fr^^* 
gates  ecoienc  en  parage  avec  leurs  par 
villons*  y  que  le  canon  etoit  aux  fa- 
bords ,  &  que  le  grand  pavilion  etoic 
arbore  fur  la  redoute  ^  lur  laquelle  U 
paroilToic  y  avoir  beaucoup  de  monde^ 
auili  hi^n  que  fur  les  vaiiTeaux.  Morgan 
/e  crouva  embacralTe :  il  favoit  que  1^ 
ffpagnols  leur  feroient  un  mauvais 
parti  s'ils  les  batcoienc  ,  parce  qu'ii^ 
n'ignoroienc  pas  les  cruauc^  que  les  Flir 
buftiers  avoienc  commifes  concre  leui;^ 
cotnpatriotes*^  Oa  tint^  confeil ,  &  on 
irefdtut  de  continuer  &  demander  ia  t^or 
.fcjn  de  Marecaye ,  iauf  ^  capiculer  lori^ 
qu'on:  feroic  dans  ie  cas  de  pafier  U 
j^rre.  II  envoya  deux  Efpagnols  po^r 
annoncer  qa  il  mectoit  la  ran^on  de  l^ 
Ville  i  vingc  mille  ^cus  y  ftnon  qu^it 
la  brulerqic ;  &  aroucp^  que  |i  les  vaiiC- 
/eaux  qui  ejcpienit  a  UlBs^rr^  voujoiec^ 
Ten  empccher  ,  il  pafleroit  au  fil  4^ 
Tejp^e  tous  les  Efpagnols  qu  il  cencMJ^ 
j)rifonniers». 

Cetce  refolution  effraya  \ts  prifpqr^ 
.niers ,  qui  etotent  tous  gens  de  tnaiT' 
JHW  ^  lis  (ch^g^te;^  les  Reputes  de  pri$r 

D  vj 


84  H  I  s  T  o  I  R  fi 

le.  centre  -  Amiral  de  laifler  pafler  la 
Flotce  de  Morgan ,  parce  qu'autremene 
leur  vie  feroit  en  grand  danger.  Les 
deputes  revinrent  au  bout  de  deux, 
jours  ,  &  rappoiterent  a  Morgan  une 
Lettre  du  contre-Amiral.  EUe  etoit 
con^ue  en  ces  termes  : 

«  Nos  allies  &  nos  voifins ,  m'ayant 
3>  donn^  avis  que  ,  malgre  la  paix  con- 
»  clue  entre  le  Roi  d*Angleterre  &  Sa> 
•»  Majefte  Catholique ,  vous  etiez  entrc 
»  dans  le  Lae  Marecaye  ,  pour  piller  Sc 
j»  ranconner  les  fujets  du  dernier  Mo- 
33  narque  j   f  ai  cru  que  mon   devoir 

*  demandoit  que  je^m«  bataflfe  de%ire 
•3»  ^effer  vos  injuftes  hoftilires.  J'ai 
»  commence  par  m'empafer  d*une  re^ 
»  doute  qui  eft  a  Tentree  du  Lac  ,  que 
»  des  gens  laches  vous  avoient  laiflee 
»  prendre.   Mon  intention  eft  de  vous 

'»y  punir  de  votre  t^merite.  Si  vous  vou- 
9  lez,  cependant,  rendre  Tor,  Targent,. 
»  les  bijoux ,  les  marchandifes  &  les 
3»  prifonniers ,  enfin  tout  ce  que  vous 
3»  avez  pris ,  je  vous  laiflTerai  pafler  pour 
'm  retoumer  dans  votte  pays.    Si  vous 

*  9  n'acceptez  pas  TofFre  que  j^  vous  fals^, 

*  m  j'irai  vous  (^ercher  Sc  vous  p^i]&r$ii 
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»•  tons  au  fil  de  Tepeis.  Voila  ma  der- 
»  akre  refolution.  N'irrilfez  pas  ma  pa- 
3>  rience.MesfoldarsfontbraveSj^&  n'af- 
»  pirent  qu'au  moment  de  venger  leurs  . 
»  compatriotes  des  injuftes  cruautes 
55  que  vous  leur  faites  endurer  tous  les 
3»  jours  ».  SigneD.  Alonse  o-EspiNOSAi, 
du  navire  nomme  la  Magdeleiney  mouillc 
^  Tembouchure  du  Lac  Marecaye ,  le 
1.4  Avril  i<y6^. 

Dom  Alonfe  avoit  dotiiie  ordre  i 
celui  qui  porcoit  la  Lettre  de  dire  i 
Morgan  qu-on  payeroit  la  ranqon  de 
la  Ville  avec  des  boulers  de  canon  ^ 
&  qiie  dans  peu  il  iroit  lui-meme  la 
p^er.  t 

Morgan  aflembfa  fur  le  champ  fes 
Flibuftiers  ,  &  leur  fit  lire  la  Lettre  dtt 
co;itre-Amiral  en  Anglois  &  eii  Pram- 
^ois  :  il  leur  demanda  enfuire  leur  avi^. 
Tous  repondirent  qu'il  ne  falloit  pas 
s'efFrayer  de  ces  rodomontades  Efpci*- 

fnoles  5  &  qu'ils  etoient  refolus  de  fe 
attre  jufqu'a  la  derniere  extremite , 
plut&t  que  de  rendre  ce  qu  ils  avoienc 

f>ris.  Un  Flibuftiet  Anglois  afliica  que 
ai  deuxieme  ,  il  feroit   p^rir  le  plu^ 
grand  navire  de^  Tefcadre  Efpagnol^ 
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Oa  le  croyoit  de  quaratiie-huit  pieces 
jde  canon  y  c(iK)iq.ue  le  plus  grand  dfr 
ceux  des  f  libuftiers  nte^  mt  monte  que 
de  quatorze.  Morgan,  voulut  cependant^ 
tenter  un  accommodement  avec  les 
Efpagnols.  II  en-voya  a  Donv  Alonfe  us^ 
prifonnier ,  charge*  de  luifaire  les  pro- 
poiitions  fuivantes. 

I*'.  IL confentoit  a  quitter  Marecaye^ 
fens  y  faire  aucun  tort ,  &  fans  en  exiger 
Ja  ran9on ;  i  rendre  la  moitic  des^  pri- 
fonniers  fans^  en  rien  exiger. 

2^.  U  vouldit  bien  fe  paffer  de  la  ratp* 
^on  de  Gibraltar  &  renvoyer  les  otages,, 
&  on  vouloitle  laiffer  paflTer  tranqmll©- 
ment^  ^ 

Dom  Aldnfe  ne  voiiluc  meme  pas 
entendre  la  ledure  des  articles  de  Tac- 
eommodement.  Morgan  y  inftruit  dl^ 
fon  opiniatrete ,  rifolut  de  fe  d^fendre ,. 
.&  de  ne  pirir  qa'apr&  avoir  veiodu  fa. 
vie  bien  cner  aux  Efpagnols* 

L'Anglois  qui  avoir  promis  rfe  <lc- 
cruire  le  plus  grands  vaifleau  Efpagnol  ,. 
tint  parole.  11  fit  im  brulor  d'u»  des 
navires  Flibuftiers.  Poi^r  cetefFet^nle 
chargea  de  feuillages  trempcs  dans-dii 
goudron*.  Tous  les  EUbufbers  y  tra- 
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Willerenc  comme  a  Tenvi,  &  en  moinfr 
4e  Kail  jours  le  bmtoc  fuc  prec.  Poac^ 
deguifer  ce  vaiffeau  ,  &  trotnper  les 
Efpagiiols  ,  on  y  avoir  fair  des  fabords  r 
fur  lefqiiels  on  avoir  pofe  des  pieces  de* 
bois  creufes  qui  paroiiroienterre  du  ca-^ 
non*  On  avoir  mis  des  bonnets  fur  de» 
bacons^ ,  afin  de  &ire  croire  aux  £fpa<- 
gtiols  qu'il  eroic  rempli  de  monde** 
Morgan  fir  arborer  Xur  ce  vaifleau  le 
pavilion  Amiral^  Tous  les  aarres  navire9» 
furenr  difpofes  ^  combarrre.  Lorfqu6; 
€our  £ir  prepare ,  Morgan  fir  defcendre^ 
fe&  vailfeaux  de  Maracaibo  sL  Tenrree^da  - 
Langon ,  &  alia  mouiller  a  la  porcee  da 
canot^des  vaii!eaux  E/pagnois^qui  fem- 
Noienr  etre  desdiaceaux  aupres  de  ceuK 
ilesFiibuftieis, qui  ators  ne  paroilfoienr 
ctre  c^ue  desbarques  de  Pecheurs*. 

Le  i^us  grand  des  vaiiTeaux  £fpa-^ 
gnols  mooillbir  an  milieu  da  canal ,. 
qui  eft  ^rroir«  Le  brulor  des  FlibufBers^ 
aila  le  ranger  ,  fan$  rirer  un  feuLcoup 
de  canon  ,  puifqu  il  rfen  avoir  points 
Lqs  Efpagnols  xrrurent  que  c'etoit  ua 
luivire  rempli  de  monde  »  dc  qui 
voi|,loit  venir  a  I'abordage  r  ils  ne  firenc 
point  ttiage  de  Icor  canoa«  Le  brulor 
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Taccsocha.  Dom  Aionfe  s'en  ecant  appejce) 
^u  ,.envoya  du  monde  dedans  pour  coa^ 
per  les  mats,  Les  Anglois  qui  y  etoient  y 
mirent  le  feu  lorfqu  ils  le  virent  bien 
accroche  &  rempli  d'Efpagiiols.  En  un 
inftanc  les  deux  vaifTeaux  fucenc  en  feu  ». 
&  Dom  Aionfe  n'^ut  que  le  temps  de 
fe  jetter  ^ans  fa  chaloupe«  Des  que  ce 
vaiffeau  fut  enflamm^ ,  les  Flibuftiers 
s'elancerent:^  fur  un  autre ,  le  fotcerent 
de  fe  rendre».Le  troifieme ,  qui  ctoit  1« 
dernier,  coupa  promptement  fes  cables  , , 
&  fut  emporte  par  le  courant  fous  le 
Fort ,  ou  ie  feu  qui  y  avoir  pris  lecon-^ 
luma*. 

Les  Flibuftiers ,  enHardis  par  I'avan- 
lage  qu*ils  venoient  de  remporter  fur 
mer  ,,defcendirent  d  terre,  dans  le  def- 
fein  de  prendre  le  Fort  j  mais  ils  n  a-^ 
voient  point  d'echelles  ;  d'ailleurs  la 
garnifon  fe  d^fendit  fi  vigoureufement , 
quelle  leurfit  fentir  rimpoflibilitc  d« 
rcuflir^  Les  Flibuftiers  perdirent  dans 
cette  anaque  plus  de  trente  hommes  > 
fans  compter  les^blefles,  lis  n'en  avoient 
pas  perdu  un  feul  dans  Tattaque  des 
vaiffeaux.  Voyant  qu  on  leur  oppofok 
une  rcfiftance.  opiniatre ,  ils  virent.qu'il 
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leur  en  coiueroic  beaucoup  de  monde 
avaiit  de  fe  rendre  maicres  de  la  Place-^ 
&  fe  rembarquerent^  lis  fauvereru ,  en 
paflanc ,  plufieurs  Efpagnols  qui  avoienc 
cte  jettes  a  I'eau  par  I'explofion  du 
grand  vaiffeau ,  &  furent  par  euxquelles 
ctoient  les  forces  de  Dom  Alonfe.  Us 
leur  dirent  qu'il  avoir  pris  la  refolurion 
de  paflTer  tous  les  Flibuftiers  ao-fil  de 
Tcpce  ;  qa'il  avoir  faitprerer  fermenr  a 
fes  gens  de  ne  faire  grace  a  perfonne. 
Ilsajourerenr  que  le  grand,  navire  eroit 
de  tience-huir  pieces  de  canon  ,  qu  il  y 
avoir  trois  cents  homines  d' equipage  : 
que  le  feeond  ^  nomme  Ic  Saint  Louis  j 
ctoic  monr^  de  vingr-fix  pieces  de  ca* 
non ,  &  qu'il  y  avoir  deux  cents  hom- 
ines ;  que  le  troifieme  ,  qui  fe  nom- 
tnoit  la  Marquifa  j,  avoir  quatorze  pie- 
ces de  canon ,  &  cent-cinquanre  liom- 
mes  d'cquipage.  lis  ajourerent  qu'il  y 
avoir  quatre  -  vingr  hommes  dans  le 
Fort ,  avec  quarorze  pieces  de  canon  j 
que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  envoye  en 
Amerique  uneFlorre  nombreufe,  comr 
mandee  par  Doni  Auguftin  de  Gofta , 
qui  avoir  donne  ordre  i^  Dom  Alonfe 
de  croifer  le  long  de  la  c6;e.  lU  direnfi 
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encore  quil  y  avoit  trente-fix  mille 
ecus  dans  le  grand  navice* 

Morgan  fe  rendic  a  Marecaye  ^  laiffa- 
ttn  petit  vaiffeau  pour  garder  le  Lan* 
gon ,  8c  obferver  la  marche  de  Dom? 
Alonfe#  II  fit  plonger  pour  avoir  Tar-* 
gent  da  grand  vaiueau^  On  ea  tira  , 
tant  en  vaiflTelle  qu  en  piaftre*  ,  deuafc 
mille  livres  d'argent  pefant.  Lorfqu'ii 
flit  arrive  a  Marecaye ,  il  fit  publier  dans 
route  la  Ville  qu'il  la  brCileroit,.  fi  on  ne 
lui  en  payoit  la  ran^on  dans  hiiit  jpurs*^ 
On  fir  ce  qu'il  demanda,  &  il  fir  fes  pre^ 
paradfs  pour  partir  Lorfqu'il  fur  prcs- 
du  Fort  ou  I>oi»  Alonfe  ctmc  retraiw^ 
ch6 ,  il  envoya  un  Efpagnol  lui  demanr 
der  pafTage ,  avec  promefTe  de  rendre 
tons  les  prifonmers ,  finon; ,  a joufit- t-iT, 
je  les  ferai  pafler-aufilde  Tepee,  Dom: 
Alonfe  repondit  qu'il  ite  livreroit  point 
paflage ,  &  qu'on  pouvoit  faite  ce  qu  oji- 
jugeroit  i  propos  des  prifonniers*  Mor- 
gan ne  voulant  pas  expoler  fes  Flibuf- 
fiers  a  perir  ,  imagina  un  ftr^tageme 
pour  pafler.  Avanr  de  fe  mettre  en; 
route ,  il  fir  partager  le  burinr  L'argenr 
montoit  k  deux  mille  cinq  cents  piaC- 
ttes  'y  il  7  avoir  en  outre  una  quantity 
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tftodigieufe  de  toiles  &  d'etoffes  de  foie. 
jDom  Alonfe  les  voyoit  de  fon  Fort  faire 
ce  partage  ,  &  en  reflentoit  le  plus 
grand  depitr 

Morgan  ,  pour  paflTer  le  Fort ,  fans 
perdre  de  fes  gens  y  fit  de  grands  prc- 
paratifs ,  comme  s'il  eut  voulu  I'atta- 
quer.  11  fit  mettre  un  nombre  d'hom- 
nies  alFez  conCderable  dans  des  canoes  , 
Sc  leur  ordonna  de  defcendre  a  terre  ^ 
i  la  vue  du  Fort ,,  en  deployant  leurs 
drapeaux,  d'entrer  dans' le  bois,  &  de 
revenir  en  rampant  a  leur  bord.  Dom 
Alonfe  crut  que  les  f  Ubuftiers  vou- 
l^fmt  tenter  de  prendre  le  Fort :  il  fit 
mettre  fon  canon  du  cote  de  terre.  hes^ 
Flibuftiers  preparcrent  leurs  vaifleaux  a 
paflTer  pendant  la  nuit  ^  ce  qu'ils  ^xe- 
cuterent.  Lorfque  Dom  Alonfe  con- 
nut  fa  nieprife  >  il  penfa  perir  de  di- 
fefpoir* 

I^orfque  Morgan  vit  fon  monde  en 
luretc ,  il  fit  mettre  tons  les  prifonnier^^ 
dans  une  barque ,  &  les  renvoya  a  Don» 
Alonfe ,  fans  leur  faire  de  mal.  Pendant 
que  les  Flibuftiers  faifoient  route  pour 
la  Jamai'que  ,  ils  fiurent  furpris  d'une 
tempete  £  furieufe  ^  qu'ils  penferent 
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^  tous  p6rir ;  mais ,  pour  le  malheur  dw 
genre  hutnain ,  ces  Kelcrats  echapperent 
au  danger. 

Les  fucccs  enhardirent  Morgan.  If 
refolut  de  former  de  nouvelles  entre- 
prifes.  II  fit  avertir  tous  les  Flibuftiers 
de  S.  Domfngue  ,  de  la  Jamaique  Sc 
de  la  Tortue  ,  qu'il  vouloit  tenter  une 
expedition ,  qui  les  mettroit  tous  dans 
le  cas  de  paflTerle  refte  deleur  vie  traii- 
quillement. 

lis  vinrent  en  fi  grande  quantite  (e 
ranger  aurour  de  lui,  quil  ne  fe  trouva 
pa's  aflfez  de  vaiflfeaux  pour  les  contenir 
tous.  II  en  acheca ,  &  forma  une  FlottlSle 

.  vingt-quatre  vaifleaux  &  de  quinze  centi 
Hommes  d'equipage.ll  la  pour  vut  de  mu» 
nitions  de  bouche&  de  guerre,  &  donna 
rendez-vous  i  tous  les  vaiflTeaux  au  Cap 
Tibron ,  qui  eflTa  la  pointe  occidentale 
de  rifle  de  S.  Domingue.  torfqu'il  y 
fut  arrive ,  il  trouva  que  fa  Fl6tte  ctoir 
confiderablement  augmentee  j  le  nom- 
bre  des  vaifleaux  fe  montoit  a  trente- 
fept ,  &  le  nombre  d'hommes  y  ^toic 
proportionn^. 

Lorfqu'il  eur  fait  la  revue  de  fes 
vaifleaux  &  d©*fes  foldats ,  il  propo(a 
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SCjallfi^  itt^aquer  Panama  ,  Place  extre- 
xnement  riche.  Tout  le  monde  applau- 
jdit  a  fon  projet.  Lorfqu'il  eut  pris  tou- 
jtes  les  precautions  qu'il  crut  neceffaire^ 
11  fit  mettre  a  la  voile  j  ce  fiit  le  i6  De- 
cembre  1 670 ,  &  prit  U  rojute.de  Sainte 
Catherine.  En  arrivant ,  Morgan  en- 
yoya  fommer  le  Gouverneur  de  lui  li- 
vrer ie  Fort.  Ce  Gouyerneur  fut  afle?: 
.  iache  pour  le  faire,  fans  la  moindre 
refiftance.  .Les  autres  Places  de  Tlfle  fe 
rendirent  aufli-tot ,  &  Morgan  fe  vit 
maitre  de  cette  Ifle,,  fanjs  avoir  perdu 
un  feul  homme.  11  fit  mettre  tous  les 
habitans  dans  Je  Fort  Sainte  Thercfe. 
Alors  les  Flibuftiers  fe  repandirenr  dans 
les  maifons ,  &  commencerent  par  s'em- 
parer  des  provifions  qu  ils  y  trouverent, 
Le  lendemain  ,  Morgan  mit  les  Habi- 
tans en  liberte  >  leur  permit  de  par- 
courir  I'lUe  pour  ch^rcher  de  quoi  fub- 
lifter^  mais^  craignaut  le  defotdre ,  il  fie 
enfermer  ies  femmes  dans  la  grande 
Eglife ,  &  ordonna  qu'on  eut  ioiu  de 
les  nourrir. 

Morgs^n  vifita  jenfiiite  les  Forts ,  dont 
le  nombre  fe  montoit  a  dix :  ils  etoienc 
tous  bordes  de  canon ,  Sc  tres  -  bien 
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approvifionnes,  Des  gens  braves  les  au^ 
roient  d^fehdus,  Les  Flibuftiers  tranf- 
porterent  toute  la  poudre  dans  leurs 
vaiireaux,  lis  enclouerent  le  canon  8c 
brulerent  les  afFuts. 

Comme  cette  ifle  croit  le  lieu  ou 
Ton  relcguoit  les  criminels  de  la  Terrer 
ferme  ,  Morgan  demanda  s'il  y  en  avoit; 
qixelques-uns.  U  s'en  prefenca  trois , 
deux  efclaves  Indiens  &  un  Mulatre. 
II  leur  ptopofa  de  le  conduire  a  Pana- 
ma. Les  deux  Indiens  alTurerent  qu'ils 
ne  favoient  pas  ie  chemin  ;  mais  le 
Mulatre  ayant  dit  qu*ils  n  accufoient  pas 
la  verite  ,  on  les  mit  a  la  queftion.  Un 
ifiourut  dans  les  tourmens ,  &  Tautre 
promit  de  faire  tout  ce  qu  on  exigeroit 
de  lui. 

Morgan  ,  r^folu .  de  continuer  fon 
entreprife ,  envoya  quatre  vaiffeaux  avec 
quatre  cents  hommes  d'equipage ,  pour 
s'emparer  du  Fort  Saint  Laurent-de- 
Chayre ,  qui  eft  fur  la  riviere  du  meme 
jiom,  &  dans  laquelle  il  falloit  que  les 
Flibuftiers  entrarfent  pour  arriver  a  Pa- 
nania.  11  refta  huit  jours  dans  cette  Ifle , 
enleva  route  la  caflTave ,  les  ignames  Se- 
les patates  qu  il  put  y  trouver. 
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11  avoic  cpnfie  le  commandement  da 
iletacbement  qui  devoir  prendre  le 
Fort  S.  Laurent  au  Capiraine  Barrelec  ^ 
homme  fort  brave  &  rort  experiment^* 
Ce  Fort  eft  h  i*embouchure  de  la  riviere 
-de  Cliayre,.bati  fur  une  haute  mon*- 
xagne  ,  qui  peut  avoir  trente  toifes  de 
largeur ,  fort  efcarpce ,  &  qui  n'efLac- 
ceffible  que  du  cote  de  la  terre ,  ou  elle 
eft  couple  par  un  fofle  de  Ax  toifes  de 
profondeur^  On  n  entre  dans  le  Fort 
que  par  le  moyend'un  pont-levis.  II  y 
a  un  parapet  d'une  toife  de  haut ,  & 
des  cafemates  qui  empechent  Tabord 
du  foflfe  &  des  paliffades.  II  y  a  en  haut 
des  batteries  de  canon  qui  donnent  de 
tous  cotes ,  avec  un  corps-de-garde  & 
un  efcalier  taille  dans  le  roc ,  par  oit 
Ton  defcend  fur  le  bord  de  I'eau  y  ou 
I'on  trouve  deux  autres  batteries  cou-^ 
vertes  &  flanqueees  i  fleur  d'eau.  Sur  le 
bord  de  la  mer  ^  a  Textremite  de  la 
montagne  fur  laquelle  le  Fort  eft  fitu^, 
eft  une  tour  prefqu'aufS  haute  que  la 
montagne  mcme ,  fur  laquelle  il  y  a 
huit  pi6ces>  de  canon  qi^i  defendent  la 
riviere. 

De  cette  tovr,  on  pafle  dans  le  Fore 
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par  un  efcalier  cache*  Les  maifons  qui 
font  dans  le  Fort  ne  font  conftruites  que 
de  paliflTades  8c  converter  de  palmiftes* 
Les  magadns  aux  poudres  font  dans  des 
^voutes  qii*on  a  creufees  dans  la  mon- 
tagne,  VoiU  le  Fort  que  Morgan  vou- 
loit  prendre. 

Les  Efpagnols ,  ayant  apper^u  les  vaif- 
feaux  des  Fiibuftiers,  lacherent  une  bor- 
dee  de  canon  defTus ,  ce  qui  engagea  ces 
derniers  a  aller  mouiller  a  un  quart  de 
lieue  de  la  riviere  de  Chayre  ,  &  4  y 
refter  jufqu'au  lendemain  qu'ils  mirent 
quatre  cents  hommes  a  terre  ,  &  pri- 
rent  I'lndien  dont  on  a  parle  pour 
guide,  lis  les  conduifit  par  Tendroit  le 
moins  dangereux.  lis  voulurent  s'enx- 
parerent  d'une  Vigie  qui  etoit  dans  I'en- 
droit  ou  ils  defcendirent,  mais  elle  leur 
echapa.  Elle  avertit  les  Efpagnols  de 
la  defcente  des  Fiibuftiers  ,  qui  n'arri- 
vecent  au  Fort  qu  ^  deux  heures  apres 
midi,  quoiqu'ils  n'euflent  pas  plus  d'une 
demi'lieue  de  chemin  a  faire  ;  ils  ne 
Tauroient  meme  pas  trouve ,  fi  le  bruit 
du  canon  ne  leur  avoir  indique  Tendroit 
•u  il  etoit. 

lis  arriverent  enfin  fur  une  montagne 

qui 
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^ui  domine  far  le  Fort :  lis  auroienc  pi» 
le  bactre  &  s'eri  rendre  maicres ,  parce 
que  de  defTus  cette  moncagne  ,  ils 
decoiivroient  tout  ce  qui  s'y  paflbit  j 
mais  ils  n'avoient  point  de  canon ,  8c 
Icurs  fufils  ne  pouvoient  atteindre  |u£-- 
ques-li.  Les  Efpagnols  voyoient  leur 
manoeuvre ,  &  ne  lachoient  pas  un  feul 
coup  fur  eux  ,  parce  qu'ils  vouloienc 
les  laifTer  approchec  pour  tirer  a  bouc 
portaiit  ,  &  en  detruire  davantage* 
Les  Flibuftiers  ,  impaiients  d'en  venir 
aux  mains  ,  defcendirent  dans  une  pe-. 
rite  plaine  voifine.  Les  Efpagnols ,  les 
vpyant  k  la  portee  du  canon  ,ifirent. 
fiir  eux  une  decharge  qui  en  tita 
beaucoup.  Les  Flibuftiers  voulurent  i5>- 
procher  de  la  paliflade  ,  mais  le  fofl© 
les  en  empechoit.  Tout  ce  qu'ils  pou- 
voient faire,  c'etoit  de  tuet  les  Efp^-. 
gnols  qui  fe  prefentoient  pout  charger 
h  c^non ;  mais  lorfqu  il  ctoit  cferge ,  il 
les  foudroyoit.  ..,.:,,. 

Cette  attaque  dura  jufqu*au  foip.  Les 
Flibuftiers  avoient  deja  perdu  beaucoup 
de  monde ,  &  fongeoient  i  la  retraitei 
Les  Efpagnols ,  voyant  le  defpjjd^e  oi^. 
ils  etoient,  leur  crierent .:  ff  ^CHiw? 

Tome  XXX.  E* 
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»  d*hereriques  Anglois ,  vous  n  irerpaf 
at  a  Panama ,  comme  vous  Tefperiez  ; 
»  &  lorfque  vos  camarades  f^ront  ici , 
aa  nous  kur  en  ferons  aucant  qu'a  vous  »• 
Les  Flibuftiers  jugerent  par -la  qu'iU 
^coieac  decouvercs.  Les  Efpagnols  con* 
tinuerent  a  faire  aller  fur  eux  leur  ca- 
non 8c  leur  moufqueterie.  Les  Indiens 
qui  etoienc  avec  eux  dans  le  Fore ,  fai« 
ioient  pleuvoir  fur  les  FHbuftiers  des 
greles  de  fleches  ,  &  en  cuoieut  plus 
que  les  Efpagnols  avec  leurs  mouf* 
quets*    . 

V  La  nuit  approchoir,  &  lesFlibuftiers fe 
demandoient  reciproquement  quel  parti 
lis  ayoienc  a  prendre.  Le  Commandant 
avoit  eu  les  deux  jambes  empon^e$ 
d'un  coup  de  canon.  Plufieurs  Fran<;ois 
a'etoient;  aiTembles  pour  conferer  fur  ce 
qi^'il  faUoit  faire  ^  une  fleche  tiree  par 
un  Indien  per9a  Toreille  &  1  epaule  d'un 
d'wx.  li  arracha  la  fleche  de  fa  plaie 
avec  une  fermete  incroyable ,  8c  dit  a. 
tfeux  qui  ecoient:  autour  de  lui :  attendee  , 
flies  fmu^  i  je  vais  faire  pMr  tous  les 
Mfpa^ls  qui  font  dans  It  Fort.  A  Tini^ 
IP^nc  il  tire  de  fapoche  une  poignee  de 
fCMn , lajtacha  autour  de  cetce  fleche , 


»«s  Flibuistiehs,  ^9 
f  mit  le  feu ,  &  aprcs  en  avoir  rompa 
4e  f^r ,  il  Tenfon^a  dms  le  caupti  de 
(on  fufil ,  dirtgea  fon  coup  fur  une  des 
inaifons  du  Forr,  Comme  elles  ne  font 
cpuf  ert€is  que  de  feuilles  de  palmifte$ , 
on  vit  bicntot  cette  maifoh  fumer.  Les 
Flibuftiers  s'en  ecant  appergus ,  ramaf* 
ferenc  routes  les  fleches  qu'ils  purent 
trouver ,  &  imiterenr  le  Francois.  Dans 
peu  de  remps  la  pluparr  d^  maifons  dii 
Fort  furent  enflaniniees* 

Get  h^ureux  fucces  ranima  le  cou-! 
rage  des  Flibuftiers.  La  nuit  etant  fut- 
yeiiue  ,  les  deroboit  aux  coups  des 
Efpagnols  'y  mais  le  feu  des  man 
fons  leur  decouvroit  ce  qui  fe  paflbic 
dans  leF^rr,  8c  ils  tuoienc  autant  d'en- 
nemis  qb'il  en  paroiffok.  Le  feu  prit 
aux  poudres  ,  ce  qui  caufa  un  fracas 
temble ,  &  une  perte  conGderable  aux 
Efpagnols.  Les  Flibuftiers  vouloienc 
profitcr  de  ce  defordre  pour  s'emparei: 
du  Fort.  Quelques-uns  defcendirenc 
dans  le  foflfe ,  8c  mirent  le  feu  a  la  pa- 
lifTade.  Les  Efpagnols  s'en  etant  apper-- 
^us  9  jetterent  dans  le  foffe  quantite  d^ 
pots  a  feu,  qui  brulerent  un  grand  nom*' 
bre  .dje  Flibuftiers* 

Eij 


;too  H  I  5  T  6  I  R  « 

La  paliflTade,  en  tombant,  entrafn^ 
beaucoup  de  terre  dans  le  ifofle  ,  ce 
qui  le  <:ombla  en  grande  partie.  Les 
Efpagnols ,  encourages  par  leur  Com- 
mandant ,  vinrent  a  la  brcche  ,  ^  fe 
batcoient  jufque  dans  le  feu :  mais  les 
Flibuftiers,  plus  adroitsa  tirer  qu'eux,  enr 
abattoienc  beaucoup.Les  premiers  aban* 
donnerent  la  breche.  Les  Flibuftiers  y 
monrerent ,  &  pourfuivirent  les  Efpa-* 
gnols  qui  s'etoient  retires  dans  des  corps- 
de-garde  ou  il  y  avoir  du  canon,  &  conti- 
nuoient  k  fe  dcfendr^.  On  offrit  de  leur 
faire  quartier ,  s'ils  vouloient  fe  rendre, 
lis  n'ecouterent  aucune  propofition ; 
le  Commandant  fut  tue  ,  en  le  defen- 
dant avec  un  courage  &  une  intrepi- 
ditc  incroyables.  Ainfi  les  Flibuftierg 
fe  rendirent  mairres  du.Forc,  lis  n'y 
trouverent  que  quatorze  hommes  en 
vie  ,  &  neuf  ou  dix  blelRs,  Jls  direnc 
que  le  Commandant ,  avant  de  pirir, 
avoir  envoye  avertir  le  Prefident  de 
Panama  de  fe'  tenir  fur  ks  gardes.  lis 
aj'outerent  qu  un  Irlandois  avoir  an- 
fionce  a  .Cartbagene., '.  qu'on  cquiploic 
ufieFlbtre  confiderable,  pourvenir  pil^ 
ier  Panama  ^quelle  ne  ^'etoit  arretee  4 
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la' riviere  de  la  Hache  que  pour  avoir 
des  vivres. 

Get  avis  ^toit  fonde.  II  ctoit  vrai 
qu*un  Irlandois  avoit  abandonne  les 
Flibuftiers,  &  etoit  allc  avertir  les  Efpa* 
gnols  du  projecque  les  premiers  avoient 
forme  contre  eux.  II  ignoroit  cepen- 
danr  quel  etoit  le  lieu  de  leur  deftina- 
tion.  Ces  prifonniers  ajouterent  que  le 
President  s'ecoic  fortifie  fur  la  riviere 
<le  Chagre  ;  qu'il  y  avoit  plufieurs  em- 
bufcades  Efpagnoles  en  cas  que  le  Eott 
fut  pris  \  qu  il  s'etoit  mis  en  campagne 
k  la.  tere  de  deux  mille  hdmmes  d'ln- 
fanterie ,  quatre  cents  de  Cavalerie , 
Hx  cents  Indians  ,  &  deux  cents  Mu- 
Jacres  ,  qui  chaflbient  deux  mille  tau* 
reaux^  deftinei^a  ram  pre  les  Fiibofftiers^ 
£c  k  fadlitiec  le  moyen  de  les  taillet  en 

Les  Flibuftiers  eurenc  fbin  de  mettrc 
leurs  blefles  dans  un  endroit  ou  ils  fuf*- 
fent  tranquilles ,  8c  ou  les  Chirnrgiens 
^ttffent  les  panfer  a  lexitaife.'L'endroit 
^ui.pariit  le  pluis  comtoodevfct  ia  Ghar 
pelie,  lis  jetterent  paf-delTus  les  mu- 
Tailles  les  cadavres  des  Efpagnols'  qui 
i^voient  etc  cues ,  &  enterrerent  ceuk 
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de  lears  catn^rades*  On  chargea  le9 
fetnmes  qui  avoient  etc  prifes  prifoix^ 
nieres  d'avoir  foin  des  bleflcs, 

Morgan  fit  enfuite  la  revue  de  fes 
gens  ,  pour  voir  combien  il  avoir  perdu 
de  monde.  II  trouva  que  le  nombre  de» 
morrs  montoic  a  cenc-dix ,  &  celui  des 
Heflcs  i  quatre-vingt.  On  retablit  le 
Fort  ,  on  boucha  la  breche ,  pour  fe 
mettre  en  etat  de  defenfe  ,  en  cas  que 
lesEfpagnols  vinflenr  pour  le  reprendre^ 
On  fit  enfuite  entrer  les  vaifleaux  dfeins 
la  riviere, 

Morgan  laifla  dans-  le  Fort  u«  nom* 
bre  fumfant  d'hommes  pour  le  gar* 
der ,  dc  fit  mettre  a  la  voilei  Pendants 
fa  marche,  qui  fur  de  plus  de  huir  joai:% 
il  ne  trouva  prefque  aucunsvivres ,  Sc 
la  faim  Je  toutox^nta  beaucoup  knSSi 
bien  que  fes  gens,.parce  quils  n'avoi^nt 
|>as  eu  la  precaution  de  s^en  pourvoir  ^ 
Ik  que  les  Efpagnols  avoient  enlevc  od 
bcule  tous  cent  qu'ils  avoient  pu  trour* 
ven  En  paflant  par  un  endcoic  couverc 
-de  bois ,  its  furent  aflfaillis  par  tine  grel« 
Je  fleches ,  qui  leur  tuereut  dix  hon>* 
mes  &  en  bleflerent  autant.  lis  vou* 
lurent  fe  mettia^  en  etat  dedEfenfei; 


i^ts  I^LifitTsf ifiHi.  toy 
tAik  ils  ne  voyoient  point  ceux  qui  ki 
atcaquoienc.  lis  ciroienc  cependaiic» 
mais  ils  ne  favoienc  ou  adreJOfer  ieurs 
toupsu  lis  furenc  pourtant  aiFes  heu* 
teux  pour  tuer  le  Chef  des  Indiens  qui 
commandoit  cette  embufcade ,  car  eli^ 
n'ecoic  compoi^e  que  de  gens  de  cett« 
nation, 

Les  Flibuftiers  fe  haretent  de^  fortif 
de  cet  endroit ,  qui  itoit  un  veritable  de- 
file ,  &  chercherent  a  entrer  en  plaine« 
Ils  apper^arent  les  Indiens  qui  itoient 
fur  une  montagne  cloign^e  d'one  demi* 
lieue  de  rendroit^  o^  ils  fe  trouvbienCy 
Morgan  detacha  cinijiiante  hommes 
pour  dler  1$$  prendre  par  derrt ere  ^  & 
tacher  d'en  enlef er  qwelqu'un  qui  put 
loi  a^6ndte  ce  qde  taifoient  les  Eipa* 
l^ls.  Ils  ne  parent  r^mplir  fon  pro^ 
jet  9  parce  que  les  Indiehs  favoient  lef 
detours ,  &  voyoient  toutes  Ieurs  d^* 
marches* 

Un  orage  terrible  furprit  les  Aveii« 
turiers  5  &  les  obligea  de  fe  barraquef 
pour  fe  mettce  i  convert  :  ilsmirent 
des  fentinelles  avancces  pour  ^viteir 
toute  fiirprife  de  la  part  des  Indiens  8^ 
gks  £f|>agn0ls..  lis  patlerent  h  nuit.daM 
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cet  etat  ,  &  le  lendemain  ils  contl- 
nuerenc  leur  route  ,  arriYercnt  dans 
«ne  prairie  ou  .ils  trouverent  quancicc 
de  boeufs  ,  en  tuerent  plufieurs,  pour 
appaiferla  faim  quils  endtiroient  de- 
puis  long- temps.  Les  uns  mangeoienc 
de  ia  chair  crue  ,  les  autres  (e  don- 
"noient  a  peine  le  temps  de  la  prcfenter 
au  feu* 

Morgan ,  craignant  <jue  Tavidite  avec 
laquelie  ils.  mangeoieut  y  apres  a.voir 
jeune  fi  "long- temps ,  n  en  fit  perir  une 
grande  partie ,  leur  otdonna  de  dccam-- 
per  .&.  de  continuer  la  route.  Ils  arri- 
verent  enfin  i  tine  petite  eminence  v 
doudls  decouvrirent  les  tours  de  Pana- 
jna.  lis  poufTerenCi  tQu$  des.ctis  .de  )oje.; 
d8q:aceAts£fpagho}s>  qui^'eco^nc  a|Kjf 
prochcs)de  la,poj:i:e;e  du  moufquet  j  leuE 
r^pondirent.  Les  Flibuftiers  firent.fur 
etix  une.decharge  de  route  .leur  mout- 
queterie ,  mais  lis  ne  tuerent  perfonne  ^ 
psarce  que  les  Efpagnols  s'enfuirent  avec 
precipitation,  en, criantde  tout^s  leurs 
Forces  :.  Ben%din  x  chicns  d^Anglqis  ^ 
nous  vous  verrons  dans  la  plaine.  Les  Fli- 
buftiers, vbyant  la  nuit  arriver,  fe  retran- ' 
cheient  for  une  hauteur  ^  &  fe  dm:en| 


taque*  JL^  l^ndc|ii>am  il%yy:e^  les  Efpa- 
gnols  marshier  .4  ^ux  .en  bel  ordre^  d^ 
hataille.  Morgan  e^avoya  d^ux  centf 
enfans  perdus.ppjir  s'oppofer  a  Ja  Cava- 
ierie  qui  vouloit  environner  (es  gens.. 
Ces  enfans  perdus  f^rent  une  vigou- 
xeufe  Recharge  (ur  eux.  Pendai^t  que  le$ 
uns  tirpient  ,  les;  autres  ,<?}iargeoient  ^ 
&  chaquf^  coup  porcoic  ^^ril  abaccoit  ou 
rhomme  ou  le  cheval.  La  Cavalerie  fat 
prefque  toute  <l^truite  d^  cetce  ma- 
niere;  il.ne  refta  pas  plus  de  cinquant^ 
homtries  qui  prireri^la  fuite,L'Infanteri^ 
,youlut  avancec;  niais^Ie  catiiage  qu'oa 
a  volt  fait  de  Ja  Cavalerie  lefFiraya  , 
elle  jetta  fes  armes  pouf  prendre  plus 
promptement  la  fuite.  Les  Flibuftiersj 
voyant  que  les.Efp^gnols  ne  fongeoient 
point  ,4.  fe  raUier  ,  les  pourfuivirent 
fans  r^lache  i  5c  .en  ruerent  iin  nombrer 
confiderable-  *  On  fit  beaucoup  de  pri^ 
fonniers,  parmi  J^fquels  fe  troaveren/c 
des  Cordeiiefs  ,  que  Morgan  eut  la 
cruauce  de  faire  tueir.  Onluiamenaun 
Capitaine  de  Cavalerie  qui  etoit  dan- 
gereufement  blefle.  Morgan .  lur  de- 
caaiida  en  quel  ecajc  etoit  la  Ville.  II 
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r^pondit  que  tout  le  monde  ^toftr  fofti 
pour  combattre  )  que  rarm^e  fe  mon^ 
toir  ail  nombre  de  deux  mille  homme^ 
d'Infatiterie ,  de  quaere  cents  d^  Cava-  . 
ierie ,  &  de  Hx  cents  Indiens ;  que  de:^ 
puis  quinze  jours  ils  couchoient  dan$ 
la  prairie  ;  qu*on  avoit  envoye  les  ri- 
chelFes  &  les  femmes  aux  Ifles  de  Ta- 
roga  y  qu  on  n'avoit  laifTe  i  Panama 
^ue  cent  hommes  ,  av^  vingt  -  huit 
pieces  de  canon  braquees  fur  les  ave« 
nues  de  la  Ville  &  les  principales  rues  ^ 
to  cas  qu*on  fut  oWigc  de  fe  retiret 
dedans.  II  ajputa  qu'il  ^toit  perfuad^ 
que  !e  Prifident ,  voyant  que  la  cam-, 
pagne  lui  6roit  defavantageufe  ,  avoit 
crut  devoir  y  rent'rer ,  apr^  avoir  rat 
fembl^  tout  fon  monde.  II  dit  qu  oil 
ivoit  gabionne  les  endroits  oii  ^toient 
les  canons  ,  avec  des  facs  de  farine  de  la 
hauteur  d'un  homme.  II  confeiila  2L 
Morgan  de  ne  pas  prendre  le  chemin 
de  la  Crux  ,  parce  qu*on  y  trbuveroit 
une  redoute  ,  avec  huit  pieces  de  ca- 
non qui  lui  cauferoient  oeaucoup  d& 
perte. 

Morgan ,  i  ces  nouvelles  ,  aflembia 
fes  gens ,  &  leut  dit  qu'il  falloit  atta-? 
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ftxxxtt  promptemeiK  U  Ville  ,  parce  que 
h  on  donnoic  aux  EfpagnoU  le  temps  de 
faire  les  pr^paratifs  neceflaires  pAur  leut 
d^fenfe ,  on  ne  pourrok  plus  Iaprendre« 
11  fit  enfaice  la  revue  de  fes  foldat$  , 
troava  qu'il  n'avoic  perdu  que  deux 
hommes ,  &  qu  il  n'y  en  avoit  que  deut 
de  bleffes.  Ce  qui  eft  furprenanc  ^  lei 
£fpagnols  avoienc  perdu  plus  de  fix 
cents  faommes.  Ce  rait  parent  incroya* 
ble  y  mais  celui  qui  le  rappone »  Sc  qui 
ctoit  Chirurgien  des  Flibuftters  ^  dir 
quHl  en  aicet^moin.  >, 

Les  f  Ubuftiers  s7avancerenc  ^ets  1% 
Ville y  &c  Morgan  les exhona i  nepag 
Vabandonner  reciproquement  >  &  i 
combattre  avec  le  meme  courage  qu'ilr 
avoient  fait :  il  leur  aToua  meme  que^ 
ce  combat  alloit  etre  plus  meurtriei  que 
le  premier,  lis  forcerent  le  Gapicainip: 
Efpagnol  i  leur  fervir  de  guide.  II  leis 
tonduifit  par  le  chemih  de  Porto-iiella 
ou  il  n'y  avoir  aucun  perii.  Us  entrerenc 
dans  Panama  fans  trouver  de  rciiftance» 
&  fe  r^pandirent  de  tous  c6te$,fans  fait« 
attention  qu'on  les  avoir  avertis  que  le 
'canoti  ^toit  dans  la  g^rande  Place.  Ms 
premiers  qui  en  rell^ttrem  les  efifetj^s 

E  vj  "^ 
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furent  ufte  vingtaiiie  de  Plibuftiers  j  qm 
fe  livranc  a  leur  impetuofitc  ,  pour- 
fuivoient  quelques  Efpagno4s  quils 
voyoient  (\\iu  On  tira  le  canon  ,  qui 
en  tua  une  partie  &  bleffa  Tautre  j  inais 
fe  canon  iie  fit  pas  d'autre  operation  j 
fes  Flibuftiers  s'elancerent  aulli-tor  fur 
Us  Canonniers ,  &  les  paflerent  tous  au 
fil  de  Tepee,  enfuite,  parcourant  la  Ville, 
lis  maffacrerent  tous  ceux  qu  ils  rencon-. 
trerent. 

Morgan  fit  aflembler  fon  monde, 
&  dcfendit  de  boire  du  vin  ,  airurant 
qu*il  y  en  avoit  beaucoup  d'empoifon- 
nc,  ce  qu*il  avoit  appris  ,  ajouta-t-il , 
des  Efpagnols  qui  avoient  etc  faits  prl- 
fonniers.  II  fe  fervit  de  ce  moyen  pour 
«mpecher  fes  gens  de  s'enivrer  ,  ce 
qu  ils  n'auroient  pas  manque  de  faire 
fans  la  crainte  qu'il  eut  ladreiTe  de  leur 
irifpirer. 

Morgan  ,.apr€S  avoit  donne  fes  op- 
•'dres/&  diftribue  (es  gens  dans  les  diffcr 
rens  quartiers  de  la  Ville  ,  fit  eqaip^ 
une  barque ,  qui  etoit  reftce  dans  le  Pott 
chargee  de  maichandifes ,  &  attendpit 
la  mairee  pour  partir.  II  y  fit  mettrc 
^▼ingt*cinq  bonunes  bien  armts,  avM 
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jan  giyde  EfpagnoL  II  confia  le  com^ 
ismndetnenc  de  cetce  barque  a  an  CapU 
taine  Anglois,  &  demeura  a  Panama. 

II  fie  fouiller'  les^  maifons  ,  ou  Ton 
trouva  une  prodigieufe  qaantite  de 
jnarchandifes  que  les  Efpagnols  n'a- 
voient  pu  emporter.  II  y  avoit  dans^  lies 
magafins  beaucoup  de  fariae  &  d'inf- 
trumens  de  fer  deftines  pour  le  Perou  , 
oil  ce  metal  eft  fort  cher»  lis  confiC- 
toient  en  baches  ,  houes ,  enclumes  , 
foes  de  charrues  ,  &  generalement  tous 
ceux  qui  fervent  a  exploiter  les  mines* 
II  y  avoit  en  outre  quantitc  de  vin  , 
d'huile  ,  enfin  des  qpiceries  de  toutes 
efpeces. 

Morgan  ^  craignant  quelque  furprife 
de  lapart'des  Efpagnobyfitmettre  fe- 
crettement  le  feu  i  la  Ville,  8c  fit  publier 
que  cet  inccndie  etoit  Fouvrage  des 
ElpagnoJs.  (Juantite  d'efelaves  &  d'ani- 
maux  perirent  dans  cet  embrafement. 
Cette  Ville  cclebre  for  entierement 
confumee ,  a  la  referv^  de  la  maifon  da 
Prefident  qui  etoit  ecattee, 

Les  Flibuftiers  coucherent  i  Tair ,  de 
peur  de  furprife  y  &  Morgan  detacha 
iix  honimes  par  compagnie  ^  ea  fit  aa 
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corps.  II  envoya  i  Chagre ,  pour  iii'-l 
honcer  faviftoire ,  &  demander  a  ceux 
qu*il  y  avoit  laiffcs ,  s*ils  avoient  befoii* 
de  quelqae  chofe*  11  fie  placer  le  canon 
autour  d'une  Eglife  que  le  fea  n'avoic 
point  attaquee ,  &  s'y  retrancha.  On  y 
knit  les  blelFes  avec  les  prifonniers  qu  oa 
tint  dans  des  lieux  f^par£s. 

La  barque  que  Morgan  avoit  envoyee 
a  la  d^couverte ,  revint  charg^e  de  bu^ 
tin  &  de  prifonniers  ;  msis  elle  avoir 
inanqu<^  une  tr^-belle  capture.  Le  |ouir 
qaelle  partit  y  elle  arriva  a'une  des^ 
petites  Ifles  qui  font  devant  Panama^ 
prit  la  chaloupe  d'un  des  vaifleaux  da 
Roid'Hpagne  ,  charg^e  de  quaere  cents* 
tonneaux.  li  y  avoit  dans  cette  cha- 
loupe fept  Efpagnols  qui  dirent  aux 
Flibuftiers  que  Targent  du  Roi  d*Ef- 
pagne  etoit  dans  le  vaiiTeau  ,  celui  de$. 
Eglifes  de  Panama  >  les  Religieux ,  Re- 
ligieufes  y  8c  les  femmes  des  plus  riches 
Marchands  de  li  Ville ,  avec  leurs  pie;:- 
reries ;  enfin  que  Tor  &  Targent  fai^ 
foient  le  left  de  ce  vaifleau.  Les  fept 
Efpagnols  ajouterent  que  ce  vaiffeaa 
n*etoit  pas  en  etat  de  fe  defendre  ,parce 
qu'il  y  avoit  peu  de  canon  &  d'hommej 
d'equipage. 
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Le  Capiraine  Chart  ^  qui  coinnian:^ 
doit  le  detachement  des  Fiibuiliers  ^ 
crut  qa*ii  prendroit  facikment  ce  yai£« 
feau*  Comme  il  etoic  tard  y.  il  ne  lit  aii^  . 
cune  diligence ,  &  s'imagina  qu'il  poo* 
voit  atcendre  [ufqa*au  lendemain  ma«*^ 
tin.  Ses  gens  &  lui  pafTerenc  la  nuit  a 
boire  &  A  fe  divertir  avec  des  femmes 
JEfpagnofesqu'ils  avoient  prifes  dans  1» 
perites  Ifles.  Le  lendemain  il  ibngea  i 
pourfuivre faproie ;  mais ceux qui  moj> 
toient  le  vaifleau  ,  voyant  que  la  cha- 
loupe  ne  rcvenoit  point ,  fe  doaterenc 
quelle  avoit  ktk  prife  ^  ils leverent  Van- 
ere  &  prirent  la  fuice.  Les  Flibultiexs 
ne  douterent  pas  que  ce  vaifleau  n'a'ilar 
chercher  des  forces ,  &  fenrirent  qu  il& 
ne  feroient  pas  affez  de  monde  pour  le 
|xrendre.  Us  fe  rendirent  i  Panama  pour 
augmenter  leut  equipage.  ■  Morgan  les 
renvoya  dans  degrandes  barques. 

Les  difF^rens  partis  que  Morgan  ayoic 
^nvoy^s  i)attre  ia  campagne  revinreni: 
avec  des  mulecft  charges  de  marchan* 
difes  &  d  argent.  Celui  qui  etoir  all^ 
^  Chagre ,  rapporta  que  tout  y  etbic 
-en  bon  etat ;  que  le  Commandant  qu'on  ^;. 
^y  avoit  laiflc  ^  faifoit  croifer  deux  peti«l^ 
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vaiiTeaux  devant  la  riviere  ,  que  ^cef 
barques  avoienr  pris  un  vaifleau  charge 
de  vivres  &  d'emeraudes,  Les  barques 
qui  ctoient  allcesaprcs  le  vaiflTeau  chatgi 
d'argent ,  ne  parent  le  joindre  ,  quel- 
que  diligence  qu  elles  fiifenc  ^  mais  elles 
amenerent  des  barques  ehargces  de  pri- 
fonniers  &  d'argent ,  avec  un  vaifleau 
charge  debifcuit ,  de  fucre  /  &  ayaiic 
vingt  niille  piaftres  en  argent  monnoyc, 
Ceux  qui  etoient  dans  ce  vaifleau  furenc 
fort  etonnes  de  trouver  des  Angloisd^ns 
ce  canton:  on  ny  en  avoit  jamais  vude-*- 
puis  le  fameux  Drac  ,  qui  y  etoit  entre 
par  le  goife  Darien. 

Morgan  tenoit  toujours  en  aAion  les 
foldats  qui  etoient  reftes  avec  lui ;  il 
faifoit  tons  les  jours  partir  un  detache- 
ment  de  deux  cents  hommes  pour  aHer 
a  la  decouverte  y  ,&  fi-i6t  qull  ^toic  de 
retour,  il  en  envoyoit  on  autre.  Ceux 
qui  reftoient  fouilloient  dans  le^  de- 
bris des  maifons  ,  &  trouvoient  beaur 
coup  d'or  &  d'argent  que  les  Efpagnols 
avoient  cache,  principalement  dans  les 
puits.Les autres  bruloient  routes  les  eco£- 
tes  ou  il  y^  avoit  dePor  ,  afinque  les  v.aiC- 
feaux  fuiSleixt  moins  charges^  Morgan.^ 
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impatient  du  peu  de  fucces  de  cesdifFe- 
tens  partis  ,  fe  mit  a  la  tete  d'uti  de  trois 
cents  cinquame  hommes  y  &  lorfqu'il 
trouvoit  des  Efpagnols  ,  il  leur  faifoii 
donner  la  gene  la  plus  cruelle.  II  pafli  - 
huit  jours  i  exercer  fes  cruautcs  ,  8^ 
retourna  i  Panama  charge  de  depouilles. 
Les  barques  ecoient  revenues  de  courfe  ; 
elles  avoient  apporte  beaucoup  de  ri^ 
chefles  ,  de  prifonniers  &  de  prifbn- 
nieres.  Panni  celles-ci,  il  s'ea  crouva 
une  qui  attira  fur  elle  les  regards  de 
tous  les  fcelerats ,  au  milieu  defquels  fon 
malheur  1^  pla^oit.  C'etoit  la  femme 
cl'un  Marchand  que  fe^  affaires  avoient 
oblige  de  paiTer  au  Perou.  II  Tavoic 
laiflee  a  Panama  entre  les  mains  de  fes 
parens,  qui  Tavoient  ennnenee  av^c  ei^x 
Idrfque  les  Hibuftiers  parurent  fur  h 
cote* 

Elle  etoit  alors  dans  an  habillement 
fbrr  neglige  j  mais  elle  etoit  paree  des 
feules  graces  de  la  narure.  Les  fleurs 
de  la  jeuneflTe  etoient  r^pan4ues  fur  fon 
vifage ;  fes  traits  fembloient  ctre  fairs 
les  uns  pour  les  autrcs ;  fes  yeux  avoieiK 
une  vivacite  melee  de  langueur  ;-  fes 
regards  charmoieat  ceux  mr  qui  elle 
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les  jettoit  ;  fa  peau  ^toic  d'une  blatf^ 
cheur  admirable  ;  des  cheveux  noir» 
floccoient  fur  fes  ^paules ;  fa  caille  etoic 
majeftueufe  ;  elle  paroiflTtnc  avoir  la 
gorge  extremement  belle  ;  la  fierce  £f-- 
pagnole  ,  qui  d^plait  dans  les  femmesy 
convenoic  a  fa  beaut^^  pour  lui  ateirer 
du  refped.  L'Auteur  qui  nous  fert  de 
guide  y  die  qu'il  n  a  jamais  vu  une 
femme  audi  belle* 

Elle  toucha  le  coefur  de  Morgan  »  de 
tous  les  Flibaftiers  meme :  chacun  d*eux 
iui  auroit  difput^  le  bonheur  d'en  cere 
aimc ,  fans  Tafceodant  qu'it  avoir  prii 
fur  eux ,  &  le  refpeft  qti'ils  avoient 
€on9u  pour  luir  11  dcceta  fa  paiHon  pat 
fon  ajuftemenr  qui  ctoit  plus  recherche, 
&  par  fon  hiimeur  qui  ccoic  plus  en- 
jouee.Ufirfeparercetre  belle  prifonniere 
iats  aucres,  &  ordonna  qu  on  ne  la  laiilat 
snanquer  de  rieh.  II  mit  des  efclaves 
aupr^s  d'elle ,  &  lui  laifla  la  liberte  de 
converfer  avec  fes  amies*  Plufieurs 
femmes  qui  avoient  etc  prifes  avec  elle  ^ 
etonnees  d«s  bons  traitemens  qn'eiles 
irecevoient,  s*6crioienr  :  Its  Pirates  font 
hommes  commes  Us  Efpagnols^  Leut 
^onnemenc  venoit  de   ce  que  leurs 
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Inaris  leur  perfuadoient  que  les  Pirates^ 
etoienc  des  monftres  hideux  ,  &  que  y 
pour  les  en  conv^incte  ,  ils  leur  appor- 
teroienc  les  tetes  de  quelques-uns.  Elles 
etoienc  fi  perfuadees  qu'on  leur  difolc 
la  veritc ,  qu'en  regardant  ks  Flibuf^ 
lier^  <,  elles  nfe  pouvoient  croire  qu'ils 
fulTent  les  hommes  dont  leurs  maris 
avoient  voulu  parler. 

Morgan  rendoit  des  viiites  affidue* 
^  la  jeune  Efpagnole ,  qui  les  recevoit 
ftvec  douceur ,  dc  lui  marquoit  memt 
de  ramicie  t  elle  n'atrribuoit  fes  pyive* 
nances  qu  ai  la  douceur  &  4  k  bonce  de 
fon  caffa<5i:ere.  Mais  elle  fuc  bientot  de* 
ttotnpce  :  une  efclave  qui  la  fer ^oic  hi 
Mop^sm  k$.  fe/itimens  de  Morgaiu 
£lle  fentit  cotnbieti  foh  hcinneur  ecoic 
en  danger  dans  la  foCxticn  du  elle  fe 
crouvoit )  &  ne  perdit  cependant  pas 
courage.  ElJe  refolut  de  lui  faire  con*- 
noitre  (es  intentions  lorfqu'il  viendroit 
la  voir«  Yoici  le  langage  qu'elle  lui 
tint. 

«  Oti  m*a  fait  entendre  >  &  je  crois 
9ff  voos  Tayoir  die »  que  les  hommes  de 
»  votre  ctat  n'avoitm  aucune  humanice^ 
^  &  fe  iivroienc  a  tpus  les  vices.  L^ 
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»  conduite  que  vous  avez  tenue  jutqxCi 
9>  prefent  a  mon  egard  me  prouve  le 
o»  contraire  ^  Scfi  vous  continuez  ,  vous 
91  me  (ovcetet  de  n  ajoucer  aucune  foi 
»  i  ces  bruits  calomnieux ,  &  a  contre-«> 
,  9t>  dire  ceux  qui  les  repandent  »• 

Morgan ,  tour  occup^  de  fes  char^ 
tnes  ;  faifoic  peu  d'artentioii  a  foti  diA 
cours,  U  fe  permit  meme  quelques  gef- 
tes  qui  annoncerent  fa  p^flion  y  mais 
elle  le  repouflFa  avec  tant  de  fermete  « 
&  lui  montra  cant  de  fageHe  ^  qu  elle 
arreta  fa  brutalite.  II  fe  retira;  mais  il 
con§ut  tant  de  depit ,  qu'il  rtfolut  de 
fe  venger.  11  lui  fit  effuyerdes  mortifi-* 
<;ations ;  & ,  pour  lui  faire  fa  cour  ,  il 
blamoit  en  fa  prefence  ceux  qui  les  kii 
caufoient.  II  lui  fit  faire  les  memes  foU- 
licitations  ^Sc  troava  toujouts  U  meme 
f^fiftance.  On  ne  peut  s'empecher  de 
fremir  ,  en  voyant  une  femme  vet- 
tueufe  expofee  i  un  pareil  danger. 

Un  jour  qu'il  etoit  avec  elle  ,  fes 
femmes  fortirent  fous  divers  prctextesu 
II  la  prit  entre  fes  bras  ^  dc  fe  dii^ofa  i 
lui  faire  violence.  Elle  fe  d6roba~&  prk 
la  fuite.  Voyant  qu  il  vouloit  la  fttivre , 
4^e  cria :  a  Aricte ,  m^lbeureux ,  n'i; 
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^  magine  pas  qa'il  ce  foic  aufld  facile  de 
3»  me  ravir  I'honneur ,  qu'il  te  I'a  etc  de 
3>  m  oter  les  biens  &  la  liberte,  Apprends 
»  que  je  ne  crains  point  la  mort ,  8c 
m  que  je  fuis  capable  de  porter  les  cho- 
»  fes  jufqu'a  Textrcmite  contre  toi  he 
3>  &  contre  moi».  A  ces  mots,  elle 
tire  un  poignard ,  &  fir  un  moavemeni 
pour  lui  plonger  dans  le  fein  ,  ce  qui 
leroit  arrive  s'il  n'eut  evite  le  coup, 
Cette  aftion  prouva  a  Morgan  que  r6u- 
tes  fes  tentatives  feroient  inutiles.  II 
fortit ,  le  defefpoir  dans  le  caar ,  & 
rcfolut  de  ne  la  plus  voir.Un  autre  que 
lui  Tauroit  admiree  &  refpedce  j  mais 
que  peut'On  efperer  d  un  fcelerat  f 

11  changea  de  cqnduite  a  fon  egard  ; 
Ota  d'auprcsd  elle  les  iemmes  qui  la  fer* 
voient ,  &^rdonna  qu'on  ne  lui  donnat 
que  les  viVrcs  qui  etoienC  n^effaires  pour 
lui  conferver  la.vie*  Enfin  il  lui  fie  dire  de 
payer  trente  mille  piaftres  pour  fa  ran- 
^on  ,  finon  qu'il  Temmeneroit  i.  la  Ja-« 
xnaique.  Pour  qu'on  ne  fbup9onna  pas 
la  caufe  d'un^hangement  fi  fubit ,  il  fit 
publier  que  cette  femtae  ^tbit  en  cor-» 
refpondance  avec  fes  ennemis ,  &  qu  oa 
ftvoic  furpris  des  Lettres  qa'eile  iem:  ens 
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▼oyoit  ,  &  quelle  recevoic  4*eux  } 
qu  il  en  feroic  mcme  voir  qui  etoient 
Rentes  de/a  propre  main.  Cela  fut 
^aufe  qu'on  ne  fiu  plus  etonne  des  man-* 
vais  traitemens  qu'il  lai  faifoit  efluyer* 
•  Les  Flibuftiers,  voyant  qu'on  n^  trou- 
iroit  plus  rien  a  pillec  a  Panama » com«f 
mencerent  a  mucmurer  concre  Morgan 
de  ce  qu  il  les  recenoic  crop  long-cemp9 
dans  ce  pays.  lis  cratgnoienc  d'ailleurs 
que  les  Efpagnols  ne  vinfTenc  en  force 
les  furprendre ,  &  leur  enlever  le  bucin 
qu  ils  aroient  fait :  mais  ioriqu'ils  virent 
qu'il  faifoit  des  preparatifs  pour  cerour-^ 
tier  a  Chagre ,  ils  changerenc  de  fenci-« 
Qienc  a  fon  egard.  II  fie  tranfporcec 
toutes  les  depouiiles  de  ce  riche  pays 
dans  les  vaiileaux.  Tous  ces  preparatifs 
^tant  faics  ,  il  dit  aux  priibnniers  de 
fonger  i  payer  leur  ranfon ,  finon  qu'il 
les  emmeaeroit  avec  lui.  La  frayeur  les 
faifit  tous ,  8c  chacun  fe  hata  d'^crire  i 
Us  parens  ou  i  fes  amis.  On  lbs  taxa 
felon  leur  rang  &  leurs  qualires  ,  & 
Ion  donna  les  Lettres  a  deux  Reli-r 
gieux  ,  qui  fe  chargerent  de  capporter 
les  repoqfes. 
«    On  avercic  Morgan!  que  le  Prdfidenc 


DIS  FtlBUSTlEHS.  Irj 
^vpit  tafTemble  un  nombre  conAderable 
<le  troupes  ,  qu'il  avoit  pris  le  Bourg 
de  Crux ,  ou  il  setoit  retranchc  ,  pour 
soppokt  au  paiTage  des  Flibuftiers.  On 
detacha  un  parci  de  cent  cinquance 
hommes  pour  aller  dccouvrir  la  vcrite; 
II  revinc  biencot ,  &  rapporca  qu'il  etoit 
vraique  le  Prefident  avoit  voiilu  raf^ 
"ifembler  du  monde  »  mais  que  perfonne 
41'avoit  voulu  le  feconder  dans  fon  en* 
creprife  ;  que  les  Efpagnols  etoient  & 
cfFrayes  ,  qu  aucun  d  eux  ne  voulbic 
^endre  les  artnes  centre  les  Flibof* 
riers, 

Quatre  jours  s'etant  ecoules  9  fans 
qu  on  apportat  la  rangon  des  prifon* 
xiiers^  Morgan  donna  des  ordres  pour 
ie  depart.  II  eft  difiicile  de  peindre  la 
douleur  que  retTentirent  les  prifonr* 
liiers  9  lorfqu  on  leur  annon^a  qu'il  fal« 
loit  parcix«  Leurs  cris,  leurs  larmes 
furenc  inutiles  ,  on  les  conduiiit  aux 
vaitTeaux.  On  arriva  a  Crux  ,  &  Ion 
mil  dans  les  niaga(ins  du  Roi  routes 
ies  marchandifes  &  tout  Torqu  on  avoir 
enleve  de  Paoama.  Peu  de  temps  apr^s 
que  ies  Flibufkiei^  furent  arrives  dans 
cc  payS)  on  leurapporta  la  ran9ondes 


prifoHniers.  La  belle  Efpagnole  crul^ 
que  (es  inquietudes  &  fes  peines  alloienc 
cefler  :  mais'  la  joie  qu'elle  relTentit 
alors  fe  changea  en  trifteflfe.  On  lui  die 
qu'oii  n'avoit  point  apponc  fa  rancjon  : 
mais  le  lendemain  il  arriva  un  efclaye 
qui  lui  appcMTta  une  Lettre.  Apres  Ta- 
voir  lue  ,,  elle  la  monrra  a  Morgan  , 
qui  vit  qu'on  avoir  remis  trente  mille 
piaftres  aux  deux  Religieux  pour  fa 
ran^on  j  mais  ils  avoient  employe  <:ette 
fomme  pour  delivrer  le3  Religieux  qui 
ctoient  captifs ,  &  n  avoient  point  parlc 
de  celle  pour  qui  elle  ctoit  vcritable- 
raenc  deftinee*  Morgan,  juftement  in- 
digne  de  ce  procede  ,  rendit  la  libert^ 
&  cetce  Dame  &  a  tous  fes  parens.  Pouc 
punir  les  deux  Moines  ,  il  les  recint  pri« 
ibmiiers  avec  tous  leurs  confreres,  lis 
le  prierent  de  foufFrir  que  deux  d'efttre 
eux  allaflent  chercher  leur  rancon  pen- 
dant que  les  autres  refteroient  en  otage. 
On  le  leur  accorda ,  &  Ton  partit  dc 
Crux  le  5  Mars  i6yo.  Pen  de  jours 
aprcs  les  deux  Religieux  les  joignirent 
avec  la  rancon  de  leurs  freres ,  auxquels 
on  rendit  la  liberte.  Morgan  en  fur 
d  autant  plus  fatisf^t ,  qu'il  ayoit  pris 


la  refolucion  de  les  laiflfer  aller  au  pre^ 
inier  jour ,  parce  qu  ils  rembarraflbient 
beaucoup  ,  &  qu'ils  n'efp^roit  rien 
rirer  d'eux. 

Lorfque  les  Flibuftiers  furent  arrives 
a  Barbacoas  ,  ils  fe  fouillerent  tous 
rcciproquemenr ,  on  dcchargea  meme 
'  les  fufils  avewc  des  tires-bourres ,  pour 
voir  sll  ny  avoir  poinr  quelques  pierres 
precieufes  cachees  dedans.  Les  Lieii- 
tenanrs  de  chaque  equipage  etoient 
charges  de  fouiiler  rous  ceux  de  leuc 
troupe.  Cerre  concrainte  en  irrita  plu- 
iieurs  contre  Morgan  :  ils  vouloienr  lui 
catFer  la  tete  j  mais  d'aucres  qui  avoient 
un  caradereplus  doux  &plus  tranqiiille 
les  en  empecberent,  &•  leur  reprefen- 
terenr  que  le  butin  etoit  fi  confiderable 
que  chacun  pouvoit  efperer  d'en  retirer 
beaucoup  pour  fa  part. 

Enfin  Morgan  arriva  a  Chagre ,  & 
retablit  la  Joie  parmi  ceux  qu'il  y  avoic 
laiflcs  en  garnifon.  Le  lendemain  de 
£on  arrivee  ,  il  fit  evaluer  le  pillage 
qu*on  avoir  fait  i  Panama.  II  montoic 
a  quatre  cents  quarante  trois  mille 
deux  cents  livres ,  fans  parler  des  pier- 
reries  qui  ne  furent  pas  appreci^es  i 
Tom€  XXX^  F  *. 
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Jeur  jrifte  valeur,  &  dont  Morgan  prifc 
une  grande  quantitc  a  tres-bon  compte# 
Plufieurs  Flibuftiers  (^  plaignirent  de 
ce  qu  on  n'avoit  pas  mis  dans  le  ma^^ 
gafin  une  multitude  de  chofes  qu'ils 
llvoient  prites  eux-mcmes.  lis  murmu» 
rerent  beaucoup ;  mais  on  fut  les  appai* 
fer ,  en  leur  promettant  de  les  rcconi'.: 
penfer, 

Le  partage  etant  fait  ,  chacoit 
fut  fort  ^tonnc  de-  voir  que  fa  pare 
ne  montoic  pas  a  la  moitie  de  ce  qu'il 
cfperoir  avoir,  Tous  murmurerent  con- 
tre  Morgan  ,  &  i'accifferent  d'avoir 
retenu  une  partie  de  ce  qu*ils  lui  avoienr 
inis  entre  les  mains.  Plufieurs  fe  propo** 
foienp  de  lui  caflfer  la  tete.  Morgan 
litoit  inftfuit  de  leurs  murmures  &  de 
leur$  menaces  :  il  employoit  tous  les 
moyens  qu'il  pouvoit  imaginer  pour 
les  appaifer  ;  mais  s'ik  faifoient  voir  de 
Ja  tranquillite ,  ce  n  ctoit  que  pour  an 
temps  tres-court ;  leur  colere  fe  ra^ 
pimoit  Sc  leurs  murmures  recommen^ 
^oient. 

Craignant  que  des  hommes  aufli  de« 
termines  que  l^s  Flibuftiers ,  ne  paflaf- 
f^ni  d^$  menace^  aux  effet$i  ilrefolut 
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Se  s*erifi!ir.  II  fartit  de  la  riviere  de 
Chagre ,  fans  donner  aucun  fignal ;  sic- 
<ompagn^  feulement  de  quatre  vaif- 
ieaux ,  ^ont  les  Capitaines  ctoient  fes 
confidents  &  les  complices  de  fon  vol. 
Plufieurs  Fran90is  qui  ctoient  dans  fi 
troupe  propofererit  de  le  pourfuivre  J 
inais  Morgan  fit  rant  de  diligence  qu^^ 
neputentTatteindre,  11  fe  retira  i.  la^K- 
maique ,  epoufa  la  fiUe  d'un  des  prin- 
cipaux  habitants  de  cette  Ifle. 

II  eft  aife  d^  s'imaginer  combien  les 
Flibuftiers  fufent  irrites  de  voir  qu'mi 
homme  auquel  ils  avotent  donni  route 
leur  confiance  ,  leur  enlevoit  tout  Je 
fruit  de  leurs  fatigues  &  de  leurs  travaux. 
11$  fe  rappelfoient  que  peu  de  temps 
avanr  fbn  depart,  il  avoitTair  reveur^ 
iftoir  touvent  en  conference  fecrette 
Avec  fes  plus  intimes  amis ,  qu'il  leur 
parloir  a  I'oteille  ,  qu'il  avoir  un  air 
forr  rtfervc  avec  tour  le  monde  , 
meme  lorfqu'on  parloir  de  parta- 
ger  le  butin.  Un  jour  que  Tauteut 
de  fa  vie  ,  qui  croit  Chirurgien  fur 
fon  vaifleau ,  panfoit  un  de  fes  con- 
fidents ,  Morgan  dir  au  malade  en  lan- 
gue  Angloife  ,   qtfil  crofoit  tjue  Ic 
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Chirurgien  n'eixtendoic  pas  :  courage  * 
yaus  m  ave\  aide  a  vaincre  j  ilfaut  qut 
yous  tnaidU\  ^  profiter  dc  la  vi3oire* 
II  ajoute  qu  etant  ^  cueillir  des  herbes 
pour  faire  des  remedes  ,  il  apper§ut 
Morgan  qui  etoit  feul  dans  un  canoe 
&  qui  y  cachoit  quelque  chofe  ,  quo 
Feloignement  i'empecha  de  difcerner  ; 
V0LS  il  crut  que  c'ctoit  un  ^fFet  de  con- 
fequence ,  patce  que  Morgan  regardoic 
de  tous  les  cotes  ppur  voir  ii  perfonne 
ne  I'obfervoir,  II  m'apper^ut ,  cpntinue 
le  Chirurgien ,  vine  a  moi ,  avec  un 
air  un  peu  decontenancc ;  &  en  prq- 
nanc  eniuice  un  plus  uranquille  »  il  me 
demanda  ce  que  je  faifois,  &  s'il  y  avoit 
long-temps  que  j'^Jtois  dans  cet  endroit : 

f)endant  qu'ii  me  parloit  ,  j'appergus 
'herbe  que  je  cherchois ,  &  pqur  re^ 
ponfe  a  fes  queftions ,  je  lui  en  dis  les 
proprietes,  Il  etoit  fi  trouble  qu  il  me 
tint  plufieurs  propos  fort  vagues  &  me . 
fit  des  ofFres  de  fervice.  Je  fus  d'autanc 
plus  etonqe  de  fa  conduite ,  qu'aupara- 
vant  ce  terns ,  il  daignoit  a.  peine  me 
parler.  Pendant  que  les  Flibuftiers  fai- 
loient  leurs  complaintes  ,  Morgan  , 
jpuiflbit  paifiblemenc  i  la  Jama'ique  di| 
^uit  d^  iQS  forfaits. 
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Article    V 1. 

J^e  de  Monbars  y  fumommd 
rExterminateur. 

jVlo^BARS  ctbic  originaire  du  Lan-*' 

Euedoc  &  appartenoit  a  une  des  meil* 
mr  families  de  ce  pays*  11  avoit  ec^ 
tr^s-bien  elevi ,  &  fes  parens  n'avoieac 
rien  neglige  pour  lui  donner  T^duca- 
tion  neceuaire  a  la  jeune  noblefTe.  On 
aflfure  que  fon  Gouverneur  lui  avoir  fair 
lire  plu/ieurs  relatioas  de  la  conquece 
de  I'Amerique  par  Us  Efpagnols ,  6c  des 
cruaures  qu  its  avoient  exerc^es  contra 
les  malheureux  habitants  de  ce  pays, 
Cette  lefture  lui  infpira  de  la  compaf- 
£on  pour  Its  vaincus  &  de  Thorreur 
pout  les  vainqueurs.  II  temoigna  tou«- 
jours  dans  la  fuite  le  defir  de  venger 
les  premiers ,  &  marquoit  beaucoup  de 
fatisfadion  lorfqu'on  lui  difoit  qu'ils* 
avoient  battu  les  Efpagnols. 

On  avoit  fait  une  Comcdie  pour  les 
Ecoliers  du  College  ou  il  etudioit.  Parmi 
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Us  afteurs  il  y  avoit  un  Fran<;ois  &  ujf 
Efpagnol.  Monbars  reprcfentoit  leFran- 
^QiSj&jun  de  fes  camarades  reprefentoic 
TEfpagnoL  Celui-ci  lacha  dans  fon  role 
v^beaucoup  d'invedivcs  centre  les  Fran- 
x^oisk  La  haine  que  Monbars  avoic 
con^ue  contre  les  Efpagnols  fe  r^veilla^ 
II  interrompit  brufc^uement  le  pretends 
Efpagnol ,  s'elan^a  tneme  fur  lui  &  le 
maUraita  tellement  qu  on  fut  oblig© 
d'erriployer  la  violence  pour  le  lui  otefi: 
des  mains. 

Lorfqull  fut  arrive  a  I'age  de  matu-* 
rite  fon  pere  fongea  i  I'ecablir^  Mais  it 
{§  deroba  de  la  maiibn  paternelle ,  alia: 
^  Havre-4e-Grace  trouver  un  de  fes. 
i^ncles  ^  qui  comaiaiidoit  un  vaifieaUft 
4d  Roi  y  &  avoit  ordre  de  crqifer  contre 
l^s  Efpaghols  avec  lefquels  les  Francois, 
^oienc  alors  en  guerre^   Monbars  le: 

fria  de  le  mener  avec  lui  en  couirfe.. 
/oncle  ^crivit  au  pere  de  Monbars  ^ 
lui  maixda  les  intentions  d^  fon  fil$» 
Sur  fa  reponfe ,  il  emmena^  foi^  nevea 
s^vec lui.  Lorfqu on decouvroitun vaiC* 
feau,  il  demtarldoit  fi  e'en  ctoit  un  Ef- 
pagnol. II  en  parut  un  k  la  hauteur 
de   Sain?  Dpmingue  :  fon  oocLe.  lui 
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Siotina  la  cbafTe  j  Sc  sen  approcha  aflev 
pres  pour  voir  qu'on  fe  preparole  k 
jnetcre  le  feu  au  canon.  Comme  il 
connoiflbic  le  caradere  bouillanc  de 
de  fon  nevea  ,  il  euc  peur  quil  ne 
s'expofat  crop  &  le  fie  enfermer.  II 
elTuya  le  feu  du  vaifl'eau  Efpagnol  g 
le  joignir  enfuite  Sc  en  vine  a  Tabor- 
dage  i  alors  il  fie  Ucher  fon  neveui. 
Ce  jeiuie  homme  ^  le  fabre  a  la  main  ^ 
^'elan^a  au  itiilieu  des  ennemis  ,  fe. 
fie  jour,  Sc  fuivi  de  quelques  Fran- 
cois que  fa  valeur  animoic ,  pafla  deu]& 
fois  d'un  bout  du  vaiflfeau  a  Vauere', 
i^nverfa  tout  ce  qui  fe  rrouva  fut  foa^ 
pallage  ^  &  ne  ce/Ta  de  Wrapper  quai 
quznd  on  fat  maicre.  du  vaiueau.  II 
^coic  richemenc  charge.  X)n  y  erouiia^ 
nence  it^ille  ball^  de  c<Hie  de  coeon  , 
des  tapis  &  d'aucres  oavrages  d'un  cres- 
grand  prix  ^  une  caflfecce  remplie  dc 
Siamanes  brues ,  done  quelque-uns  pa« 
loiflbiene  eere  de  la  grofleur  d  un  boueon. 
Cetce  cafleece  etoit  garnie  de  barres^  dc. 
£er  &  fermoit  a  quaere  iferrures. 

Avant  d'enerer  dans  de  plus  graxids. 
derails  fur  la  vie  de  Monbars ,  nous 
tfjroyons  devoir  dpnner  fon  porcraic*^ 

F  iv 
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L'Auteur  de  qui  nous  Fetnpruntons  ^ 
Tavoit  vu  aux  Honduras.  II  ^coit  grand, 
vif  &  alerte  ,  comme  le  font  tous  ceux 
de  fa  nation »  &  avoit  I'air  noble.  Son 
teint  etoit  bafane.  Des  fourcils  noirs  8c 
cpais  fe  joignoient  en  arcade  fur  fes  yeux 
Sc  empechoient  qu'on  ne  vit  la  CQuleur 
ddnt  ils  etoienr.  On  peut  juger  par-li 
que  cet  homme  avoit  lair  terrible ,  Sc 
Ton  aifure  que  dans  un  combat  ,  il 
commen<;oit  a  vaincre  par  la  terreur 
qu  infpiroient  fa  figure  &  fa  contenance, 
ic  achevoit  par  la  f^rce  de  fon  bras. 

On  eut  ioin  d'epargncr  les  matelots" 
du  vaifleau  Efpagnol  dont  on  vient  de- 

{»arler ,  parce  qu'on  avoit  befoin  d'eux* 
Is  donnerent  avis  que  le  vaifleau  quoo- 
venoit  de  prendre  ,  etoit  fuivi  de  d«ur 
autres,qui  etoient  encore  plus  richement 
charges  ;-que  la  tempete  avoit  ccartes,  & 
qu  iis  ne  manqueroient  pas  d'arriver  fous 
peu  de  Jours  ,  parce.  que  le  rendez-vous 
^oit  dans  Tendroitou  on  avoit  attaque 
le  premier,  c'eft-a-dire,  auportMargot* 
•  L'oncle  de  Monbars  rcfolut  d  atten-  ' 
dre  ces  vaifleaux  &  de  ne  laifler  paroitre 
^  au  port  que  celui  qu'il  venoit  de  pren^ 
dre ,  efperant  que  les  autres. ,  en  let 
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%oyaiit  fe  hateroient  d  arrivet  au  ren- 
dez-vous.  Plufieurs  Boucaniers  ^canc 
arrives  aa  bruit  da  canon  prefencerenc 
aux  Francois  quantite  depaquets  de  chair 
de  fanglier ,  accommodee  comme  nous 
I'avons  dit.  On  la  re^utavec  plaifir,  & 
on  leur  donna  de  I'eau-de-vie  en 
cchange.  lis  direnc  qu'il  auroienc  don- 
ne  une  plus  grande  quancice  de  paquecs^ 
fi  les  Efpagnols  n'avoient  decruit  tous 
leurs  boucans.  »  Pourquoi  fouffrez- 
ivous  cela  ,.  leur  dit  brufquement  1% 
»  jeune  Monbars  ?  Nous  ne  le  fouf&ons 
a»  pas  9  repiirenc-ils  avec  la.meme  viva- 
9  citCy  8c  les  Efpagnols  qui  fa  vent  bien 
39  qui  nous  fommes ,  one  pris  le  temps 
9  que  nous  etions  a  la  chaile.  Nous 
9  allons  )pi(idr6  plufieurs  de  nos  cama- 
9  rades  qu-ils  one  encore  plus  nialtraires 
3D  que  nous ,  8c  nous  leur  ferons  payer 
9  bien  cher  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait. 
»  Si  vous  voulez ,  leur  rcpliqua  Mon- 
»  bars  J  je  marcherai  i  votre  tcte ,  non 
3>  pour  vous  commander  ,  mais  pour 
3»  punir  les  Efpagnols  de  leur  cruautc. » 
Les  Boucaniers  ,  le  jugeant  fur  la 
figure ,  ne  douterent  pas  qu  il  ne  fuc 
bpmme  d'exp^dition  :  iU  accepterens 
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fa  propbiicion.  II  pria  Ion  oncle  de  laf 
permetcre  de  les  fuivre  ,  ce  qu  il  cAtintj.* 
Son  oncle  I'ui  donna  mcnie  plufieurs 
jeunes   gens  done    on   connoUToit   la 
valeur.  Sur  le  champ  Monbars  partic , 
&  promit  a  fon  oncle  de  revenir  le  plus* 
promptement  qu*il  pourroit.   A  peine 
fiit-il  defcendu  a  terre ,  qrfil  apper^ur 
un  gros  de   Cavalerie  Efpagnole,    It 
Touloit  Taticaquer ,  fans  fair^  accentiox^ 
au  petit  nombre  de  Boucaniers.  Mais^ 
un  d'entre  eux  lui  dit :  Ne  vous  preffe:^^ 
pas  :  nous  aliens  prendre  tous  ces-  Cava- 
liers J  fans  qu'il  en  echappe  unfeul.  A» 
mcme  iriftant  le  Boucanier  firfaire  aire 
a  fes  camarades  &  toumer  le  dos  aux  Ef- 
pagnols ,  comme  s'ils  ne  les  avc^enr  pas^ 
vus.lld^roLila  une  tente  de  toile  qu'il  por- 
toit  en  bandouliere.  Ses  camarades  Timiw 
terent ,  quoi  qu  ils  ne  fuflent  pas  qu'elle 
itoix.  fon  intention.  Mails  ils  avoientcon^ 
fiance  en  lui,parcequiMesavoirplufieurs 
fois  tircSs  d'embarras.  11  fit  tirer  fes  fla- 
cons  d'eau-de-vie,  comme  s'il  eut  voula 
engager  fa  troupe  i  fe  rejouir.  Les  Efpa- 
gnols  qui  les  obfervoient,  crurent  qii*ils 
alloient  les  tailler  tous  en  pieces ,  parce 
quils  feperfuadoientque  les  Boucaniers 
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^ttoient  s^amufer  i  fe  divertir  ,  fans 
ibnger  i  autre  chofe.  Pour  leur  donn^ii 
plus  de  confiance  ,  ils  chercherenc  a  fe 
derober  k  leurs  yeux  &  defcendirent 
dans  )e  vallon.  Le  Boucanier  qui  con^ 
duifoit  la  croupe  ,  envoya  avercir  le^ 
^utresBoucaniers  de  Tecatou  ils  ecoient^ 
Sc  les  fie  prier  de  venir  prpoiptemenc  i 
leur  fecours.  Lorfque  lanuiccomtpen- 
^  a  tomber ,  il  die  a  fes  gens  de  pa0er 
dans  un  bois  qui  ^toit  pres  de  la  >  &  de 
lailTer  les  cences  deployees.  II  efperoic 
trouver  dans  ce  bois  ceux  qu'il  avoic 
fait  prier  de  venir  i  fon  fecours,  II  lesty 
irouva  efFeftivement. 

A  la  poince  du  jout^  on  apper^qc 
que  le&  Efpagnols  faifoient  quelque^ 
mouvemens.  Peu  apres  on  les  vit  def? 
cendre  de  la  meme  colline  ou  Us  avoienc 

})aru  la  premiere  fois.  Les  Boi^catiier^ 
es  attendoient  en  bon  ordre.  Les  Efpa^ 
gnols  avancerent  i  grands  pas  vers  Ten- 
droie  ou  ecoienc  les  centes ,  croyant  f 
trouver  les  Boucaniers  enfevelis  dan$  le 
fommeil  &  dan$  le  vin.  Alors  le$ 
Boucaniers  fortirent  du  bois ,  &  firenf 
fur  eux  une  vigoureufe  decharge  de  lew 
inoufqueterie. 

F  v) 
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Monbars  fe  faifk  d*un  cheval  E/pa^ 
gnol ,  done  il  avoir  tue  le  tjavalier  ,  8C 
s  elan5a  par-tout  ou  il  voyoit  de  la  re- 
fiftance.  Cedant  a  fon  impetuofife  naru- 
relle  y  il  attaqua  feul  un  efcadron ,  fur 
cnvironne ,  &  auroic  infailliblement  pe- 
ri ,  fi  les.Boucaniers  n'ctoienc  accourus 
i  foil  iecours^ 

Un  Boucanier ,  voyant  que  les  fleches 
des  Indiens  Ics  incommodoient  beau- 
coup,  leur  cria  en  colere,  montranc^ 
Monbars  ;  ne  voye:['VOus  pas  que  Dicu 
vous  envoie  un  liheratcur  pour  vous  de- 
Uvrerde  la  tyrannic  des  Efpagnols.  Les. 
Indiens  s'arreterent ,  fe  rangerent  au- 
rpur  de  Monbars ,  &:  tournerent  leurs 
fleches  contre  les  Efpagnols ,  qui  dans 
un  inftant  furent  prefque  tous  detruits* 

Monbars,  voyant  les  Indiens  i  fes 
cot^s  qui  combattoient  contre  les  Efpa- 

fnols  ,  regardoit  ce  jour  comme  le'plus 
eau  de  la  vie.  II  etoit  traniporte  de 
|oie  ,  ~8c  les  cntouragea  a  fe  venger  des 
maux  que  ceux  de  cetce  nacion  lent 
avoient  feit  efluyen  On  affure  que  le 
carnage  fiit  afFreux,  &  que  les  Efpa- 
gnols  qui  echapperent  aux  coups  des 
JBoucaniers  &  des  Indiens^  ne  firen^ 
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)f>Ius  ufflge  de  leurs  chevaux  quo  pouc 
ruir. 

Les  Boucaniers  prierent  Monbacs  de 
leur  aider  a  rendre  la  vidioire  completce, 
&  d'^ller  avec  eux  ravager  les  habita- 
tions des  Efpagnols.  Monbars  applaudic 
a  ce  projec,  &  marcha  a  leur  t^ce :  mais 
il  entendir  un  coup  de  canon  qui  ve- 
noit  du  port :  croyanc  que  les  deux  vaif^ 
feaux  que  foa  oncle  auendoit  etoient 
arrives  ,  il  s'y  rendit  auflitot.  II  s'etoit- 
cron^p^  :  £on  oncl^ ,  impatient  de  fe 
rendre  ou  le  fervice  du  Roi  I'appelloic  , 
dvoit  fait  tirer  ce  coup  de  canon  pour 
avertir  fon  neveu  de  ion  depart.  II  fut 
charme  de  le  revoir  Sc  d  entendre  les 
^loges  qii  on  faifoic  de  fa  valeut. 

Les  Boucaniers  avoienr  con9U  tant 
d'eftime  Sc  d'amitie  pour  Monbars  , 
qtfils  ne  pouv6ient  le  quitter  :  ils  s'em- 
barquerent  avec  lui.  Les  Indiens  ,  qui 
craignoient  la  vengeance  des  Efpagnols, 
iirent  la  m^me  chofe.  On  les  mit  tous 
fur  le  "(^ilTeau.  qu'oh  avoit  pris  aux 
Efpagnols,  On  donna  aux  Indiens  des 
funis  8c  des  fabres ,  dont  ils  fe  fervoienc 
aufli  bien  que  de  Tare  &  des  fleches^ 
L  oncle  de  Monbars  lui  en  donna  le 
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commandem^nt ,  &  aomma  pouf  foil 
Lieutenant  un  Officier  qui  avoit  da 
courage  &  de  Texperience.  Toiitctant 
arrange ,  on  nut  a  la  voile..  Au  bout  de 
auinze  jours  Monbar&  &  fon  otacle 
furent  attaques  par  quatre  vailTeau^^  de 
guerre  Efpagnols ,  qui  alloienc  au-de- 
vant  d'une  flotte  chargie  de  Tor  &  de 
Targenr  des  Indes.  Deux  de  ces  vaif- 
feaux  attaquerent  le  vaifleau  que  mon- 
toit  Toncle  ^  &  les  deux  autres  celui  du^ 
neveu.  Uoncle  fe^dcfendit  avec  tant  de 
fureur  y  qu*ii  coula  les  deux  navires 
ennemis  i  fondj  mais  it:  eut  le  meme 
ibrt  quelques  ■  momens  apres.  II  fuf 
tegrette  de  tous  ceux  qui  le  connoif*- 
foienr. 

Monbars  apprit  cette  trifte  nouvelle 
dans  le  temps  meme  qu'il  etoit  aux 
prifes  avec  les  deux  navires  qui  I'avoient 
attaqu^.  La  fureur  fe  joignit  a  foa 
courage  j  la  fortune  le  feconda :  il  en 
coula  un  a  fond,  aborda  Pautre ,  s'e- 
lan5a  dedans  ,  &,  feconde  de  fes  gens^ 
&  des  Indiens  ,  il^renverfa  tout  ce  qui 
fe  prefenta  devant  lui.  Enfin  il  fe  rendit 
maitre  de  ce  vaifTeau  qui  etoit  le  plus 
grand  &  le  mieux  ^quipc  de  ceux  qui 


les  avoienc  attaques  fon  oncle  &  lai.^ 
On  peut  s'imaginer  que  k  haine  de 
Monbacs  concre  les  Efpagnols  augmenca 
encore  par  la  mort  de  (on  oncle  >  done 
ils  ecoient  la  caufe.  Se  voyant  montc  de 
deux  beaux  &  bons  vaiffeaux  >  il  cher« 
cha  tons  les  mo/ens  de  la  facisfiaire.  Les- 
Boucamers  lui  propoferent  de  faire  une 
defcence  dam  rendrok  ovi  ils  etoient^ 
lui  aflurerent  qu*il  y  trouveroit  Voccafionp 
de  fatisfaire  fa  vengeance ,  parce  qu  il 
y  avoic  beaucoup  d'Efpagnols.  II  accepta 
cette  propofition  avec  joie.  Lc  Gouver* 
neur  du  pays  fuc  averti  de  fa  defcence  ^ 
&  fe  (inc  fur  (es  gardes*  Ses  pfrecaucions 
furenr  inuriles ;  M onbars  acraeua  les 
baraillons  avanccs  avec  rant  de  nireur  , 
qu  il  les  renverfa  fur  les  aucres ,  &  fit 
un  carnage  horrible  des  Efpagnols.  1} 

rafTa  le  refte  de  fa  vie  a  Jes  chercher  & 
les  combarcre.  L'Auteur  qui  nous  fert 
de  guide  n'enrre  pas  dans  de  plus 
grands  details  au  fujec  de  ce  cdebr« 
flibuftier. 
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Article    VIL 

"Avantures  des  Capitainc  Averyi 

L'HisTGriAE  de  ce  Flibuftier  prouve 
combien  on  doit  fe  defier  des  bruits 
populaires,  qui  font  prefque  toujours 
coniraires  a  la  v^rite.  On  entend  fou- 
vent  raconter  des  faits  dont  on  a  ^rc 
temoin  8c  la  narration  eft  entieremen^ 
contraire  a  la  verite^ 

Avery  paflbit  pour  u»  bomtne  im- 
portant :  on  publioit  en  Europe  que  la 
fortune  Tavoit  tellement  favorife,  qu'il 
s'etoit  fi>rme  un  Etat,  &  ^etoit  fait 
proclamer  Roi,  On  ajoutoit  qu'il  poflc- 
doit  des  richefles  immenfes  \  que  le 
grand  Mogol  lui  avoir  donn6  fa  fille  en 
mariage.  On  compofa  &  fon  fujet  une 
Comcdie,  intitulce  VHcurtux  Piratty  8c 
qui  fut  reprefentee  fur  le  theatre  de 
Londres.  Pendant  qu'on  debitoit  ces 
fables  a  fon  fujet ,  il  ^toit  en  Angle- 
terre  oh  il  demaiidoit  Taumone.  Voici 
fon  hiftoire. 
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II  itoit  nc  a  Plymouth ,  dans  la  Pro* 
yince  de  Devonshire.  II  s'embarqua  de$ 
(a  plus  tendre  IdunefTe,  parvinc  a  etro 
Contre-Maitre  fur  un  vaifTeau  mar- 
chand.  II  pafia  en  qualice  de  premier 
Contre-Maitre  far  un  vaiffeau  de  guer- 
re que  les  Efpagnols  acheterenc  des 
Anglois.  Comme  il  ctoit  adroit  8c  infi- 
nuaht ,  il  gagna  la  confiance  des  Mate- 
lots  au  point  qu'ils  confentirent  a  s'em-^ 
parer  du  vaiUeau  &  aller  avec  lui  en 
courfe  du  cote  des  Indes  orientiales/ 
Son  projet  ctant  concertc  ,  il  partit  fur 
les  onze  heures  du  foir  de  la  Corogne  ^ 
on  fon  vaiffcau  etoit  a  Fancre.  Le  Ca- 

Eitaine  qui,  ce  jour  la,  s* ctoit  couchc  de 
onne  beure ,  rut  ^veillc  par  le  mouye- 
ment  da  vaifleaia.  II  appeUa  du  monde : 
Avery  entra  dans  fa  chambre ,  &  lui 
demanda  ce  qu'il  vouloit.  Le  Capitaine 
lui  dit  qu'il  croyoit  que  le  vaiiTeau  avoit 
chafle  fur  fes  ancres.  Avery  reprit :  Nous 
fommcs  en  mer.  Apprene;^  que  je  fats 
Capitaine  du  vaijfcai:  ^  &  quil  fauf^ue 
yous  me  cedie:[  voire  chambre*  Je  vais 
aux  Indes  oridentales  oh  jefpere  fairc 
mil  fortune  &  celU  de>  to  us  ceux  qui 
wudront  me  fuiyre.  Jc  vous  iai£i  U 
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€koix  ou  de  venir  avec  moiyOu  de prendre 
unt  barque  pour  aller  h  ttrrc.  Le  Capi-» 
laine  accepta  la  derniere  propofition  ic 
alia  a  terre*  Avery  continua  fa  route  & 
alrriva  \  Tifle  de  Madag^fcar  fans  aucun 
tfccidenc.  II  aborda  au  Nord-Eft  ,  ou  il 
trouva  une  troupe  de  Flibuftiers  qui  fe 
Joignit  a  lui, 

Apres  plufieuris  deliberations  ces  Fli- 
buftiers refolurent  d'aller  croifer  fur  les^ 
cores  de  TArabie.  Lorfqu'ils  furent  pr^s 
*de  rinde,  ils  rencontrerent  un  bacimenc 

3m  appartenoit  au  grand  Mogol,  &  oxh 
y  avoir  des  gens  de  la  plus  grand© 
confid^riation  ,  entre  autres  une  des  fil- 
les  du  Monarque  qui  alloit  en  peleri^ 
nage  d  la  Mecque.  Ce  vaiileaa  etoic 
charge  de  richeifes  deftinees  pour  fair^ 
des  ofFrandes  au  tombeau  de  Maho^ 
met. 

La  Princefle  &  cciKC  qui  Ta^compa-^ 
gnoient  avoient  avec  eux*  tous  leur» 
Efclaves ,  s'etoienc  munis  de  leurs  ha- 
bits  les  plus  precieux,  lis  avoient  des^ 
pierreries  d'un  prix  ineftimable  ,  beau- 
coup  de  vaiffelle  d*oc  &  d'argent  &  des 
fommes  confiderables  pour  fubveiiir 
aux  frais  de  leiu  depenfe.  Enfia  la  prifir 
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t|ue  ces  fceleracs  firenc  etoic  immenfe.^ 
£[s  cranfporcerenc  dans  leur  vaifTeau 
tontes  Us  xkheiTes  qui  etoient  dans 
celui  de  la  fille  da  grand  Mogol  & 
Tahandonnerent.  Ce  navire  ,  n'ctanc 
plus  en  ctat  de  pourfuivre  fa  route ,  re- 
lourna  anx  Indes. 

Le  grand  Mogol  fot  indigne^  lorfqu'il 
appric  quon  avoit  pille  le  vaiflTeau  de 
fa  fille,  &  refoluc  de  mettre  fur  pic 
une  armce  formidable  ^  poui  chaffer 
tpus  les  Anglois  des  Indes« 

Les  compagnons  d^Avery  ,  propo* 
ferent  de  fe  rendre  a  Madagascar ,  &  de 
conttruire  des  forts  dans  cetre  iile ,  pour 
fe  mertre  a  J'abri  de  route  infulte : 
fnals  il  teur  repreienm  qu'ayant  en  leur 
poifefnon  des  trefors  immenfes  ,  iU 
devoient  s'occuper  du  foin  de  les  con-» 
ferver ;  il  ajouta  qu'il  ctoit  poffible  que 
les  vaifl^aux  fe  feparaflem  y  8c  que  cha- 
cun  fur  attaque  par  quelque  gros  vaif* 
feauauquel  ilne  pourroic  r^fifter ;  que 
celui  qu'il  montoit  ctoit  fi  bon  vpilier  , 
qu  il  (eroit  impoffible  k  route  efpcce  de 
xiavire  de  le  joindre.  II  confeilla  k 
chacun  de  fes  compagnons  d'y  apporter 
fon  butin »  8c  de  meccre  ion  cachet  fur 
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le  cbfTre  dans  lequel  il  le  depoferoit.  II 
profica  de  leur  confiance  pour  les  trom- 
per :  uiie  nuit  il  prit  le  large  &  s'eloH 
gna  d'eux ,  au  point  qu'ils  ne  putent 
jamais  le  rejoindre.  11  gagna  lAmc- 
rique  &  abordaa  Tifle  de  la  Providence^ 
ou  il  vendic  fon  yaiflfeau ,  arfin  de  fe 
dcrober  tiu3d  pourfuites  qu  on  pourroic 
faire.  II  donna  une  parcie  da  bucin  k 
cetix  qui  Tavoient  accompagilc  ^  earda 
tous  les  diamans ,  &  fe  rendit  fed  4 
Bofton  dans  la  iiotrvelle  Angleterre; 
De-la ,  il  paffa  eil  Irlande.  II  n'ofoit  ce- 
pendant  expofer  fes  diamants  en  vente  , 
parce  que  le  bruit  de  loutrage  fait  a  laL 
fille  du  grand  Mogol ,  etoir  parvenu  en 
Europe,  &'qae  toutes  les  FaiSmces 
de  cette  partie  du  monde  fe  pcopo-! 
foient  de  punir  fev^rement  les  coupa-; 
bles< 

II  pafla  en  Angleterre ,  alia  trouver 
an  de  fes  amis ,  lui  coniia  fon  fecret  & 
le  pria  de  Im  aider  i  fe  d^^ite  de  fes 
diamants.  Get  ami  lui  propofa  de  les 
confier  a  des  marchands  qui  ^toient  de 
fa  connoiffance  &  de  la  fidelite  defquels 
il  lui  repondit.  Avery  fuivit  fon  confeil, 
fe  rendit  a  firiftol ,  ou  il  changea  de} 
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jtt©m  &  vecut  quelque  temps ,  fans  fe  ~ 
faire  connoitre,  i  perfonne.  Comme  il 
ne  recevoit  point  de  nouvelles  de  fes 
Marchands,  il  leur  ^crivit  plufieurs  fois, 
&  en  bbtint  un  peu  d'argent  qui  lui 
fervit  a  fubfifter  pendant  quelque  temps. 
Se  voyant  enfin  preflc  pat  la  mifete  ^  il 
fe  rendit  a  Briftol ,  ou  etoient  fes  ctean- 
ciers :  mais,loin  de  lui  donner  dufecours, 
lis  le  menacerent  de  le  d^noncer  &  de 
lui  faire  fubir  la  punition  qui  6toit  due 
-a  fes  crimes.  Us  I'intimiderent  au  point 
qu  il  retourna  en  Angleterre  ,  ou  acca- 
ble  de  mifere  &  de  chagrin  ,  il  mourut. 
II  fut  meme  enterre-  par  la  charite.  11 
feroit  a  fouhaiter  pour  le  bien  de  J'hu- 
manite ,  .que  tous  Je«  fcclerats  efluyaf- 
jfent  un  fort  femblable. 


Article   V 1 1  L 

'Avantures  du  .  Capitaine  MaruU 

CJn  ignore  1  origine  de  ceFlibuftier.Oa^. 
trouve  feulement  qu  il  ^toit  Armateui: 
^  la  Jamaique  \  qu  en  17 1<>  il  command: 


f  4^  UlsToiKT^ 

Jioit  un  vaiffeau  de  vingt  pieces  A5 
canon  &  de  qiiatre-vingts  hommes  d'6* 
quipage  ^  avec  lequel  il  croifoit  vers 
Cuba  &  plufieurs  auires  endroits.  II 
s'empara  d*un  vaifleau  dans  lequel  il  y 
avoit  pres  de  trente  mille  livres  en 
argent.  Pen  apris  il  ^  prit  une  cha- 
loupe  )  ou  il  crouva  encore  quelqiie 
argent  &  des  provifions  de  route  ef<^ 
pece.  II  en  atraqua  deux  autres  dans  un 
des  ports  de  Cuba,  les  pilla  &  leslaifla 
aller^  11  en  attaqua  une  de  vingt-deux 
pieces  de  canon: ,  mit  Tequipage  d  terre 
&  la  garda  avec  coute  la  <:argaifon«  11 
prit  &  pilla  une  infinite  d'autres  vaiC- 
leaux.  II  alia  enfuite  fe  radoubec 
a  rifle  Sainte-Ctoix.  Pour  fe  precau^ 
tionner  contre  toute  attaque,  il  de- 
va  une  batterie  de  quatre  pieces  de 
canon,  II  pofta  une  chaloupe  de 
quatre  pieces  de  canon  i  1 'entree  du 
canal ,  afin  d'empccher  toute  efpece  de 
batiment  d  y  aborder. 

Le  Capitaine  Hume ,  qui  montoit 
un  vaifleau  de  quarante  pieces  de  ca- 
non ,,avec  cent  quatre-vingt  hommes 
d.  equipage ,  eur  ordre  d  aller  contre  ce 
Pirate.  Apres  de  langues  rechecches ,  il 


itpptic  ,eu  ecoic  fa  recraite.  II  fit  voile 
vers  rifle  Saince-Croix ,  &  attaqua  h 
barque  qui  bouckoic  le  canal ,  (la  coula 
A  fond  y  avan^a  fur  les  autres  vaifleaujic 
de  Marcel,  fur  kiquels  il  iic  un  feu 
xontinueL  Marcel  &  fes  gens  voyaut 
quil  leur  ecoic  impoflible  de  rejSfter , 
qmccerenc  leurs  vailfeaux  &  fe  fauverem: 
4ans  ks  bois ,  ou  ils  perirenr  de  faitn. 


A    R    T    i   C    I-    E      IX, 

^Avantures  du  Capitcdne  Tecchy 

XLdouard  Xheach  efoir  nacif  de  Brifl* 
Xol.  11  avoic  fair  plufieurs  oourfes  avec 
des  Arma^ceursdela  Jamaiquc  :  quoi- 
qu'il  fe  fut  coujours  diftingue  par  fon 
intrepidice,  il  n'eroic  jamais  parvenu 
k  comtxiauder ,  ce  qui  lui  fie  prendre  1# 
f  arci  de  fe  faire  Pirare.  Le  Clpicaine 
Hornigdjd  lui  donna  le  commande- 
menc  d'une  chaloupe  qu  il  avoic  prife. 
Ils  fe  joignirenc  enfemble  ,  &  firent 
plufieurs  prifes  confiderables.  £n  croi- 
(anc  fur  les  coces  de  TAmcrique  £fpa- 
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gnole ,  lis  rencontrerent  une  ^?Ioupdt 
monteepar  des  Pirates ,  qui  fejoignirenr 
a  eux.  lis  prirent  plufieurs  marchands  , 
allerent  croifer  fur  les  coces  de  la  Caro- 
line ,  ce  qui  jetta  dans  ce  pays  une 
telle  epouvance  ,  qu'aucun  vaiffeau  n'o- 
foit  fortir,  &  le  commerce  y  fur  intertom- 

f)U.  II  s'arrecerent  aux  environs  de  Char- 
es-Town ,  envoyerentplufieurs  de  leurt 
foldacs  demander  des  provifions  au 
Gouverneur ,  avec  menaces  de  mafifa- 
crer  rous  les  Anglois  qu*ils  avoient 
pris.  La  craiiu e  que  Teach  avoir  infpi- 
ree ,  etoit  fi  grande  ,  que  les  fcelerats 
qtfil  avoir  envoy^s  a  Charles-Town  ,  fe 
promenoient  dnns  la  ville,  fans  qu'on 
ofar  leur  dire  la  moindre  chofe :  on  leur 
donna  meme  ce  qu'ils  demandoienr. 
Teach  ,  fatisfait  de  la  conduite  des 
habitants  de  la  ville  a  fon  egard ,  fe 
contenta  de  prendre  1  or  &  Targent  qui 
ctoient  dans  les  vaifreaux,&  les  renvoya- 
avec  les  prifonniers. 

Teach  forma  alors  le  projet  de  s'em- 
parer  de  I'or  &  de  Targent  qu  il  avoit 
acquis  dans  les  diffcrentes  prifes  qu'il 
avoit  faites ,  de  n  en  faire  part  qu'a  ceux 
^ui  lui  iBCoient  le  plus  attaches  &  de  f© 

icpare^ 


X>E5    fLIBUSTlEat.         I4f 

lepater  des  aiures.  Pour  execater  fon 
projet ,  il  fit  echouer  fon  vaifleau  fuc 
une  petite  ifle ,  alia  tTbuver  le  Gouver- 
neiit  de  la  Caroline  occidentale  ,  &  lui 
dit  qu'il  venoit  pour  profiter  du  pardoa 
que  Sa  Majefte  Britanique  accordoit 
aux  Pirates ,  qui  voudroient  fe  foumec- 
tre  &  cefler  de  pilLer  les  vailleaux. 

Ge  fcelerat  nVvoit  pas  le  projec  de 
changer  de  vie  :  il  n'attendoit  qu*une 
occafion  favorable  pout  xecommencer 
fes  brigandages.  Pour  cet  effet  ^  il  lia 
une  intelligence  fecrete  avec  Charles 
Edein  ,  Goaverneur  de  la  Caroline  fep- 
tentrionale.  Avant  de  ie  leniettre  en 
mer  ,  il  cpoufa  une  /eune  perfbnne 
agee  d'environ  feize  ans.  On  afliire  que 
c'etoit  fa  quatorzieme  femme ,  &  qu  il 
en  avoir  encore  douze  qui  eroient  en 
yie.  La  conduice  qu'il  tenoic  avec  eUe, 
prouve  que  les  bommes  de  fon  efpece 
ibnt  capables  de  tons  les  crimes  :  il  Ja 
jFor^oit  de  s'abandonner  a  jTes  amis^ 
merae  en  fa  prelence- 
.^  Au  mois  de  Juin  171}  ,  il  retpurn* 
sxi  courfe  ,  prit  deux  ou  trois  vaifleaux, 
dpnt  il  enleva  les  proyifions  &  les 
AUtres  chofes  qui  pouroient  lui  etrc, 
'TomcXXX.    '  G^  '  ^ 
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Utiles.  Peu  cte  temps  aprcs ,  il  renccwitrif 
deux    vaiflTeaux    Fran9ois  :  Fun  ccoic 
vuide  J  mais  Tautrc  avoir  une  charge  de 
fucre  &  de  cacao ;  il  fir  palTcr  Tcgmpage 
de  celtji  ^qui  ctoit  charge  dans  fautre  , 
$c  fe  rendic  a  la  Caroline  fepten^rionale , 
oil  il  parpagea  le  butin  avec  le  Gouver^ 
neur ,  qui  eut  la  bafleflfe  de  declarer  quie 
ce  y^ifl^au  itoit  de  bonne  prife.  Teacne, 
irraignant  que  ce  batiment:  ne  fuc  recon- 
nu ,  refolijir  de  le  bruler ,  &  en  obrint  U 
pentiiffion,  foils  pretexte  qu'il  efoic  prop 
Vietix  pour  cpre  radoubc.  II  paffa  deux 
pa  crois  mpis  dans  ces  parages,  Quel- 
quefpis  il  alloit  i  terre ,  fe  divertiflbit 
avec  les  maure?  des  Plantages  qui  lui 
faifoienc  coytes  fortes  d'accueils :  mais  , 
4ans  leur  cpnduite  i  fon  ^gard ,  il  j 
jtvpit  plus  de  crpnte  que  d'timiti^,  U 
|>ouflQit  mStne  IHnfolence  jufqu'i  s*a- 
mufer  avec  burs  femmes ,  &  on  n'oibjt 
f\xi  manjuer  de  la  jaloufie.  U  piUoit 
|)refque'tPi|tes  fes  ehaloupes  qu'il  trou- 
voit  fur  ces.  parages ,  &:  perfonne  n*pfoit 
le  plaindte  ,  parpe  qu'on  favoit  que  le 
GpuvemeiiJr  le  proppgoit.   Les  perte« 
fcpnrinuelles  que   ies  proprietaires  de 
xes  jbarques  faifoient -, .  ies  impatien^ 


-t:$rent,  lis  envoyerent   demahder   dii 
^ecours  au  Gouveriieur>de  la  Virginie , 
.  Sc  en  obrintent.  II  arma   deux    vaif- 
•feaux  de  guerre  ,  en  donaa  le  com- 
inandement  a  un  Officler  dont  on  con- 
^noilToit  Texperience  &  k  valeur  ;  fon 
.iiom^  ^toit  Maynard^ 
'     Dans  le  meme- temps  leGouyerneur 
A^  ia  Virginie,  fie  publier  un  mai»i- 
fefte  ,    par    lequel  il  promettoit   d/^s 
T^compenfes  i  tous  ceux  qui  pourroient 
jprendjre  des  TUbuftiers.  Plufieurs  fot- 
'datjs ,  excites  par  cecte  promeflie  ,  mon- 
\terent  far  les  xieux  vailTeaux  qu^on  en* 
:  voyoit  contre  les  Pirates.  VOmcht  q^i 
■  ^toit  cKarg^  d'aller  contre  eux ,  mit  a  la 
•  voile  &  arreta  dans  fa  courfe  routes  les 
.barques  qu*il  renconcra ,  de  crainte  que 
quelqil  nne  n'avertit  Teach  du  projec 
qifon  aVoit  forme  contre  lui.Xeriratd 
"cn  fat  cependant  informe  par  le  Gouver- 
'  neur,  qui,  comme  nous  Tavpnsdit,  avoit 
!a  baflefle  d  autorifer  fes  brigandages. 
.    Teach  fit  alors  tous  les  preparatifs 
qu'il  crut  ncceflaires  pour  une  vigou- 
;reufe  »defenfe.  Les  vaifleaux  que  com- 
.    mandoit  Maynard  .  parurent  avec  le 
paviUon    l^oyal.     Teach    leur  lachia 

Gij 
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toutes  fes  bordees  ,  &:  fit  couper  Tei 
cables  pour  eviter  Tabordage  j  mais  les 
VailTeaux  du  Roi  le  pourfuivirent  avec 
taiit  de  vitefle  ,  quils  le  joignirenr. 
Teach  ,  fe  voyant  oblige  d'en  venir 
aux  mains,  cria,  avec  le  porte-voix, 
qu'il  voiiloit  fa  voir  h  qui  appartenpienc 
ces  vaiflTeaux,  Leur  pavilion  tePannonce^ 
repondit  Maynard.  Je  ne  te  feral  point 
de  quartier  j  reprit  Teach,  Je  ne  t'eit 
demande  pas,  reprit  Maynard,  Teach 
fit  alors  une  decharge  qui  tua  beaucoup 
de  monde  a  Meynard.  Celui-ci  nc 
detcendre  tout  i(:>n  monde  i  fond  d# 
cale  ,  &  fe  tint  prefque  feul  fur  le  tillac. 
Lorfque  les  vaifleaux  eurent  abordc 
ceux  de  Teach ,  celui-ci  fit  jetter  de 
dans  des  bouteilles  de  verre  remplies 
de  poudre  ,  de  )irittailles  ,  avec  des 
mecnes :  mais  elles  firent  pen  d*effet, 
Le  Pirate  ,  voyant  peu  de  mon4c 
*  fur  l^  tillap  des  vaifleaux  ennemis  ^ 
dit  ^  fes  gQXis  que  tous  les  foldats  qui 
itoient  dedans  avoient  cti  tues,  a  la 
referve  de  deux  ou  trois  :  hachons-Us 
en  pieces  ^  a/out a-t-if ,  &  jettons-les  ^  la 
mcr,  A  Tinftant  il  s'ckn^q,  dans  lin  vaif- 
feau*  Maynard  donna  le  (ignal ,  doni 
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11  ^toit  convenu  avec  ceux  qui  ccoient  4 
fond  de  cale«  lis  iordrent,  accaquerenc 
Ics  pirates  avec  une  valeur  extraordi* 
naire«  Teach  &  Maynardfejoi^nirenr^ 
&  Teach  aurait  tue  foil  adverlaire ,  fi 
un  {bldat  du  dernier  n'ecoit  venu  a  ion 
fecours.  Teach  fe  batcoit  en  defefpcre, 
&  renverfoit  tout  ce  qui  fe  prcfentoit 
devant  lui«  Enfin  ii  tomba  perc^  de 
coups  &  mourut  :  on  pourroit  dire  ea 
H^ros,  $il  eut  mieux  employe  fa  va-^ 
Icur. 

•  Maynard  ordonna  qu  on  lui  coupat 
la  tcte  &  qu'on  Tactachat  au  haut  de  iotk 
beaupre.  £n  vi/irant  Con  vaiiTeau,  oa 
trouva .  des  papiers  qui  firent  connoitre 
Tintelligence  qui  regnoit  entre  le  Gou» 
Yerneur  Edein  6c  lui,  Mayiiardfe  rendit 
d  Bath-Tpwn ,  &  fe  faific  de»  tout  Id 
fucre  que  le  Gouverrieur  Edein  &  fon 
Secretaire  avoient  dans  leurs  n^agafins, 
Le  Secretaire,  voyant  que  fon  crime 
itoit  dccouvert ,  eut  peur  d'etre  cit^  en 
juftice  &  d^etre  puni  comme  il  le  mcri- . 
toit.  II  fut  faifi  d'une  fievre  fi  violente , 
qu'il  en  mourut  peu  de  jours  apr^« 
Meynaxd  emmena  tous,  ies  Pirates  qui 
iYpienK  ^chappe  a  fes  coups  &  a  ceux^ 
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de  £es  ioldats  au  Gouyerneerr  de  li  J^ 
ji»aiqu«  yCfjk  les  fie  toas  pendre*. 

Nous  crayons  pouvoir  dir^  lui  mote 
de  k  figare  de  Teach«  H  ivoit  de  .W: 
barbe  juiqa  aux  y^ixu  11  la  £iparatc  paJt!» 
trdTes  qu'il  accachoft^  fes  oteilles  avec: 
des  rubans.  Les  jour^  de  combat  il : 
prenoit  uneefpece  d^icharpe  qu'il  pailbit 
ibr  fes  ^paules ,  j  atcachoil  crois  pastes 
de  pfto4dts.  II  tnercoic  k  (cm.  chapc^o. 
deux  meches  ailam^s<{tti  p«ndoienc 
furfonyifaffe.  Son  regard  etoit  farouche 
Sc  cruel,  ^fin  fon  ajuftemenc  &  fk  iir 
gate  le  cendoienr  terrible^ 

Son  humeut  ic  fes  i^clsiutioirs^  ti,-^ 
pondoienc  i  fa  maniere  d'^re.  Pour 
pcouvcr  jufiju'ou  cette  homme  potiflbk 
la  fcelcrarefle  ,  nous  rapporcerons  icr 
deuxou  rrois  craics  de  fa  vie.  Ik  w^v^ 
la  manie  de  vooloir  paiTet  poftr^Qfi» 
Diabte  incarn^.  Un  Joatr  quil  ecbic  for 
mer  un  peu  pris  de  vift ,  il  die  i  cettit 
qui  Tenvirdnnoient  /ii/d/ij  un  enfer  de 
nous-mimes  &  vayons  qui  y  r4fiftercL  Ut 
plus  long-nmps  ;  il  defcetidit  enfiiite  4 
fond  de  cale ,  avec  deu*  on  ttois  horn* 
mes  de  fon  cara^ere  ,  mit  le  fea  st 
pta^ieurs  poes   rempfis  de  £att^€i   te 
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^^aucres  matieres  comhuftibles ,  fit  fei:-^ 
Iner  les  ecoottUes »  &  ne  permic  de  les 
ouvrir  que  qaand  ceux  qm  compoibiens 
I'equipa^  ,  cmrent  <}a'ik  allotenc  tons 
itte  ftmoqctes.  11  &  fie  gloire  d'avoif 
ti[i&e  plus  que  tous  les  autxes. 

Un  |aur  avaitt  fa  man ,  il  fit  la  M-* 
bauche  avec  plufieurs  deies  caJOoaraulAS. 
Un  d^entre  eux  lui  ayant  demandc  fi  fa 
fcmme  farotr  ok  ctoit  fon  aigent  ,  il 
tcpondit  qu'il  n'y  avoic  que  lui  &  le 
Diable  qm  le  luflent: ,  Sc  qui!  le  dernier 
rivant  auroic  tout,  C^ux  de  fa  troupe 
qui  ftirent  pris  par  le  Capkaine  May- 
nard ,  racoiiterent  de  lui  une  hiftokf 
^ui  pourra  paraicre  incroyabie^ 

Dans  une  fonie  qu'il  fit  avec  £| 
troupe  pour  aller  en  courfis ,  on  apper<^ 
fuc  qu'il  y  avoit  dans  le  vaiiltiaa  an 
homme  qu'on  ne  connoiflbit  pas ,  S6 
^ui  tantot  fe  promenoic  fur  le  tillac  # 
:  antoc  defcendoit  ^  fond  de  cale ,  8d 
fl|ui  difprut  fans  qu  on  ait  pu  favoiff 
comment.  Le  Ledteur  fera  de  cetco 
hiftoire  le  cas  qu'il  jv^era  i  proDos.  11 
tne  permettra  de  ne  faire  U-denos  au-« 
cune  f  efl^ziOD. 

Teach  avoit  £bin  de  fiuce  on  jouakl 
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de  fa  vie.  On  le  trbuva.  dans  fon  vaiJI!^ 
feau  apres  fa  more.  11  ecoic  concur  en 
ces  termes.  Tel  jaurtout  le  ram  fup 
bu.  Notre  troupe  un  peu  fobre,  Le$ 
fcelerats  complottent  coiirre  nous.  II  eft 
beaucoup  parle  de  feparacion*  Je  m^^ 
dite  quelque  prlfe.  Pris  un  vaiflTeau  quj 
avoir  beaucoup  de  liqueur  a  bord. 


Article    X. 

Vie  du  Major  Sude  Bonnes 

V^E  Pirate  ou  Flibuftier  etoit  n^  dc^ 
parents  nobles ,  &  avoit  re^u  une  rres- 
feonjie  education.  11  paffaldans  fa  jeunefle 
i  la  Barbade ,  ou  il  augmenta  fa  fortune 
qui  etoit  dcja  tr^-conuderable.  Sa  pru- 
dence &  la  douceur  de  ion  caradere 
lui  acquirent  beaucoup  de  condderation 
dans  ce  pays.  II  epqufa  une  fiUe  qui 
^toit  audi  nee  de  parens  nobles  :  mais 
les .  fentimens  ne  font  pas  toujours 
conformes  a  la  naifTance :  les  debauches 
cauferent  i  fon  mari  des  chagtins^  & 
coifaus  J  qu'il  en  perdic  1^  tete  &  fe  fii^ 
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Pirdre.  Ilequipa  a  fes  depens  une  cha- 
loupe  de  dix  pieces  de  canon  ,  &  pric  - 
loixante  &  dix  hommes  d'^quipage, 
Une  nuic  il  fortit  de  la  Barbade ,  alia 
vers  les  Caps  de  la  Virginie  ,  ou  il 
trouva  plufieurs  vaiflTeaux  qu'il  pilla. 

Vers  le  mois  d^Aout  1717  ,  il  {% 
rendic  a  la  barre  de  la  Caroline  fep- 
tentrionale  ,  y  prit  une  chaloupe  appar- 
tenanc  a  Tifle  de  la  Barbade,  &  qui 
etoit  chargee  de  fucre,  Lorfque  la  nbu-» 
velle  de  cette  prife  fur  arrivee  dans 
rifle  ,  rout  le  monde  fut  etonne  de  ce 
qu'un  homme  pour  lequel  on  avoir  eu 
la  plus  grande  confidcration  fut  Atv^nvL 
un  Pirate.  Comme  Bonnet  etoit  fort 
mauvais  marinier  ,  il  etoit  oblige  de 
fuivre  les  avis  de  ceux  qui  compofoient 
fa  troupe.  Souvenr  rtieme  ils  refufoient 
de  lui  obeir ,  ce  qui  lui  caufoit  beau- 
coup  de  chagrin. 

Ley  hazard  lui  fit  rencontrer  le  fa- 
ijieux  TeacJ^L *,  cionr  on  vient  de  lire  la 
vie.  Tous  les  camarades  de  Bonnet, 
connoiflant  fes  talents  pour  la  piraterie  , 
voulurent  fe  joindre  a  lui ,  &  Bonnet 
fut  oblige  de  pafler  dans  le  vaifleau  de 
Teach  &  d'abandonner  le  commande- 
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merit  du  fien  4  un  des  Officiers  de  cer 
dernier. 

Les  difgraces  qn'efluienc  lesfccKrats^ 
font  ordinairement  des  lemons  pour  eux 
&  leur  caufent  des  remords.  Bonner, 
voyant  qu'il  n'etoitplus  qu'un  fimple 
Flibuftier ,  fentit  combien  il  ctoit  Hon- 
teux  pour  lui  d'avoir  force  ,  par  fon^ 
abominable  cohduite  ,  fes  compatriotef 
i  changer  kur  eftime  i  fon  egard  ei> 
haine  &  en  horreur,enfin  d'avoir  couvert 
fon  nom  d'opprobre  &  d'ignominie.  II 
jfit  part  de  (e$  chagrins  &  de  ks  re- 
mords a  quelqucs-uns  de  fes  compa- 
gnpns  ,  leur  dit  qu  il  avoir  envie  de  Ce 
retirer  ;  mais  que  n'ofant  plus  patoftre 
en  Angleterre ,  •  il  pafleroit  en  Efpagiie^ 
poqr  y  vivre  comme  un  inconnu. 

Vers  ce  temps  le*  Roi  accorda  une 
amniftie  i  tous  les  Pirates  Anglois^ 
Bonnet  refolut  d'en  profiter ,  &  fe  ren- 
dit  i  la  Caroline  :  m^is  il  ne  fe  tint  pas 
parole  i  lui-meme ,  fe  remit  avec  une 
troupe  de  Flrbuftiers,prit  ie  nom  de  Ca- 

{>itaine  Thomas,  &  continua  a  piller  tous 
es  vaiffeaux  qu41  rencontroitj  il  alia 
a  la  riviere  du  cap  Fear ,  pour  radou- 
l^er  ks  vaifTeaux,  Le  Confeil  de  la  Ca^ 
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roline  feptentrionale  en  fuc  averti ,  & 
coii^ut  les  craintes  les  plus  vives  :  mais 
le  Colonel  Guiilautne  Rech  alia  crouvec 
le  Gouverneur  y  lut  demanda  deux  cha- 
loupes ,  &  promit  d'attaquer  tes  Pirates^ 
&  de  les  empecber  de  faire  aucun  mal 
i  la  Colooie.  Le  Gouyerneur  lui  accor* 
4a  ce  qu'il  demandoir ,  &  il  panic,  II 
les  joignir  en  ptu  de  temps  y  les 
accaqua  fi  vivemeni;,,  qu'il  les  for^a  de 
£q  rendre.  Ce  brave  Officier  recourns^ 
uiomphant  a  Cbarles-Town  avec  fe$ 
prifoiiniers.  Tout  le  peuple  alia  le  re- 
cevoir  fur  le  rivage  &  lui  exprimer 
fsL  pie.  On  mic  les  Pirates  dans  de^ 
corps-de-garde ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  de  prifpn*  Le  Capitaine  Bonnet 
rut  enferme  dans  une  maifon  particu* 
liere  ,  ou  Ton  mit  dcs  fentinelles.  Ce- 
pendanr  il  trouva  moyen  de  s'cchapper,. 
Cette  fuite  alarma  tout  le  monde  :,  oi^ 
accufa  meme  le  Gouverneur  d'en  hr^ 
la  ,caufe.  Celui-cj  ^  pour  fe  juftifier  ^ 
fit  pubiier  qu'il  donneroit  douze  mille 
Uvres  de  recompenie  a  quiconque  lui 
^mcneroit  le  Pirate  Bonnet,  morto« 
vif,  &  en voyaplufieurs- barques  armi^ef 
TOUT  le  pouifuivxe* 
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Bonner  s*etoit  fauvc  dans  un  petfc 
batiment  faifaiic  route  vers  le  Nord  j 
mais  le  mauvaw  temps  le  for^a  de  re^ 
tounier  fur  fes  pas.  Il  fc  rendat  a;  une 
petite  ifte  prcs  de  Charles-Town,  Le 
Gouverneur  en  ayant  eu  avis ,  envoya' 
encore  le  Colonel  Reth- centre  lui.  Aii: 
bout  de  quelques  jours  ,  il  le  decouvric 
avec  un  de  fes  camirades  ,  les  pric  5c 
les  conduifit  a  Charles-Town ,  ou ,  par 
ordre  du  Gouvernement  ,  on  le  mic 
fous  fure  garde ,  pour  lui  faire  fpu  pror 
c^s. 

Le  2$  Oftobre  1718,  on  tmt  dans' 
cette  ville  une  Cour  de  PAmiraute,  qur 
fut  continuce  jufqu'au  1 1  Novembre  , 
pour  faire  le  proces  aux  Pifates.  Voici 
les  chefs  d'accufiation  portes  contre 
eux. 

Les  Jure*  de  par  le  Roi  notre  fotr- 
Terain  ,  denoncent  fous  ferment  que  le 
X  Aout,  dans  la  cinquieme  annce  da 
Roi  George,  Sted-Bpnnet,  Marinier, 
&c.  etant  dans  la  haute  mer ,  vers  le 
Cap  Jacques,  ^39  degres  ,  fous  lar 
Jurifdidion  de  I'Amiraute  de  la  Cour 
de  la  Caroline  meridionale  ,  ont  atta- 
f^  i  force  d'arme$  ^  cpmrne  Pirates  ^ 
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ahe  chaloupe  miirchande  J  que  centre 
les  loix  divines  &  humaines ,  ils  fe 
font  farfis  de  Tcqiiipage  ,  non  fans  dan- 
ger de  la  vie  de  ceux  qui  le  compo- 
loient  y  qu'ils  fe  font  empares  de  ladite 
chaloupe  5  8c  de  toutes  les  marcha^difes 
qui  etoienf  dedans. 

Telle  fut  la  forme  de  Taccufationfous 
laqueile  ils  fureilt  cites.  Quoiqull  y  eut 
plufieors  autres  faits  quon  pouvoit 
prouver  ,  la  Cour  fe  conteiita  de  n*en 
aliccuer  que  deux  ,  parce  qu  ils  etoienc 
fufmants  pour  les  condamner.  Le  fe- 
cond  chef  regardoit  \»  prife  d'une  cha- 
loupe  &  etoit  de  la  meme  eipece ,  que  J^ 
precedent.  Tous  les  Piratfes ,  i,  Texcep- 
tion  de  Bonnet,  furent  condamnes  4 
fctre  pendus,  Le  Juge  leur  fit  un  difcours 

{►athetique ,  pronon^a  leur  fentence  & 
es  recommanda  aux  Miniftres. 

On  fongea  enfuite  a  faire  le  proc^ 
ie  Bonnet ,  parce  que  fa  fuite  en  avoir 
retarde  les  pourfuites.  II  fut  condamne 
au  meme  uipplice.  On  lui  lut  fa  fen*^ 
tence  &  le  Juge  lui  fit  uii  difcours  tr^s- 
pathctique.  11  finic  par  lui  dire  :  ce 
ii*eft  point  moi  qui  prononce  votre 
fentence  de  mort  ^    c  eft  la  loi  qut 


veuc  (me  vos  crimes  foienc  punis ;  qnd 
▼ous  loyez  reconduic  vers  le  liea  d'oi)i 
Tous  eces  venu ,  &  que  de  U  vous  {oycz^ 
conduic  aa  lieu  de  Texecucioiv  Sc  j^ondiM 
jufqu  a  ce  que  more  s'enfuive. 

Que  Dieu  ,  iafinitnenc  mifericor^ 
dieux  9  ait  pici^  de  vx)cre  ame^ 


Article    X  L 

Vie  du  Capitdiftt  Edouard 

JlLnglanb  ayoic  des  fa  Jeunefle  etn-^ 
btafle  1  etac  de  Macelot.  II  feryoic  ea 
qualic^  de  Contre  Maitre  furune  cha**^ 
l^upe  qui  fir  voile  pour  la  Jamaique  S& 
fut  pris  par  un  Flibuftier  y  nomme  Ca^ 
pitaine  Sinter ,  quiTe  conduific  i  la 
.Providence.  England  s'engagea  avec 
lui  &  obcint  le  commandemenc  d'une 
chaloupe.  On  fiit  6tonne  de  voir  xktk 
bomme  d'efpric  &  d'un  cara£kere  dous 
comme  England  >  embrairer  un  genre 
de  vi^  ou  iUfaut  ecre  voleur  &  crueir 
U  fit  voile  sQ%s  les  c&ces  d'Afrique,  j^ 


jbfs  FtiBtTSTiinsr  r/jp 
pnt  ptufieuirs  vaiffeaux  ,  du  nombre 
defoaels  jfe  trouva  leCadogen  y  dont  Ir 
Maitre  ^  nomm^  Skinner  y  fut  mafla- 
cre  par  des  gens  qui  avoienc  fervi  fous> 
lui.  Lorfqu'ils  etoient  far  fon  vailTeatt^ 
il  s'eleva  une  difpute  parmi  eux.  Skin- 
ner ,  pour  ^viter  tanc  de  defordre ,  les. 
fit  paflfer  dans  un  vaifleau  de  guerre  r 
ittais  il  flit  afTez  injufte  pour  rerufer  de 
payer  leurs  gages.  Ces  icclerats  refolu- 
rent  de  profiter  de  roccafion  pour  fet 
venger ,  &  le  firent  d'une  maniere 
cruelle.  lis  Tattacherent  i  une  machine 
€}u  on  nomme  vindas  >  lancerenc  fur 
lui  une  multitude  de  bouteilles  qui  Je 
couperent  pre|quejpar-cout  le  corps.  lis 
le  pronienerentenfuiteautour  du  tillac, 
&  le  fouetterent  de  toutes  leurs  forces , 
fans  fetre  touches  de  fes  prieres  &  de  fes 
g^mifleraens ,  &  le  maflfacrent  enfyite, 
England  prit  des  vaifleaux  de  route 
nation  vers  les  Ar^ores  &  les  ifles  du 
Cap-verd  :  il  defcendit  vers  la  Gamble 
&  le  Cap  Corfe ,  &  prit  encore  beau- 
coup  de  vaiCTeaux.  Dela  il  fe  rendit  aux 
Indes  orientales ,  ou  il  fit  beaucoup  de 
prifes  coniiderables.  Dela  il  paOa  d  rifle 
oe  Madagafcax^  r^contra  aux  environs 


\W  ^\<mvtlkt%  Elk  s'trnpatienta  enfin^A 
♦viK  lU^  tib  i|^u  tt4>KMr  pii       ^ 


¥^' 


^  ^i^  n\\^  Mic*t  ^^d^^  ^aaic 


tic  i  lui  loitrer  ion  enfant,  &  convitit 
avec  elk  de  lui  payer  fa  naurdcirre  tc 
fon  entrecitsn* 

La  cnere  eleva  Marie  Head  ^  com^ 

:     nxQ  an   ga  19011  ^  mais  Wfqu'eiie  fbc 

^    atfiv^c  a  un  certain  age,  elle  Im  d^-' 

couvrit  le  fecret  de  fa  naiiSance  &  lui 

r-    eonkiih  ,  en  meme-temps ,  de  cachtf 

5^    cekri  de  fosi  f(kxe.  La  precexudue  grands 

mere   mouruc  i  la  mbiiftance  ^u'elW 

^  fbuniiflbtc  a  MarieKead  cefTa^  &  kt 

.  .  niete  &  la  fille  tomberent   dans    lat 

r  mifece.  La  mere  troura  cependa&t  kr 

^  .^  moyen  de  la  placer  chez  une  femme; 

^-  denaairque  ^  en  qualite  de  valei:*de*pie. 

s^-CettefiUe^  fe  feotant  forte ,  ayanc  dui 

:  -.-.courage  ,  qoitca  le  fervice  de  la  Dame  ^ 

j^^=<*engagea  dans  un  vaifieau  de  guerre ,  f 

-^ervit  quelque-cemps^  paiTa  enfuite  en 

.^landre  ,,^0u  elle  pck  parti  dans   un 

^  .=#egiment  d*infanterie  ,  en  qtalite  de 

Cadet.  £lte  fie  patoUre  de  la  bravoure 

I     dans  routes  les  occafions  qui  fe  prdfen-^ 

"  ^.  terent ,  &  ne  pucxiependant  parvenir  k 

nn  grade  avance.  £IIe  quitca  Tlnfkn^ 

terie ,  fe  mtc  dans  la  Gtvalerie ,  oti  ells 

fe  comporta  6  bien ,  qu  elle  acquit  Teft 
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deux  vaifleaux  Anglois  &  un  d'Oftiendci 
L'un  des  vaifleaux  Anglois  etoic  com-'' 
mattde  par  le  Capiraine  Maekra,  hom- 
me  brave  &  experimente.Les  deuxaucres 
Petoient  par  des  laches  qui  prirent  la 
fuite  fi-tot  €ju  ils  apper^urent  les  Pirates. 
Maekra  refta  ferme  ,  avec  la  refolucion 
de  fe  defendre.  II  fit  connoitre  aux  fiens 
combien  il  etoit  honteux  a  des  hotnmes 
faits  pour  combattre,  de  conferver  fa  vie 
par  une  lachete.  Les  Pirates  I'attaque- 
retit  fur  les  deux  heuies  apres  midi.  II 
fe  defendit  jufqu  a  la  nuit,  fit  defcendre 
fon  monde  dans  les  ehaloupes  ,  y  def- 
cendit  auflr,  &  a  force  de  rames^  abocda  i 
terre.  U  trouva  pir  la  fuite  moyen  d'efv- 
trer  en  accommodement  avec  England  y 
qui  avoit  autrefois  ^tc  li^  avec  lui ,  en 
obtint  un  vaifleau,  Les  Pirates  furent 
fi  irritcs  des  bonnes  difpofitions  qu'En- 
gland  avoit  marquees  pour  le  Capi- 
raine Maekra,  qu'ils  le  depoferent  & 
le  forcerent  de  quitter  leur  compagnie. 
Ils  le  debarquerent  avec  trois  autres 
dans  rifle  Maurice.  Us  auroient  pu  y 
vivre ,  s'ils  avoient  eu  de  quoi  chafler 
&  pecher  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
poiflbn  &  de  pores.  Ils  j^  trouverem  d$^ 


ibrt  FLiBtrsTriR's.  i(>i 
planches  i  iavec  lefquelles  ils  conftrui-^ 
went  une  barque  qui  le$  tranfporta  4> 
Madagafcar,  ouils  rencontrent  plufieur* 
de^^  leurs  confreres  qui  les  admirent' 
parmi  eux ,  &  leur  aiderenc  i  formei^ 
des  habitations^. 


Article    XI  I; 
Hiftoire  de  Marie  Read^ 

T  ^*HisToiRE  de  cecte  feitime  fuigu- 
Jiere  paroitroit  un  roman ,  fi  la  veritc 
Ji'en  etoit  prouvce  par  les  pieces  de  (on 
proems.  Ce  fur  pendant  l*inftpi6tion  de 
ce  BJJoces  qu'^n  decouvriB  quel  ctoit  fbn 
iexe ,  &c  que  tous  les  habitants  de^  la 
Jamaique  furent  qui  elle  ctoit  &  ce 
qur'elle  avoit  fait. 

Marie  Read  naquit  ^n  Angleterre. 
Sa  mere  fe  mariafbrt  feune  a  un  horn- 
me  de  mer.  II  la  quitta  bientot  pour 
faire  un  voyage.  EUe  accoucha  au  bout: 
de  quelques  mois  d'un  fils.  Elle^atien-> 
doit  y  avec  inipatience  >  le  retour  d^ 
A»tt  mari^  mais  elle  a'ea  a  jamais  e«| 
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<k  nottvelles.  ElleVimpatienta  emfiiiyA 
devinc  groflfe  une  feconde  fois.  Lorf-' 
<}a'elle  vie  que  Iol  ^zoSkfft  eioit  peete  ll 
pacoSne,  elb  fe  t^dra  ar  la.campagne^ 
awec  fdn  'fits  qui  n'avoic  pas  etKoc«  mi? 
an ,  il  moucut  peu  de  cemps  apc^s.  Lai 
groflefle  de  la  mere  arriva  a  fa  macurite  ^ 
at  certe  femme  accoucha  d*une  fiUe 
qui  eft  cetce  Marie"  Read  ^  dont  nous 
allonfrparIer# 

Cecte  femme  reffa  dans  la  retraittf 
pendant  qctatre  ans,  Au  boot  de  ce* 
temps  elle  refolur  de  retoiirner  a  Loa^ 
dies ,  aitpris  de  fa  bell«-mere  qui  ^toir 
£xc  i  (on  aife«  Pour  ta  ntectre  dans  I0 
cts  de  lui  preter  des  fecours  >  elle  babil--i 
la  (a  fiile  en  gar^on ,  &  la  fir  paiTer  pour 
tenfanrqu'efle  avoir  eu  d^fon  maij^ge' 
avec  le  fils  de  cetre  femme-  Elle  reuffic 
fi  bien  ,  que  lalieUe-mere  vouluc  pfen<« 
dre  cet  enfant  chez  elle  :  mais  la  mere  y 
craignant  qu'elle  ne  s^^ffeti^t  que 
c'ctoic  une  fille  5c  ne  d^couvrit  h  v6rit& 
dtt  fair ,  lui  dir  qu'elle  ne  poQvotc  fa^ 
fefoudre  a  fe  feparer  de  *f<Mi  fik  qui 
itoit  le  feul  gage  qui  lui  Feftae  de  la? 
cendreffe  de  ion  mari.  La  belle-mero^ 
imuya  fss  m&m  a0ez  jiiftes  >  coofeAr 
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ut  i  lui lailfer ibii  enfant,  &  convitit 
avec  elle  de  lui  payer  fa  noitrckirre  tc 
foi>  enaetien* 

La  mete  eleva  Marie  Read  f  com^ 
m«  vm  gar^on  ^  mais  lorfqu'eiie  fat 
arriv^c  a  uii  eertatxt  age,  elle  Im  de-' 
couvrit  b  fecrer  de  fa  naiiSance  &  lui 
Gonfeilla  ,  en  meme-remps ,  de  cachtf 
cekri  de  fon  ftxe.  La  preteadue  grand-* 
mere  mouruc  :  la  mb£flance  ^'eUe 
feurniflbic  a  MarkKead  cella»  &  kt 
Riete  &  la  fiUe  tomberenc  dans    la 
Ottfere.  La  mere  trcmra  cepesdam  }e 
moyen  de  la  placer  chez  une  femme. 
de  masque  ^  en  qualke  de  vaiet*de*pie. 
Cerce  fille^  fe  fentant  ferre ,  ayanc  dui 
courage ,  qoitta  le  fervice  de  la  Dame  ^ 
6*engagea  dans  un  vai&au  de  guerre ,  f 
(ervic  quelque-temps^  paiTa  enfiiire  en 
Flandre  ,.^cm  elle  prir  parti  dans  un 
eegimenc  d*inj^cerie  ,  en  qtalit^  de 
Cadet.  £lfe  fie  parott;re  de  la  biavoure 
dans  routes  les  occafions  qui  fe  prdfen-*. 
terent ,  &  ne  pucxiependaxic  parvenir  k 
un  grade  avancci  Elle  quitta  Tlnfkn^ 
terie ,  fe  mic  dans  la  Gtvalerie ,  ou  ells 
ie  comporta  C\  bien ,  qu  elle  acquit  L'ef^ 
ttOie  die  CDUS  &fi  Qfficieut 
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Pendant  qu'elle  fervoit  Mars,  VX-> 
nas.viat  la  courmienter  ,  elle  con^ut 
une  violence  paflion  pour  un  de  fes 
•amaradesqui  ^coic  Flamand  de  nation  ^ 
£c  d'one  rr^s-belle  figure.  Depuis  ce 
moment ,  ell^  devim  reveufe,  negligea; 
le  foirl  du  fervice  ,  &  ne  marquoit  der 
Fardeur  que  qiiand  il  falloit  accompa*^ 
gner  fon  amant*  Lorfqu'ils  alloient  em 
patti  ,  ellcr  s'expofofe'  aux  plus  grands- 
dingers  ,  pour  avoir  le  Iplaifir  d'etre 
aiipr^s^  de  mi.  Les  foldats  ne  fe  dou- 
toientnullement  du  motif  qui  laiaifoit^ 
agir :  celuiqu'elle  aimoit  nes'en  dcfutoir 
meme  pas.  Get  etrange  'attachement 
Tetonnoit,  a  la  verite,  mais  il  I'attribuoif 
I  une  fincere  amiti*^.  L'amour  eft  inipa-^ 
lient  de  fe  decoiivrir  j  Marie  Read 
feprouva.  Uh  jour  qiie  fon  camarade 
&  elle  ^toient  feuls  dans  leur  rente, 
elle  lui  fh  connoitre  fon  fexe  ,  fans, 
paroitre  Pavoir  fait  expr^s.  D*abord  £x 
turprife  fut  extreme  :  *mais  quand  il  en 
fur  revenu ,  il  fe  fclicita  d'avoir  trouvfc 
une  maitreffe  qui  ne  feroit  qui  lui. 
li  fe  trbmpa  dans^ftfa  efperance  ;  maU 
g[6  routes  (es  tentatives  ,  it  ne  put 
jamais  rien  obcenir.  Enfin  il  la  troava^ 


jR  modefte  &  fi  rcfervce  >  qu'il  abaiidoiv- 
jna  le  pco jet  d*en  faire  fa  maitrefTe  ^  Sc 
ftit  cfiilui  d'en  faire  fa  femme.  II  nc 
tarda  pas  mcme  ^  le  lui  faire  cbnnoitr^. 

Marie  Read  gouxa  toute  la  fatisfac- 
tion  quune  pareiUe  declaration  peuc 
.caufer  a  tiiie  fille  qui  aime.  i  &  qui  ieflb 
Yertueufe.  lis  fe  proxiiirem  mutuelle^ 
jnent  la  foi  conjugate.  Des.que  leur 
Regiment  fut  entri  en  quartier  d'hiver  , 
Marie  Bead  dedara.  fon  fexe  a  fes 
OflSciets ,  acheta  d^s  habits  convenables 
.i  fon  fexe  &  l^s  prit.  Son  amanjt  obtint 
la.permiffiou  d^  repouferiLemariage<le 
.Aq\x%  Cavaliete  ^  parut  luie  chafe  fi  ex- 
traordinaire ,  que  ies  habitants  de  k 
-ville  ou  ils  etoi^nt  en  garnifpn  cou*. 
xurent  en  foule  a  la  b^nedidilion  nap« 
tiale  :  ptefijue  tous  Ies  OflSciers  qui  j 
:£toient  en  garriifon  y  affifterent  ^  & 
x:hacun  d'eux  fe  fix  un  devoir  de  faire 
.un  prefent  a  une  femme.  qui  avoir 
^fluye  av.ec  eux  Ies  hazards  de  la  guerre^ 
Marie  Read  follicita  le  conge  de  fon 
mari  &  Ipbtint  trcs-facilement.  L aveu 
de  fon  fexe  lui  avoit  donnc  le  fien, 

lis   Iquerent  une  maifon   pr^s    dn 
.daateau  de  Breda^fey  tinrent.auberge* 


tig     .   if  I  jf  T  o  r  R.  1  • 
•La  fiiigularuie  de  leur  ^reaxme  atcirdb 
;keaiic:Qiip  de  moiide  khez  ^eax ,  &  ies 
Oificiers  de  k  garntfoti  y  alloidiu  maisr 
ger  regidierement  coas  l^s  jours.         ; 

Mxtie  Read  fembloic  etre  au  camble 
litt  bonhear  j  mais  elle  e^^ouva  <]u^il 
jQi'y  a  poi^c  de  fiilicice  parfaice  fur  ia 
•cerce .:  foa  mart  mooruc  en  peu  4e 
temps^  La  pak  de  Ri^fwick  &c  caufe 
ijae  le  nombre  de«  troupes  qui  ^coienc 
a  Breda ,  diminoa  conud^rablem^nt  ^ 
&:  raiibjerge  de  Marie  Read  deviac 
yceCjiie  deferte.  Gene  jeime  veiive  fmc 
^bti^  d'abandouner  an  eftac  du  elte  fe 
JToyoic  datis  le  cas  de  depenler  le  pea 
iQ[ujeiUe  avoir  amafTe^  £ile  reprit  fbs 
-kjiirits  d'homme  &  parek  pour  la  Hol- 
laiide ,  ou  eUe  s'etigagea  dans  ttn  Regi- 
ftifim  dlufaiHcrie ,  qai  eroit  en  garni-; 
j[bn,  dans  une  des  places  frontieres^ 
•mais  y  bomme  la  paix  ia  naertoir  dans 
ie  cas  de  n'efp^rer  aucun  avancement^ 
fitie  rcfolut  de  preiwlre  nn  autre  parti , 
3c  $*embarqua  fur  \m  vaiiTeau  qui  ^taic 
lieftiiie  pour  aller  a«x  Indes  occidema- 
ies. 

Ce  TOifeau  furpfis  par  des  Pirates 
Aaglois ,  qm  le  pillePfeat  Sc  k  hifktwc 


mSist ;  mats  Us  lettncem  pantti  euK 
'J^acieRead » fm  ctoit  k  feid  Anglois 
^^  fe  crouvac  dedans.  Quel^ue  temps 
.upr^s  J  on  publia  la  proclamation  du 
^oi  d'AAgleterxe ,  qui  accocdoit  le  pa]>- 
^on  &  tous  les  Pirates  jqui  £e  foumei?- 
^iroieat  dans  un  temps  iimice.  Tons 
iceux  qui  compofoieiit  la  troupe  dans 
iaquelle  £e  xrouvok  Marie  Read ,  ao- 
^eptetjsinc  le  pardo©  &  fe  redrerent 
dans  des  Hem  patciculiers  pour  j  palTer 
IxaHquillement  le  refte  de  leurs  jotirs : 
^msiis  largent  lear  manqua  en  pea  de 
^mps ,  &  ayant  appris  que  le  Capitaine 
W^oods,  Gouveraeur  ^  equipoitun  vait 
feaa ,  pour  aller  en  courie  centre  les 
£fpagnois  ,  Marie  Read  &  plufieurs 
:Autres  de  fes  camarades  s'embarqaerent 
'pour  cette  ifle  >  dans  le  deffein  d*entrec 
dans  ce  ^adiTeau,  efp^cant  quils  iis  &- 
roient  fortune, 

^  peine  le  vaifieaa  e«it-il  mis  a  k 
voile  ,  qu'une  f  artie  de  I'cquipage  fe 
^ifouleva  contre  i*aatre.  L'une  voaloit 
-tecom^encer  le  metier  de  Pirate ,  & 
de  ce  nombre  ctoit  Marie  Read ;  Tautce 
s'y  oppoiibk*  Apr^  bien  des  (x>ntiefta- 
'don$,  toas^onittallreiit  i  fe  fake  Pira- 
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;ces ,  &  ie  vaifTeaa  pric  fa  route  vets  Id 

Jamaique ,  ou  il  prit  un  grand  .nombre 

^e  vaifleaux  qui  venoient  d'Angleterre* 

Xorfqu'ils  rencontroient  quelqu  artifaa 

•^u  iU  croyoient  pouvoir  leur  cire  utile., 

4is  le  gardoient.  Patmi  ces  Pirates  ,  il  fe 

^rouva  un   jeune    homme  d*une   rare 

>beaute  &  tres-bien  fait  :  Marie  Read 

-en  devint  fi  amoureufe  y  qu'elle  tomba 

jdans  une  reverie  continuellet  Craignaut 

^e   ne  pas  trouver  ,en  lui  les  mfemes 

:fentiments  a  fon  cgard  ,  elle  rcfolut  de 

Jui  cachtc  fon  fexe ,  jufqu'4  ce  qu  il  eut 

xon9u  de  ramitic  pour  elle.  Comme 

^Ile  favok  que  la  vie  de  Pirate  etoit 

<odieufe  a  ce  jeune  homme,  elle  lui 

irepccoit  fouvent  quelle  en  fentoit  toute    . 

i'iiorreur ,  &  qa'elle  la  quitteroit  fitot 

.<juelle  en  trouveroit.  roccafion,   Elle 

<reu(lit  dans  fon  projet.,  &  dans  peu  de 

temps  ils  lierent  une  itroite  amitie# 

Elle  jcrut  alofs  qu'il  etoit  temps  de  lui 

.decouvrir  quel  ccoit  fon  fexe.  Elle  lui 

laifla  Voir ,  comme  par  megarde  ,  £i 

gorge  qui  etoit  d*une  blancheur  excraoir- 

jdinaire.  > 

La  vue  de  cet  objet  iuajttendui  «xci- 

ta  la  i:urioiice  du  jeune  liomme  :  il  Ig 

preda 
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:^(ra  fi  vivemenc  de  lui  dire  ce  que 
cela  vouloit  dire ,  qu'enfin  paroiflTanc 
vaincue  par  fes  follicitations ,  elle  lui 
declara  ce  qu'elle  defiroit  ardemmenc 
qu  il  fuc.  Son  amici^  pour  elle  ne  tarda 
pas  ii  fe  changer  en  amour,  Celui  de 
Marie  Read  augmenta  pour  lui :  elle 
en  donna  une  preuve  dans  une  adtion 
^ufli  genereufe  que  lamour  en  ait  ja-* 
-mais  fait  -commetcre.  II  arriva  un  jour 
que  ce  jeune  homme  prit  querelle  avec 
nxn  autre  de  la  troupe,  lorfquele  vaiffeau 
i^toit  i  Tancre  pres  d'une  ifle.  Us  fe 
donnerent  rendez-vous  i  terre  pour  fe 
iattre*  Marie  Read  en  fut  inftruite,  & , 
preferant  les  jours  de  fon  amant  aux 
'tiens  memes ,  elle  refolut  de  le  tirer  da 
danger  qui  le  mena^oit ,  &  de  s'y  ex- 
pofer.  Pour  cet  efFet ,  eHe  chercha  dif- 
pate  i,  Tennemi  de  fon  amant  Sc  le  defia 
•aa  combat.  II  accepra  le  defi :  lorfqu'ils 
furent  ^  terre ,  elle  lepreffa  (i  yivement 
de  la  fuivre ,  qu'il  crut  que  fon  honneur 
demandoit  qu'il  le  fit.  lis  fe  battirenc 
avec  le  fafere  &  le  piftolet :  Made  Read 
tua  fon  ennemi  &  laifla  le  cadavre  fur 
Ja  place.  II  eft  vrai  qu'elle  s^ecoit  fou- 
vent  trouvce  dans  de  pareilles  conjoncj 
Tome  XXX.  H  * 
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I3if  es }  mais  dans  celle-ci  c'^oit  ramoiift 

ijui  la  gttidpir. 

Son  amant  fe  rendit  i  Theute  mar« 
Ijuee  au  lieu  deftin^  poar  combactre: 
mats,  quelle  fut  fafurprife  de  trouver 
im  cadavre  aolieu  d'un  ennemi  prec  i 
i*attaquer  I II  fe  douca  de  ce  qui  etoic 
fiXtivL  U  exprima  a  Mane  Read  fa  recon*' 
fioiflanee  par  les  rermes  que  purent  liH 
didder  la  iiendreflTe  &  la  iinc^rice.  lis  ie 
«lonneieni:  la  foide  niariage  >  que  Marie 
IH^d  crut  avoir  aurant  deforce  que  u 
idle  «uc  ete  donnee  en  prefence  d'uu 
Mintftre  de  l^JEglife  :  ils  ne  pouvdienc 
faire  aucremenc.  EUe  devinc  gro^  peu 
4e  temps  apres, 

£Jile  avoir  fbcme  le.projet  d*;abandon« 
iter  rborrible  metier  de  Piraie  auffi-tot: 
qu'^lle  jen  trouveroit  Toccafion ;  miais 
|e  vaiifeau  qu'elle  nK)ntoit  fur  pris  par 
ime  chaloupe  armee  eft  guerre.  Voioi 
i:omment  le  £air  arriva* 

JeanRackan  commandoit  le  vaiileau 
que  montoit  'Marie  Read.  II  prit  plu- 
^jsn$s  :batiment$  aux  environs  d'une 
ide ,  ^  qui  intimida  tous  les  marchanck 
njoi  n^o(oient  plus  expofer  leurs  maf«- 
ftif^^if^sen-mer,  J.e  Gottvemeor  arma 


^i^nptptemeut  une  ch^oiip*^  en  donx^ 
1^  comnoiAAdQmefiC  au  Capitaini^  Bai^ 
^©t ,  dpnc  il  conaoiflbit  la  valeur&  Tex- 
^erience*  Baraec  fe  mic  i  la  pourfuice 
4e  ^acjcan  ,  b  joigaic  ,  raccaqut 
i^  le  pric  On  afTure  que  pendant  Ic 
.combat  il  n'y  eut  que  trois  Piratqs  qui 
tpfeient  c^efter  {^  le  tillac.  Ce(oieac 
JMarieRead,  Anne  Bonny,  doqtnous 
ip^rlerons  dans  la  fuite^  &  nn  tcoifieme. 
On  alTure  que  Matie  Read  fit  feu 
fur  ceux  qui  refufoient  .de  venic  sax 
<:omhat :  elle  en  tua  ua&  en  Media  plo* 
fieurs  ayitres. 

Lie  Capitaine  Barnec  conduifit  tons 
les.  Pirates .i  terre.  Le  16  Navembte 
■1720,1a  Cour  de  TArairautc  s'aflembk 
^  S.  Jacques  de  Ja  Vega  pour les  |ager. 
•On  les  condamna  cous  ^  moct,  a  Texcep* 
{ionde  deu,x  qui  declarerent  qu^elles 
it%(mnt  femmes  &  eoceiotes.  Onyecifia 
le  fait ,  &  on  Cu4>endit  kurjugemenr* 

Lorfi^u'oninftruifit  leptoces  de  Marine 
Read, elle declaraqu'elle  navoit  jamais 
connu  d'homme  qu'en  legitimeouriage, 
^  pria  la  Cpur  de  diftinguer  fes  crimes 
dans  fa  fentence.  Son  mari  fut  abfous  ^ 
nacce  que  les  Pirates  l!avoient  ienlevc 
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&  forc^  de*  refter  pantii  eux.  On  de- 
manda  a  Marie  Read  qui  il  etoit  j  mais 
elle  ne  repondit  pas  autre  chofe  que  : 
c'ejl  une  honncu  homme  y  dont  Usfcnti^ 
mcnts  Jont  fore  eloignes  de  hi  piraterie. 
Nous  avians  nfolu  de  la  quitter  lui  & 
moi  J  &  de  meher  une  vie  plus  honnete. 
Les  Juges  avoient  eux-memes  piric 
d'elle  ,  &  defiroient  de  pouvoir  la  fau- 
ver  ;  mais ,  ils  ne  purenc  s*empecher  de 
la  condamiier.  Parmi  les  chefs  d  accufa- 
tion  centre  elle ,  on  prouva  que  le  Capi- 
taine  Rackan  qui  avoir  d^couvertqu*elle 
^toit  femme ,  lui  demanda  quel  plaifir 
elle  pouvoir   gouter    envivant   parmi 
les  Pirates ;  il  ajouta  que  fa  vie  etoit  tou* 
jours  en  danger  \  que  d'ailleurs  il  ^toit 
certain  qu'elle  efliiyeroit  un  chatimei>t . 
ignominieux,  (i  elle  etoit  prife  par  quel- 
qu'un  ^^%  vaiffeaux  que  le  Roi  envoyoit 
contre  les  Pirates ;  qu'elle  lui  avoit  re- 
pondu  que  la  potence  ne  TefFrayoit  point; 
que  les  gens  courageux  ne  devoient  point 
craindre  la  mort.  Si  pn  ne  puniflbit  pas 
les  Pirates  du  dernier  fupplice  ,  ajouta-^' 
t-elle ,  &  fi  la  peur  ne  retenoit  beau^ 
coup  de  poltrons ,  quantite  d'hommes ,  . 
^ui  palTent  pour  honnetes  gen^^  &  qui 
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{oht  cependant-toujours  occupes  a  pillet 
la  veuve  &  rorphelin ,  on  a  chicaner  & 
fupplancer  leitrs  voifins ,  fe  metcroienc 
en  mer  ,  pour  volet  inipun^menc ,  8c 
rOccan  ne  feroit  couvert  que  de  canail- 
les ,  ce  qui  detruiroic  totalenient  le 
commerce.  EUe  nia  toute  cette  depofi- 
tion  &  contihua  d'aflinrer  qu'elle  avoir 
pris  la  rcfolution  de  fe  retirer  avec  fon 
mari  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  dans 
la  tranquilite.  Les  Juges  firent  furfeoir 
fon  executionjComme  on  I'a  vu.On  croit 
qu'd^lle  auroic  meme  obtcnu  fa  grace : 
jiiais  elle  fuc  atcaquee  d'line  fievre  fi 
violence ,  qu'elle  mourut  en  priibn- 

Tout  paroic  extraordinaire  dzns  cetre 
femme  :  eJle  avoir  les  plus  grandes. 
vercus  &  les  plus  grands  vices.  Sa  pu- 
deur  ecoic  ^  route  epreuve :  elle  pafTa 
toute  fa  vie  parmi  les  foldats ,  & ,  pour 
fe  derober  a  leur  brutalite  y  eile  deguifa 
fon  fexe  :  I'amour  trouva  cependanc 
acccs  dans  fon  coeur  ;  mais  il  ne  la  fit 
pas  defcendre  aux  foibleffes  vulgaires  : 
elle  vouluc  etre  la  femme ,  non  k  mai- 
trefle  de  ceux quelle  aimcvit.  So|i  cou- 
rage lui  faifoit  braver  les  plus  grand* 
4angers ;  elle  fe  precipitoit  fans  fiemic 
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dans  les  hazards  de  la  guerre  &  animoit: 
fes  camarades  par  fon  exempl© :  mais 
devenue  Flibuftier ,  elle  enlevoit  lebiea 
des  aatres  fans  icrupub ,  fb'livroic ,  fans- 
remords  ,  aux  plus  grandes-  crilaut^. 
Pour  la  rendre  finguliere  en  tout ,  la^ 
nature  en  avoit  fair  une  des  plus  belles 
femmes   de   fon    temps.  Sous  Thabit 
d^homme  elle  infpiroit  de  Tamour  ^ 
prefque   routes    les   femmes    qui    k.- 
voyoient.    Anne  Boilnjc ,.  dont   iious.^ 
allons  bientor donner  rhiflroire,&  quiS 
6:oit  Flibuftier  avec  elle  ,  la  prit  pouif 
an  jeune  &  beau  gac^on  ,^  lui  decouvrit:- 
fon  fexe  &  lui  declara  fe  pailion*  Anne! 
Read  lui  fiar  aufli  GojindJcre  quel  ecoit: 
Urn  fexe.  L'amout  iAaiie  Bonny  pooi?" 
die  fe'  chaiigea  ea  artiitic  ^  ces  m^aat^ 
fcrnmes  Fliixuftiers  ctai»rtt?ifif<4parabk$, 
Cette  incimite  caufa^  de  la  }alou(ie  aUi 
Capitaine  Rackan,  qui  connoiflbit  le 
fexe  d'Ant>e  Bonay  &  en  ecoitfiworift*; 
II  drt  unijoiu?  ir  celle-ci  ^  ^^tns  tin  nvM^ 
wment  de  }aIoufie ,  qafil  coupej?oit  la- 
gorge  a  fon  nouvel  ama»r.  Pour  I'ap- 
paifer ,  Anne  Bonny  lui  fit  parr  on 
lecrer  d'Anne  Read,  en  le  priant  de 
m  le  revi^ler  i  perfonne^  R^ckaa  k  \vk 


15  »$  1?L  I B  tr  s  t  ri  Rs*  i-^l 
l^tdniic  8c  hi  tint  parole  ,  jufquWinof 
ixient  ou  il  foe  pris  avec  fa  eroupe; 


F'ie  £Annt  Bonny ^ 

JPouR  fads^Lire  le  Le^ur ,  qiu  tibti-* 
veta^  fans  douce  la  vie  de  ces  deu3» 
Flilxiftiets  femmes    plus  inteceflanto 

3 tie  eelle  desautreSynous^o^^Qiaai^ons 
^  leiiir  naifTance. 
«  Celle  d'Aiine  Bonny  eft  accompagn^t 
4e'  ckconfhinces  fi  iingulieress ,  qii'cHa 
#^re  qae  k  Ledfceur  les  veixa  avee 
plaidr. 

Anne  Botmy  naquit  datis  uae  jpetkft 
ville  firuee  p^  de  Corck  en  Iriandeu 
%ovi  pere  ecoic  Avocat  :  mais  elle  etoiir 
n4e  d'au  concubinage*  La  femme  dci 
eecte  Avocat  eut  one  makdje,  fore 
^ngereufe  qui  lui  ^»int  &\x\\^  fuite  dq 
couche.  Elle  refoluc  de  changer  d'aii{ 
pour  recouvrer  fa  faut^  \  alia  chez  Im 
mere  de  fon  mari  qui  vivoit  a  la  can** 
fag^ne  ^  ic  laiflfd  one  lervante  cbez  I'A^t 
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vocat  J  pour  avoir  foin  de  fon  manage  } 
parce  que  fa  profeiCon  ne  lui  permet-? 
toil  pas  d'accompagner  fa  femme. 

Cette  fervante  ctoit  tr^s-jolie  :  ntt 
jeune  Tanneur ,  qui  demeuroit  dans 
le  voifinage  ,  lui  faifoic  rigdlierenrent 
fa  cour  &  fongeoic  a  en  faire  fa  femme, 
Un  jour  qu'il  ctoit  chez  TA vocat  feul 
avec  elle ,  il  prit  un  moment  qu  elle 
itoit  occupee  pour  mettre  dans  fa  poche 
^uelques  couverts  d'argent  qui  etoien« 
ur  une  table.  11  ne  comptoit  faire 
qu  une  plaifiinterie  ;  mats  cette  adion 
cut  des  luites  tres*ferieufes.  La  fervante 
ne  les  trouvant  point,  &  fachant  que 
perfonne  n'^toit  eiitre  dans  la  maifoa 
que  le  jeunne  Taneur  ;  fut  perfuadee. 
que  c'^toit  lui  qui  les  avoit  vol^s.  Elle 
les  lui  demanda  avec  menaces  de  le 
mettre  entre  les  mains  de  la  Juftice* 
Ces  menaces  I'intimiderent  ^  il  pria  la 
fervante  de  chercher  par-tout ,  &  lui 
aflura  qu'elle  les  trouveroit  :  elle  s'ap- 
paifa  ,  &  continua  fon  ouvrage.  Le 
jeune  homme  fortit ,  &  comme  il  con- 
noiflbit  la  maifon ,  il  rentra  par  une 
j)orte  dcrobce ,  monta  i  la  chambre  de 
la  fille ,  Sc  mit  les  couvexcs  eucre  les 
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'iraps  de  font  lit ,  croyant  qu'elle  les 
trouveroit  en  fe  couchant  ,  &  qu'oa 
prendroit  cette  affaire  pour  un  badi- 

La  fervante ,  qui  ignoroit  ce  qu'il 
venoit  de  faire  ,  alia  chez  le  Magiftrat , 
&  denon^a  le  jeune  homme.  Cetui-ci 
croyant  que  tout  feroit  decouvert  dis 
le  lendemain  ^  fit  peu  d'attention  a  la 
demarche  de  la  fervante  ;  mais ,  voyant 
qu'au  bout  de  trois  jours  le  Juge  con- 
tinuoit  les  pourfuites  contre  lui  »  il  prxt 
le  parti  de  fe  cachet  :  il  ne  pouvoit 
comprendre  pourquoi  la  fervante  cow- 
tinuoit  a  le  faire  pourfuivre  ,  puiiqu'elle 
devoit  avoir  retrouve  les  converts.  11 
crut  qu'elle  avoit  intention  de  les  garder 
&  de  mettre  ce  vol  fur  (on  convpte  & 
lui. 

Pendant  ce  temps,  la  femmede 
PAvocat  fe  retablit  &  revint  chez  forr 
mari  avec  fa  belle-mere.  La  fervante 
lui  dit  qu'on  avoit  vole  des  converts 
dans  la  maifon  &  que  c'^toit  fe  jeune 
Tanneur  qui  avoit  commis  ce  crime^ 
Celui-ci  inftruit  de  Tarrivee  de  la  fem- 
me  de  TAvocat ,  alia  la  trouver  &  lui 
raconta  tout  ce  qui  s!etoit  paffe  au  fujct 
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.des  converts  ,  liii  aflfitrantqu'il  n'aroit 

^bmpcc  faire  qu  an  badinage. 

La  femme  eut  d'abord  peine  a  le 
croire  j  mais  il  la  pria  de  monter  a  la 
cKambte  de  la  fille  &  de  chercher  par- 
tout^  lui  aflTuraht  quelle  y  trouveroit 
ies  couverts.  Elle  le  fit  ,  commen^a 
par  vificer  le  tit  de  fa'fervante  &  les  y 
trouva.  Elle  defcendit-  Sc  dit  au  jeun^ 
homme  d'etre  tranquille ,  qu  elle  alloit 
faire  eeflTet  les  pourfuites  centre  lui. 

Cette aveiiture  parutforc finguliere h 
cetce  femme  :  elle  n'avoit  jamais  foup- 
^onne  fa  fervante  dinfidelite  &  ne  pou* 
Yoit  croire  qu'elle  eut  eu  deflfein  de 
voler  les  couverts.  Apres  bien  des^ 
reflexions ,  elle  conclut  que  la  fervante 
n'avoit  pas  couche  dans  ce  lit  depuis 
que  les  couverts  y  avoient  ete  mis.  Li 
jaloufie  fat  le  premier  -moavement  de 
fon  ccEur  ;  elle  fe  douta  que  ,  pendant 
fon  abfence ,  fa  fervante  avoit  pris  fa 
place  dans  le  lit  de  fon  mari ,  &  que 
c'etoit  la  catife  pour  laquelle  les  couverts 
y  etoient  reftes  fi  long -temps.  Elle 
sappella  dans  fa  memoire  toures  les 
marques  d' attention  que  fon  mari  don- 
hoit  a  fa  fervante.  Un  fouris ,  qui  dans 
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wm  aatre  conjondiare  paireroic  potus 
«ne  bagaeeile  y  devenoic.  pour  elle  uo^ 
preave  convainquance  de  I'infidelite  dft 
ion  maru  Celui^ci  a  la  noixvelle  do 
I'arrivee  de  fa  femme  etoic  parti ,  fou» 
quelque  pvecaxte  pour  la  catnpagne^ 
Cette  ahfencje'  la  confirma  dans  ia 
^aloufie^  &  excita  fon  djepic. 

Les  femtnes  pardonn^inc  rarement 
les  offenfes  de  cette  efpece.  Celle-circ* 
£>luc  de  faire  fentir  i  la  fervante  tQUt  Xq^ 
poids  de  ia  vengeance*  Pour  cet  effet 
elle  remit  les  converts  dans  le  lit  o«^ 
•lie  les  avoit  trouves  ,  ordonnai  d'y 
mettre  des  draps  blancs  ^  parce  qu'eUcr 
?ouloit  y  coucher  &  ceder  le  fien  i  fat 
belle-mere^  La  fervante  obcit.  Quelle^ 
fut  fa  furprife  lorfqnelle  trouva  \%% 
couverts !  Elle  ptit  d'ahord  la  refoluciott 
de  n'en  pas  parler  y  parce  qu'elle  feniit 
qu  on  connoicfoit  par-la  ce  qui  s'ctoir 
paflT^  cncie  le  mcari  dfc  elle ;  les  enferma^ 
dans  fon  coffre  ,  avec  deCein  de  les 
mettre  dans  qnelque  endrok  ecarte  do; 
ta  mai(bn  ,  &  de  fetndre  enfuice  le*' 
avoir  rrouves  comme  par  hazard- 
La  femme  coucha  effeftivement  d^tci^ 
ce  lit  &  na  $.'accei;idoit  pas  a  TaventiMt^ 
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qui  luiarriva.  Sa  jaloufie  la  tourmentoit 
au  point  qu  elle  ne  put  dormir.  Vers  le 
milieu  de  la  nuit ,  elle  entendit  quel^ 
qu'un  qui  mar<:h<Dit  dans  (a  chambre : 
elle  cnit  d'abord  que  c'etoient  des 
voleurs  ,  &  £ut  fi  effrayce,  qu'elle  n'eut 
pas  la<  force  de  crier  au  fecours  :  mais  , 
entendanrqu'on  difoit :  Marie,  dors-tii  i 
&  reconnoifTant  la  voix  de  fon  mari  y 
elle  cefTa  d'avoix  peur  :  craignant 
d'etre  reconnue  a  fbn  tour ,  elle  ne  fie 
aucune  reponfe.&  refolut  d'attendre  ce 
qui  en  pourroit  arrives* 

Le  mari  fe  mit  au  lit  ,  &  prouva  i 
fa  femme  combieailaimoit  la  fervante* 
Lafemme  fortit  dulit  avanc  que  le  jour 
parur  ,  alia  trouver  fa  belle- mer«,  lui 
raco»ta  tout  ee  qui  venoit  de  fe  paflTer  , 
mcme  jufqu  aux  moindres  circonftances. 
Le  mari,  qui,  de  fon  cote  craignoic 
d'etre  furpris  couche  dans  cette  cham- 
bre ,  fe  leva  promptement  &  fortit. 

Get  evenement  ne  rendit  la  femme 
que  trop  certaine  des  infid^lit^s  de  Ibn 
mari ,  &  mit  fa  jaloufie  au  comble. 
Elle  refolut  de  ne  plus  tarder  a  executer 
fa  vengeange  contre  fa  rivale  ,.  fit  venir 
uh  Magiftrat ,  accufa  la  fervante  d'avoii: 
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Yole  les  couverts  ,  fit  ouvrir  fon  cofFre  , 
ou  on  les  trouva.  On  conduifit  cette 
fille  devant'  le  Juge  de  paix  ,  qui 
Tenvoya  en  prifon. 

Le  marl  encra  chez  lui  fur  le  midi , 
feignant  de  revenir  de  la  campagne. 
Lorfqu'il  apprit  que  la  fervante  avoit 
etc  conduite  en  prifon,  il  s'emporta 
centre  fa  femme ,  qui  ,^  de  fon  cot^ , 
Taccabla  dlnjures.  La  mere  fe  declara 
tontre  fon  fils  &  fa  querelle  augmenta. 
La  mere  &  la  fille  letournerent  a  la 
campagne,  &  ,  depuis  ce  temps,  le  maii 
ne  vit  plus  fa  femme. 

La  lervante  refta  pendant  fix  mois 
en  prifon :  on  s'apper^ut  qu  elle  etoit 
enceinte.  Ayant  ete  conduite  devant  la 
Barre ,  elle  fut  dechargee ,  faute  de 
preuves.  La  femme  de  TAvocat  ne  fit 
plus  de  pourfuite  :  elle  favoit  en  con- 
fcience  que  tout  fon  crime  etoit  de  lui 
avoir  enleve  le  co&ur  de  fon  mari  : 
elle  ne  s'oppofa  point  a  fa  fortie.  Peu 
de  temps  apres  la  fervante  accoucha 
d'une  fille,  Ce  qui  rendit  cette  aventure 

{>lus  finguliere  ,  c'eft  que  la  femme  de 
'Avocat  deveint  auffi  enceinte.  Le  mari 
^n  fut  informe  >  &  f|horant  le  tour  que 
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fa  femme  lui  avoic  jou^  ,  il  croyoiif  n* 
III!  avoir  j,amais  touchc  depuis  fes- 
dernieres  couches  ,  &  devint  jafoux  ai 
ion  toar.  11  en  pric  cependant  occafioa 
pour  juftifiet  fa  conduitea  fon  egard  ^ 
fit  courir  le  bruic  quily  avoir  long- 
temps  qu'il  la  fbupconnoit  de  lui  etre 
infidelle  ^  &  qu  il  avoir  dos  preuves 
coavaincances  que  fes  foupcons  etoieni; 
fond^s..  EUe  acouchak  de  deux  enfans  ^ 
un  gar^on  &  une  fille^ 

La  mere  de  fAvocar  romba  malade 
dans  ces  entrefaites :  eile  fit  venir  foiv 
fiJs  pour  le  rcconcilier  avec  fa  femme  ;, 
mais  il  ne  voulut  jamais  y  confenrir.  En 
vain  on  lui  die  que  les  deux^^nfans  done 
§x  femme  ecoir  acoucliee  etoienr  de  lui  j, 
en  vain  on  lui  raconra  comment  it 
avoit  couche  avec  elle  ,  croyanr  cou- 
cher  avec  fa  fervante ,  il  perfifta  dan^ 
fes  refus.  Sa  mere,  irritee  de  fon  entece- 
ment  &  de  fa  conduite  ,  fit  \in-  tefta- 
inent  par  lequel  elle  donnoit  rout  fon. 
bien  a  fa  belle-fille  &  a  fes  enfants  ,  Sc 
desherita  fon  fils*  Elle  mourutpeu  aprcs- 
&  fon  teftament  fur  execute. 

Le  fils  fentit  aloM  cbmbien  il  avoit  ei* 
tort  de  ne  pas  con!crorceiidre  aux  voloa^ 
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tfe  cJc  fa  mere :  tout  le  bien  qit*!!  pou^ 
voit  efpcrer  venoit  di'ellc.  Sa  femma 
kii  ^coit  pitts^afFeiliortnee  qii'ilne  leme-- 
firoit  rmalgre  leiir  fcparation-,  elle  eut 
ta  generofice  de  lui  faire  pare  des  biens 
q^ue  la  mere  kii  avoic  laiflTes  ,  en  hii 
feifant  uiie  pe»fioii  annuelle  ,  &  conti- 
mia  pendant  pr^s  de  rrais  ans  :  maisy 
ayant  etc  inftririte  qu*il  avoir  pris  beau- 
coup  d'atfeftion  poai;  la  fiUe  qu  ii  avoir 
eue  de  fa  fervante  ,  qu?il  i'avoit  prife 
chez  liii  ;  que  ,  pour  mieur  caeher  ion 
jeu  y  ii  I'avoit  fait  habiller  en^  gareott  x. 
h.  iiitfoit  pafTer  pouf  le  fils  d'un  de  fes- 
parens  qu'il  elevoit  pour  en  faire  ,  par- 
fa  fuiee,  fon  Clerc ,  fa  jaloufie  fe  rcveilla- 
Pbur  connoitre  la  vcritc  du  fiiit ,  elle 
pria  un  de  its  amis  d'examiner  cette 
affaire  avec  foin.  Get  ami,  fe  promenant 
trn  jour  feul  avec  Tenfanr,  decpnvrit 
que  c^croir  irne  fille ,  que  la  fervante 
^oir  fa  mere ,  &  que  PAvocat  entrete-^ 
noit  toujoufs  une  etroire  eorrefpondance 
avec  elle. 

La  femme  cefla  de  pay^r  lar  penfion 
Gu'elle  faifoit  a  fon  mari ,  difant  qu'il 
n  etoit  pas  jufte  que  le  bien  de  fes  en^ 
fants  fervic  a  rentretien  des  bacurds,.L# 
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mari ,  pour  fe  veng^r ,  prit  la  fervantCi 
chez  lui  &  vecuc  publiquement  avcc 
elle  y  ce  qui  caufa  un  eel  fcandale  ,  que 
toutes  fes  pratiques  le  quitterent.  Alors 
il  convertit  tous  (qs  efFets  en  argent 
compcant,  fe  rehclic  a  Corck>  ou  il 
s'embarqua  pour  la  Caroline  avec  fa 
fervauce  &  fa  iille. 

Lorfqu'il  y  fut  arriv^  il  exer9a  la 
profeffion  d'Avocat  &  s'appliqua  aa 
contmerce ,  ou  il  reuflit  fi  bien  ,  qu'il  fut 
biencoc  en  etac  d'acquerir  une  habitation 
tces-condderable.  Sa  fervante  pafToic 
pour  fa  femme  >  &  avoir  foin  du  de4^is 
de  la  maifon ,  comme  fi  elle  Teut  efFec- 
tivement  etc  :  elle  mourut  au  bout  de 
quelque  temps  :  alors  il  chargea  fa  fille 
du  foin  de  fon  menage.  C  ctoit  Anne 
Bonny.  Cette  fille  ctoit  forte  &  coura- 
geufe3  mais  on  pretend  qu*elle  avoit 
quelque  chofe  de  fcroce  dans  le  carac- 
tere.  On  afliire  qu  etant  un  jour  occu- 
p^e  au  menage  de  fon  pere  ,  elle  entra 
en  fureur  contre  une  fervante  qui  ctoit 
Angloife ,  qu'elle  la  tua  d'un  coup  de 
couteau  ;  qu'un  jeune  homme  ayant 
voulului  faire  quelqu'attouchementdef- 
bonncre ,  elle  le  mordit  fi  fort  qu'il  eu 
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fut  malade  pendant  an  remps  tres-cot>- 
fldexable^r 

On  la  regardoit  comme  une  heritiere 
fort  riche  ,  &  fon  pere  fongeoit  i  la 
marier  iivantageufement  :  mais  elle 
devint  amoureufe  d'un  jeune  matelot 
qui  n'avoit  pour  rout  bien  qu'une  taille 
avantageufe  &  une  figure  agreable, 
&  repoufa  fecretement.  Le  jeune  ham- 
me  crut  que  fa  fortune  etoit  faite  ;  maU 
il  fut  trompe  dans  fon  efperance  :  TA-* 
vocat  ayant  appris  le  mariage  de  fa  fiUe  , 
fut  fi  irrits  centre  elle  ,  quillachaffa  de 
chez  lui ,  &  ne  vouluc  jamais  la  revoir* 
Le  jeune  homme ,  fe  voyant  fans  ret* 
fource  ,  s'embarqua  avec  fa  femme 
pour  I'ifle  de  la  Providence ,  ou  il  efp^-. 
roit  trouver  quelqu'emploi.  Anne  Bon- 
ny fit  connoiflance  avec  le  Pirate  Rac- 
kan  :  il  lui  fit  fa  cour  afiidument ,  8c 
s'infinua  fi  bien  dans  fes  bonnes  graces , 
qu'il  fut  lui  perfuader  d  abandonner  fon 
mari,  Elle  s'habiUa  en  homme  &  fuivit 
Rackan  fur  mer,  Peu  de  temps  apris , 
cUe  devint  groflfe,  &,  lorfqu'elle  fut 
prete  d'accoucher  ,  il  la  mit  a  terre 
dans  rifle  de  Cuba ,  ou  il  la  confia  i 
quelques  un$  de  fes  amis  qui  en  eurenc 
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foin.  Lorfqu  elle  fiic  accouchce ,  Rfc-^ 

kan  alia  k  chercher  &  la  garda  avec 

lut. 

ta  praclamation  duRoi,  parlaquelle' 
on  pardonnoir  i  tons  les  Pirates  qui  fe 
foumetcroient  >  etant  publi^e  y  Rackaa 
crut  devoir  en  profiter  rmais  quelque-^ 
•emps  apres  ^  ayanr  ete  employ^  pour 
croifer  contre  les  EfpagncJs ,  il  fe  revolta. 
Sc  reprit  le  metier  de  Pirate. Anne  Bonny 
lui  tint  toujours  fidelle  compagnief,  & 
prouva,  dans  plufieurs  occafions ,  quelle 
avoit  autanrde  courage  qu'aucun  FlibuC- 
tier  que  ce  fut^^Dans  le  combat  ou  Toapric; 
la  chaloupe  de  Rackan  ,  Anne  Bonny  ^ 
Marie  Read  &  un  troiiicme  fufent  ^ 
comme  nous  Favons  dit^  les  feuls  ^u« 
oferent  refter  fur  le  tillac. 

Plufieura  des  principaux  habitants  de. 
k  Jamaique  I'avoient  vuc  chez  foa 
pere ,  &  la  reconnurent  lorfqa  elle  fiit 
feiteprifonniere^  Comme  ils  eftimoienc 
cet  homme  qui  avoit  une  rdputacion, 
bien  ctablie  ^  ils  reiKiireiit  a  Anne 
Bbnny  tous  le5  fervices  qui  dependirent 
d'eux  :  mais  oA  ne  pouvoit  juftifier  le 
crime  qu  elle  avoit  commis  en  quittantr 
fon  maci  ^  pour  s'accachec  a  ua  PicatOk 
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%.e  four  que  Rackan  fut  execute ,.  il 
demancia  en  grace  qu^on.  lui  permit  de 
vok  encofe  wie  fois  fa  chece  Anne,, 
arvant  dc  nKJurir.  Elle  lui  cHb  :  ».  Je  fms 
a^finc^m«nr  fachce  de  vous  voir 
3rdan&  cat  etatj  mais  ?ou$  n*y  feriea 
sr  pas ,  ii  Yom  aviez  combactu  comme 
»  un  homme  *>  .^ 

Comme  elle  ctoit  gmflfe ,  an  fuipen* 
die  ion  proces.,  Lorfqa  elle  eut  fsat  fe9 
coaclies  ^  on  pronoii^a  la  fentence  der 
Unoirt  contre  elle :  mais  on  differa  Texi** 
cmtic^i  pludeurs  fois ;  enfinLon  loi  accoc 
da  fa^race. 


Article    XIV. 

F^ie  de  Hovel  Davis* 

Jl  naquit  i  Midlefort,  dans  la  pro- 
vince de  Monmo»ch  en  Angleterre*^ 
II  parviHC  a  eire  Contfe-MaiETe  fur  un 
vaiffeau  siomme /tf  Cadogan  de  BriJioI\ 
i^ommande  par  le  Capicaine  SkinneJf,. 
lorfque  ce  dernier  fut  miiflacre  pat 
quelques*uns  de  l''e^ui|age.duCapicftinQ^ 
fnglandt. 
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Davis    ayant   refufe  de    s'engag-ei' 
avec  ks  Pirates ,  England  le  renvoya 
avec  fon  Equipage,  &  loi  donna  une 
letrre  cachetee  ^  avec  injondion  de  ne 
Touvrir  qu'i  une  certaine  hauteur,  Cette- 
lettre    contenSic    un    don    genereux^ 
qu  England   faifoit  a   Davis  &  i   fa 
troupe  du  vaiffeau  &  de  toute  fa  charge  y 
avec  ordre  de  fe  rendre  au  Br^fil ,  d  y 
vendre  la  cargaifon ,  &  d'en  partager  la 
vente   entre  eux.  Lorfque  D^vis  euc 
ouverc  la  lettre,  il  la  communiqua  sb 
fes  compagiions  &  leur  promit  de  rem-> 
plir  exadement  ce  qu'elle  contenoit; 
mais  lis  s'y  oppoferent  tous  d'une  com- 
liHune  voix ,  &  voufurent  aMer  j  rifle 
des  Barbades,  parce  que  la  plus  grande 
partie  appartenoit  i  des  marchands  de 
jcette  ifle.  Lorfqu  ils  y  furent  arrives  ^ils 
annoncerent  la  morr  du  capiraine  Skin- 
ner &  la  propofirion  que  Davis  leur 
avoit  faire.  On  le  mit  en  prifon  ou  il 
refta  plus  de  rrois  mois.  On  lui  rendir 
la  libertc  ,  parce  qu'on  ne  put  le  con 
vain  ere    d'aucune    adte    de    piraterit 
Quelque  temps  apris ,  il  alia  i  Vide  c 
la  Providetice  ,  ou  il  fur  employe  T 
wne  des  chalojpes  que  le  Gouvem 
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Apris  cette  expedition ,  Davis  ie  m0i 
^n  courfe  ,  ^  cotaya  la  partie  feptenf- 
.trionale  de  I'ifle  S.  Dominique  ,  ^ 
jrendit  maitre4'un  batiment  Fran^ois^ 
L'cquipage  lui  dit  que  la  veille  ii  avoic 
rencontre  un  autre  batidieiit  de  cecip 
nation  de  vingt-quatre  pieces  de  cznon 
,&  de  foixante  hommes  d'equipage  „ 
qu'il  croyoit  que  fon  inteittion  eroit  die 
fuivre  la  mcme  route  qu'il  avoit  prife* 
Davis  rcfokt  de  Tatcaquer  ,  quoiqu'il 
41'eut  que  trente-cinq  hommes  avec  lui. 
.11  en  fit  la  propofition  a  Ql  troqpej 
xnais  elle  -trouva  cette  eatreprife  trojp 
jccmeraire.  II  kii  protefta  quil  avoic 
imaging  un  ftratagcm^e  qui  le  feroic 
immanquablement  reuffir,&les  craintes 
fe  changerent  en  efpoir,  II  mit  plufieuis 
.ie  fes  gens  fur  le  batiment  qu'il  venoic 
<le  prendre  ,  sVffara  des  prifonnier-?. 
Tous  les  preparatifs  etant  faits  ,  il 
*avan9a  fur  ie  fecond  vaiflfeau  Firan^Qis. 
Xe  Capitaine  de  celui-ci ,  furpris  de  & 
hardielTe ,  lui  ordonna  de  mettte  pavil- 
ion bas  ;  Davis  dit  qu  on  changeroit  de 
iangage  lorfque,  fon  camarade  i^roit 
.arrive.  Auffitot  il  fit  Ucher  ia  bordee ; 
levaiffew  FnaiifQi^Jui  repQndit;de  U 
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jlheme  manbre.  Celui  qui  conduifoit  le 
s/gaSezvL  qir'on  avoit  dejapris ,  avan^ai 
4)leijies  voiles  ,  Sc  fuivant  Tordre  que 
Davis  lui  avoic  donne ,  il  atbora  unc 
/Voile  toute  goudronnee  ^  fit  feu  de  tout 
ion  cation^ &:,  pour  (aive  paroicre  plus 
«de  forces  qu'il  n'^n  avoit  effedivement^ 
il  £t  monter  tous  les  pcifonniers  fur  le 
iillac ,  ce  qui  iiitiitiida  ies  ennemis  au 
|>oint  qu'ils  mirent  pavilion  has.  Davis 
prdonna  au  Capitaine  de  fe  rendre  a 
feotd  defou  vailfeau ,  avec  vingt  hom- 
ines de  £bn  equipage :  il  les  fit  toas.metti;e 
^uxfers^  a  rexcepcionduCapitaine.il 
-envoya  enfuite  a  bord  du  premier  vaif-- 
ieau  qu'il  avoit  pris  quaere  de  fes  g&ns 
pour  enclouer  le  canon  6c  prendre  tout^ 
les  armes  i  feu  qui  y  etoient  avec  la 
poudre  ,  de  fe  rendre  enfuite  a  bord  de 
celui  qui  venoit  d'etre  pris ,  pour  faire 
fader  Tequipatge  dans  lautre.  Far  ce 
moyen  il  fe  mit  a  coAivert  de  toutes 
les  entreprifes  que  pourroient  faire  les 
jfinnemis.  II  rendit  le  vaifleau  au  Capi- 
taine ,  qui  conjut  un.fi  grand  depit  de 
«'ecre  laiile  prendre  par  fi  peu  de 
monde ,  qu'il  fe  feroit  jettc  a  la  n^r ,  fi 
les  gens  ne  l-en  eulfenr  empechc. 
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Davis  fe  rendit  enfuite  aux  ifles  der 
Cap-Vcrd,  &  jetta Tancre  A  S.  Nicolas, 
arborant  pavilion  Anglois.  Les  Porta- 
gais  qui  y  etoient  etabiis ,  le  prirent  pour 
iin  Armateur ,  &  le  regurent  avec  beau- 
coup  d'accueiK  II  y  demeura  pendant 
^x  femaines,  fit  un  voyage  a  la  ville 
capitale.  Le  Gouvemeur  ,  &  les  habi- 
tants lui'firent  routes  fcrtes  d'honnete- 
tes ;  les  femmes  meme  ne  fe  faifoient 
p^s  un  fcrupule  d'abandonner  i  fes  gens 
ce  qu'elles  onr  de  plus  cher.  Plufieurs  dc 
fes  compagnons  trouverent  ce  fejour 
fi  d^licieux  ,  qu  ib  refolurent  d'y  de- 
meurer.  Davis  fe  rendit  enfuite  k  Tifle 
tie  Mayo  :  il  trouva  plufieurs  vait 
ieaux  fur  la  rade  ,  8c  les  pilla  tous. 
Voyant  que  fa  troupe  augmentoit  par 
le  nombre  de  ceux  qui  s'engageoient 
avec  lui ,  il  fe  faifit  d  un  de  ces  vaif- 
feaux  qu'il  monta  de  i  ^  pieces  de  ca- 
non ,  ic  le  nomma  le  Roi  Jacques. 
Deli  il  fit  voile  vers  Saint- Jago  ,  dans 
ie  deflein  d  y  faire  de  Teaiu  Davis  def- 
ccndit  lui-mfeme  a  terre  ,  pour  cher- 
cher  Tendroit  le  plus  commode.  Le 
Gouverneur  I'apper^ut ,  &  avan^a  avec 
quelques-uns    de    fes   foldats    pour 

Texaminec 
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fexaminer  de  plus  pres.  II  fit  connotcrt 
a  Davis  qu  il  le  prenoit  pour  un  pirate. 
Davis  lui  repondic  avec  fiect^ ,  retourna 
a  {qs  vaifleaux ,  fit  part  JL  fa  troupe 
de  rinjure  que  le  Goaverneur  lui  avoic 
iaite^  &,  fur  raflurance  que  Davis 
<ion]ia  qu'il  ne  fetoit  pas  impofiible 
<ie  furprend^e  le  fort  ,  tous  ceux  qm 
la  compofoient  lui  promirent  d'en  for- 
mer Tentteprife  d^s  la  nuit  meme. 
Sicot  qu'elle  fut  tombeq  ^  ils  £e  mitent 
«n  marche^  &  y  arriverent  avantxju'on 
eut  quelque  connoiffance  de  leurs  moo- 
vemems.  Lorfque  le  jour  parut.,  &  qu'on 
vit  les  pirates  commencer  a  former  le 
iiege  du  foit^  ctax  qui  y  6toient  fc 
xerirerent  dans  la  maifon  du  Gouver- 
aieur,  Sc  la  barricaderent  fi  bien  <iue  les 
pirates  ne  putent  s*e»  rendre  maitres. 

L'atlarme  s'etant  rcpandue  dans  tout 
le  pays  ,  les  habitants  de  difierents  en- 
droits  fe  reunirent ,  &  allerent  atta- 
quer  les  picates :  ceux-ci  ne  fe  voyant 
pas  affez  de  forces  pour  refifter  a  tant 
de  monde ,  enclouerent  W  canbn ,  Sc 
fe  retirerenr  en  bon  ordre.  Dans  cette 
entreprife  ,  Davis  perdit  trois  hommes 
qui  hirent  tues  i  cote  de  ki.  II  caufa 
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iieauponp  is  dommage  aux  Pormgabj; 
Sc  n'€D  cedni  aucnii  piofic 

Apret  ceoe  expedidon  il  fit  voile 
VCB  ui  coce  dc  Ginnce  ;  propofa  i  fe$ 
coap$90Bsd'amM)oer  le  £on  de  Gam^ 
tie  ,  OB  Totk  gudok  bcaocoop  d'or  & 
f  a^BHt :  qooiqne  h  ptife  de  c^tce 
ble ,  ils  confea^ 
renaepdfe  ,  parce 
^  mnfanre  aveagle  ea 

CB  pitfedce  da 

i  toot  ion 

ktilkc.irex- 

Qcoeflair^ 

vaifleaa  ,  Sc 

It  Ibft,  od  il  /etta 

■B  on  ^^uif  avec 

^  «L  K  OUnngin  digaifib 

n   pit  en  omre  fix 
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J  ne  a  c^tre^ 
deux  nmg^ 
^^4ttatciitooiidaits  au 
our  demaoda 
4t  JTm  ik  irenoient. 
3liitc.i''AiiiBifc»a>»^tmaitd'affttiance, 
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i^'Us  esoienc  Marchands  &  qu'ils  ve- 
noient  de  Liverpool,  qu'ils  avoienc  def 
Xein  de  fe  rendre  fur  k  riviere  du  Sene- 
gal 5j)our  y  negocier  j  mais  qu'ayanr  et(J 
shades  par  deux  vai£[eaux  de  guerre 
Francois,  ils  etoient  venus  fur  cette 
cote  pour  y  jiegocier  des  Efclaves.  Le 
<70uverneur  deman^a  quelle  ecoic  leur 
charge ,  leur  promic  autant  d  efclave^ 
qu'ils  en  auroient  befoin,  &  les  in  vita 
a  diner  chez  lui.  Davis ,  fous  precexte 
<de  donner  quelques  ordres  a  fes  gens  , 
xetourna  a  ion  vailfeau ,  avec  promelle 
de  cevenir  avant  le  diner  &  d'apportqr 
\dts  liqueurs  d'Europe. 

II  avoit  eu  foin  d  examiner  la  diipo-> 

iition   du  chateau  ^    setoit   apperjpu 

qu'il  n  y  avoit  qu'uhe  fentinelle  si  Fen^ 

.  tcee  \  qu'on  y  faifoit  une  aiTez  mauyaiie 

farde;  mais  que  la  falle  du  GouVi^near 
toit  remplie  d  armes  ^  feu.  £a  arrivant 
i^on  vaifleau,  il  ordoona  qji'on  is'afTa- 
rat  de  I'equipage  dune  chaloupe ^  qui 
etoit  i  Tancire  a  peu  de  diftance  de  U : 
il  crafgnoit  que  cet  equipage,  ne  le  tra^ 
hit.  Il  commanda  a  ceux  qu'ilprit  pour 
I'accompagner,  de  prendre  fous  Jears 
habits  une  paire  de  piftolets  &  d'amu"; 

lij 
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l^eaueoap  de  dommag^  aux  Porcttgaisj; 
•&  tt'en  rerira  aucun  profit. 

Apres  cene  expedition  il  fit  voile 
Ter$  la  cote  d^  Guinee  ;  propofa  a  fes 
compagoons  d'attaquer  le  fort  de  Gam^ 
bie  ,  ou  Ton  gatdoit  beaucoup  d'or  & 
d*argent  :  quoique  la  prife  de  cette 
place  lear  p3.rut  imnoffible ,  ils  confen- 
tirent  de  tenter  i  entreprife  ,  parce 
qa'ils  avoient  une  confiance  aveugle  ea 
Jeur  capitaine. 

Lorfqa'ib  i  fucent   en   pr^feoce  da 

t;hateaa  ,  Davis  ordonna  a  tout  ion 

monde  de  fe  tenir  foos  le  tillac ,  a  I'ex** 

teption  de  ceux  qui  etoient  n^ceflaire^s 

pour  la    manoeuvre  du   vaiffeau  ,   8c 

tivan^a  jafijue  fous  I^  fon ,  ou  il  jetta 

Tancre.  Il  entra  'dems  an  ^uif  avec 

le  Maitte  y  8c  le  Cfairurgien  d^gui££$ 

en  Marchands,   II    prit  en  outre  fix 

-hontmes  avec  Im  >  les  fit  kabiller  en 

matelots. 

Lcrfijuils  eurent  mis  pie  i  terre; 
ils  pafierent  aa  milieu  de  deux  tangles 
de  fbldats  arm^s ,  8c  futent  conduits  au 
chate^au.  Le  Gouverneur  leur  demanda 
qui  ils  Etoient  &  d'oA  ils  venoient. 
Pavii;  r^pondit  y  aveC  un  air  d'afturance  , 
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ippi'Us  esoient  Marchands  &  qu'ils  ve- 
noient  de  Liverpool,  qu  ils  avoient  def- 
Xein  de  fe  rendre  fur  k  riviere  du  Sene- 
gal 3j)our  y  niBgoder  j  mais  qu'ayanr  eti^ 
chafles  par  deux  vaifleaux  de  guerre 
fran^ois,  ils  etoient  venus  fur  cett^ 
.cote  pour  y  jiegocier  des  Efclaves.  Lt5 
<}ouverneur  demau^a  quelle  ecoit  leijif 
charge  ,  leur  promic  autant  d  efclaye^ 
qu'ils  en  auroienc  befoin,  &  les  invica 
a  diner  chez  lui.  Davis ,  fous  precexce 
cde  donner  quelques  ordres  a  fes  gens  ^ 
xetourna  a  ion  vailfeau ,  avec  promeile 
de  cevenir  avant  le  diner  &  d'apporter 
-des  liqueurs  d'Europe. 

II  avoir  eu  foin  d  examiner  la  diipo- 
Ution  du  chateau  ^  s'ecoic  apperj;u 
qu'il  n  y  avoir  qtfuhe  fentinelle  i  Fen^ 
.  tree  ^  qu'on  y  faifoit  une  aiTez  mauyaiie 

farde^  mais  que  la  fal|e  du  Gouvi^neur 
toir  remplie  d'armes  k  feu.  nEn  arrivanc 
^^on  vaifleau ,  il  ordonna  qji'on  ^'affa- 
rat  de  Tequipage  d  une  ^haloupe ,  qui 
ecoit  i  I'ancjre  a  peu  de  diftancei  de  U : 
il  craignoit  que  cet  equipage,  ne  le  tra- 
hit.  li  comqianda  a  ceux  qu'il  prit  pour 
I'acqompagner,  de  prendre  ious  Jears 
habits  une  paire  de  piftolets  &  d'amu"; 

I  ij 
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fet  la  garde  pendant  quil    feroit  aa* 

chateau. 

Lorfque  Davi^  fat  arrive ,  le  Gou^ 
verneur  lui  propofa  de  boire  iin  coup 
Ten  attendant  le  diner.  II  n'y  avoir  alors 
dans  la  'chambre  que  le  Maitre  ,  le 
Chiturgien  ,  le  Gouverneur  &  fon  Do- 
cneftique.  Davis  ,  profitant  de  .cette 
occafion,  tira  fpn  piftolet,  fe  rendit 
jnaitire  du  Gouverneur  5  il  donna  enfuite 
les  fignau3f  dont  il  etoit  convenu ,  avec 
fes  compagnons.  lis  firentfibien  leur 
devoir ,.  qu  ils  fe  rendirent  maJtres  des. 
foldats  de  la' garde ,  enfuite  du  chateau  ^ 
fags  perdre  tin  feul  homme. 

:Lieur  expedition  etant  faite,  ils  ne 
ipngerent  qu'i  fe  divertir  pendant  le 
ifefte  4i;  jpttr.  Le  lelidemain ,  ils  s'occir- 
pertfnt  au  pillage.  On  avpit  emporti 
^uelque'  ^  temps  auparavant '  la  plus 
gtJtnde  partie  de  Targent ,  &  leur  butin 
lie    fut    pas  aufli    confid^rable  qu'ils 

•  Ta-voierit  efp^r^.  Ils  trouverent  cepen- 

•  daiit  pres  de  deux  cents-vingt  mille 
'^fivrcs  en  or  &  en  argent,  &  quantity 
''d'autres  richeffes  qu'ils  emporterent. 
•Us  deto6lirent  les  fortifications  de  h 
"flace  ,  ,enclouerent  le  canon  &  par^ 

tirent. 
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Dans  le  moment  qu'ils  levoient  Tan- 
cr«  ,  lis  apper^urenc  i^n  vaifTeau  qui 
venoit  k  eux  a  pleines  voiles.  Davis  fe 
prepara  i  le  recevoir,  C'^toic  un  Pirate 
Francois  nomm^  la  Boufcj  qui  efp^roit 
faire  une  bonne  prifet  mais,  ayawtre- 
connu  la  force  du  vaifTeau  qu*il  compp 
toic  accaquer ,  il  fe  cruc  lui-ixieme  perdu. 
II  refolut  cependanc  d'aller  a  Tabor- 
dage  ,  lacha  route  fa  bordee  &  arbora. 

E.villcm  noir.  Davis  en  fit  autant  de 
n  cote.  Les  pirates  fe  reconnurent  i 
ces  pavilions,  lis  envoyerent  mutuel* 
inent  des  efquifs  k  bord  de  leurs  vaifr 
{eau)C  y  les  Capitaines  s^abouche^rent  8c 
fe  feliciterentfur  cette  heureufe  rencon- 
tre. La  Boufe  pria  Davis  de  lui  permet- 
tre  de  naviger  avec  lui ,  jufqu'a  ce  qu'il 
fe  fut  rendu  maitre  d'un  vaifleau  meil- 
leur  que  le  fien.  Davis  le  lui  permit ; 
&  lui  donna  fa  parole  d'^ionnear  de  lui 
c^der  le  premier  vaifleau  >  dont'il  fe 
rendroit  maitre-  .. 

lis  arriverent  enfemble  a  Sierra-; 
Leona,ou  ils  trouverent  unigiK)^vaifr 
feau a  Fancre  ,.  8c  refolurept  de  lacta-^ 
quer.  Le  navire  de  Davis  ctoit  m^illeui 
,voilier  que  celui  de  la  Boufe ;  il  ^vaii^^ 

liij' 
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le  premier ,  efperant  qu'il  $*en  rtoJroic 
£icflement  maicre.  L*ennemi  laccen^ 
dit ,  Itti  iacha  toute  fa  bord^  &  a^rbora 
pavilion*  -noir.  Davis  en  fit  autant ,  ce 
qm  fit  cefTer  les  a£tes  d*hoftilice  de  part 
Sc  d'autre*  Cetoit  un  vaiflTeaude  vingt- 
quatre  pieces  de  canon  y  command^^ 
par  le-Capitaine  Cochelin,qui,  charm^ 
'  de  cctte  d^coaverte ,  fe  joignit  a  Davis 
&ilaBoufe. 

Cette  rencontre  leur  caufa  tant  de  fa- 
ttsfaAion ,  qu*ils  s'en  rejouirent  pendant 
deux  jours  :  ils  coh^urent  en  mcme- 
temps  les  plus  haures  efp^rances.  L9 
premiere  entreprife  qi»e  ces  trois  fc^l^-: 
rats  rtfoliirent  de  faire y  (nt  latraque 
du  fort  de  Sierra:-Leona.  lis  Tempor- 
cerent   facilement.  Its  y  fejoornerent 

C^ndmt  quelque  temps  pour  radouber 
urs  vaifleaux.  Pendant  ce  temps  un 
taifleau  etranger  eut  le  malheur  d'y  aller 
snooiller  :  Davis  s'en  faifit&  en  fit  pr6r 
fent  alaBoufe. 

Leur  union  ne  dura  pas  long-temps  ; 

k  difcorde  fe  mit  parmi  eux  ,  &  fit 

fvanouir  tous  les  projets  qu'ils  avoient 

^  Ibrm^s.  Un  jour  qu'ils  s'ctoient  rendusf 

k.  bord  du  Gapiraine  Davis  poor  fcf 


iljouisj  le  Yin  les  ^haafla  tellemenc 
^u'ils  prireiit  querelle  enfemble  y  en 
vinrenc  k  une  rupture  ouverte ,  &  pri* 
rent  chacun  one  route  differeote. 

Davis  renconcra  pluiieurs  vaiiTeaox 
qu'ii  laiiTa  aller  ^  opr^s  les  avoir  pill^. 
11  pric  <ieax  vaifleaox  HoUandois ,  done 
un  ne  fe  rendic  qu  aprcs  une  vigoureufa 
fefiftance.  11  ecoic  richemenc  charg^, 
avoir  a  bord  le  Gouverneur  d'Acra  , 
Old  re(eartK>ic  en  HoUande  avec  tout 
w  elFecs.  Davis  y  ciouva  pres  de  croia 
cents-<inquante  mille  livces  d*argenc^ 
outre  un  grand  nombre  de  marchan-* 
difes  cr^  pr^cieufes^  Le  picare  ie  rendic 
enfuite  i  Vide  du  Prince ,  qui  apparcienc 
aux  Porrueais.  En  y  arrivant ,  il  arbor* 
pavilion  Anelois  ,  dit  i  ceux  qu'oa 
envoya  pour  le  reconnolere  >  qu'il  com^ 
ffiandoit  un  vaifleau  de  guerre  Aoglois, 
&  qu'^1  eroit  vena  pour  donaer  la  cha(& 
aux  pirates  qui  infeAoient  ces  cotes* 
Les  Portugais  ,  perfiiadcs  qu'il  lem 
difoit  la  verit^  lui  firent  touces  fortes 
d'honn^tetes ,  lui  envoyerent  on  pitoto 
pour  le  conduire  dans  le  port  ,  od  U 
jetta  I'anere  &  faluale  fort  de  quelque 
«mps  d&  canon.  Pour  lui  faire  plu9 

1  iv 
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d*konnear  on  envoya  au-devanc  de  hit 
une  troupe  de  foldats  pour  le  coiiduire 
ehez  le  Gouverneur  ^  qui  le,  reguc 
avec  des  marques  de  diftindibn  &  liu 
offiric  les  rafraichifTements  dont  il  pou* 
voir  avoir  befoin.  Davis  le  reme'rciai 
Sc  lui  aiTura  que  tout  ce  qu'it  prendcoin 
feroit  payc.  Eniin  ,  apres  quelque  com- 
pliments reciproques ,  Devis  retpurna  i 
bord  de  fon  vaifleau. 
.  Dans  le  m^me-temps  ^.  un  vaiflo^c^ 
Fran9oi$  vint  moailldc  dans  ce  pore  ^ 
pour  chercher  des  provifions  qui  li^i 
manquoient.  Davis  concur  k  deik  de 
le  piller^  &  ,  pour  donner  quelque 
prctexre  fpecieux  a  fon  adioiv ,  il 
publia  que  c'etoit  un  vaiflTeau  qui  avoie 
correfpondance  avec  ,les  pirates ,  &  fuc 
perfuader  au  Gouverneur  qu  il  difoit  la 
v^rite ,  &  en  obtint  la  permiffion  d^ 
faire  ce  qii'il  jugeroic  a  pcopos. 

Quelques  |ours  apr^s.  Davis  &  plu- 
lieurs  de  fa  croupe  (t  rendirenc  ^  ter^ 
re ,  8c  allerent  a  un  village  ou  etoic  U 
fern  me  du  Gouverneur ,  avec  ctlles  de$ 
principaox  habitants  de  Tifle.  On  ignore 
quel  ecoit  le  projec  des  pirates :  mats 
quel  qa'il  fut  il  w  teafsic  pas  ^  les  £em^. 


DBS    Ftl  BUSTIER  St       20I 

iRies ,  a  leur  approche ,  fe  fauverenc  dans 
les  bois.  Cecce  affaire  fie  du  bruit  y  mais 
on  ne  fut  qui  avoit  fait  cette  demarche  ,' 
&  on  ne  jetta  meme  aucun  foup^on  fuc 
Davij.  Avant  de  quitter  cette  ifle  , 
Davis  voulut  y  laifler  des  marques  du 
fejour  qu'il  y  avoit  fait.  Pour  cet  effet  > 
il  refolut  de  faire  prefent  de  douzc 
ncgres  au  Gouverneur,  &de  leprierde 
venir  a  fon  bord ,  fbus  pretexte  de  le 
regaler.  Son  deffein  eioit  de  le  mettre 
aux  fers ,  &  ,  pour  l\u  rendre  la  liberte  y 
d'exiger  urie  fomme  de  cinq  cents  mille 
livres  :  mais  fon  projet.  fut  d^couvert 
par  un  negre  Portugais  ,  qui  trouva 
moyen ,, pendant  Ja  nuit,  de  fe  fauver  i 
la  nage ,  &  de  fe  rendce  aupres  du  Gou- 
verneur ,'quil  inftruifit  du  projet  que 
Davis  avoit  fbrme  contre  lui ,  &  lui 
ajouta  que  c'ecoit  lui  qui  avoit  voufu 
furprendre-les  femmes  dans  le  village 
ou  elles  s'etoient  retirees.  Le  Gouver- 
neur prit  le  parti  de  diffin^uler  :  il 
re^ut  le  compliment,  des  pirates  avec 
honnetete ,  leur  promit  de  fe  reildie  i 
bord  avec  plufieurs  de  fes  amis. 

Le  jour  fuivant ,  Davis  alia  chez  le 
Gouverneur  *  &,  pour  avoir  I'air  de 
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cir^monie  ,  il  fe  fit  accompagtier  fy 
plufieurs  pirates ,  qui  fe  donnerent  le 
litre  de  Lords,.Le  Gouverneur  leur  fie 
beaucoup  d'accueil ,  Jeur  ptopofa  de  fe 
protnener  ^  &  de  prendre  quelques 
rafrakhiflrements  avantque  de  te  rendre 
^bord*  Les pirates,  qui  ne  fe  doutoient 
de  rien ,  accepterent  ce  que  le  Gouver- 
neur propofa.  En  fe  promenanr,  ils  tom- 
berem  dans  une  ambufcade  oi&  ils  ft^ 
rent  toustues^dTexception  d'unfeul,qui 
cut  le  bonheur  de  regagner  le  vaifTeau* 
Davis,  quoique  mottellement  blcfle  & 
renverft  par  terre  ,  fe  releva  ,  pout 
licher  un  coup  de  piftolet  fur  ceux  qui 
vouloienr  redoubler  leurs  coup^fur  luij 
mais,  apresce  dernier  effort  de  courage 
&  de  vigueur  ,  il  tomba  &  mourut  4 
rinftant. 


Article     XV. 

Vie  du  Capitaine  Bartholome'e 
Roberts. 

Xj®J5lSl(jul  ce'  pirate^  qui  avoit  cchap4 


\ 
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^  i  rembofcade  ou  Davis  ftnty  fuc 
arriv^  au  'vailTeau »  Sc  euc  annonc^  la 
nouvellb  de  fa  more »  tons  les  grates 
s'aflembierent  pour  choifir  un  nouveait 
Commandant.  Robens  ,  qui  avoit  6ti 
Contre>Ma}cre  fur  un  vaiueau  pris  pac 
X)avis,  fut  choifi  pour  occuper  cetto 

Elace ,  parce  qu'on  connoifToic  fon  ha« 
ilete  9  &  fa  bravoure  >  done  il  avoic 
donn^  des  preuves  dans  plufieurs  ren- 
contres. 11  n'y  avoit  cependant  pas  plus 
de  (ix  femaines  qu'il  ^toit  dans  la 
troupe,  &  on  s'^toit  apper^u  dans  le 
commencement  de  ion  averflon  pour 
ce  genre  de  vie  :  mais  elle  cefla  fitoc 

3u*il  fuc  elevi  i,  laqualite  de  Comman« 
ant.  Pour  fe  jufUfier  d'avoir  accepce 
cette  place ,  il  difoit  que ,  puifqu'ii  ^toit 
deftine  i,  pafTer  fa  vie  parmi  les  pirates, 
ii  aimoit  mieux  les  commander ,  que 
leur  ob^ir. 

Les  pirates  furent  fi  fenfibles  i  la 
mort  de  Davis  ,  qui  s'^toit  acquis  leur 
eftime  &  leur  amiti^ ,  qu'ils  refolurent 
d*en  titer  vengeance  a  quelque  prix  que 
•ce  flit.  Pour  cet  effet ,  ils  d^barquerent 
trente  hommes  fous  les  ordres  d'uti 
certain  Kennedy ,  bomme  hardi ,  ett«-. 
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treprenattt  &  cruel.  On  ki  donna' or Ar4t 
d'attaquer  le  fort.  11  mafcha  droic 
aux  ennemis  qui  ecoienc  ranges  e^i 
ordce  de  bacaille.  Geux-ci ,  voyanc  les 

J>irares  marcher  dtoit  a  eux  ,  prirenc 
a  fuice  &  fe  recirerenc  dans  le  ion  y 
de-la  dans  la  vUle.  Les  piFates ,  voyanc 
que  le  fort  etoit  abandonne,  y  entrerent 
&  y  mirenc  le  feu-  Apres  avoir  jette  le 
canon  dans  la  mer  &  fair  roue  le  degac 
poflible ,  ils  reprirent  jcianqiaillenient  le 
chemin  de  leurs  vaiiTeaux.  Cecte  ven« 
geance  leur  parut  encoie  trop  douce 
pour  une  injure  femblable  i  celle  qu'ils 
prctendoient  leur  avoir  etc  faite#  Plu^ 
fieurs  propoferent  d'attaquer  la  villa, 
&c  de  la  reduire  en  cendres  ^  (I  on  ppu-^ 
voir  venir  a  bout  dc  s'en  rendre  maicre : 
mais  Roberts  ,  leur  fit  connoitre  la 
iituation  avantageufe  de  cette  place ,  Sc 
le  danger  auquel  ils  s'expoferoient  s'ils 
etoient  alTez  imprudent^  pour  tenter 
cette  eiureprife.  Cos  reflexions  les  fk 
changer  de  fentiment :  ils  fe  conten- 
cerenc  de  tirer  le  canon  fur  les  maifons 
qui  Etoient  le  plus  en  evidence  ,  &  de 
xnettre  le  feu  aux  vaitTeaux  Portugais 
4|ai  etoient  dans  le  pore*  JUs  jnireM 
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•ofttice  a  la  voile  pour  alkr  chercher  de 
tipuvelks  aventiires. 

Apres  plufiears  courfes  ,  ou  ils  ne 
firenc  rien  de  remarquable ,.  ils  sdlecent 
jeirer  I'ancre  i  Tifle  Ferdinand  ,  pout 
radouber  leurs  vaifleaux  ,  a  fin  d'etre 
en  etat  d'aller  croifer  le  long;  des  cotes 
du  Br^fil.  Leurs  preparatifs  etanrfaits  , 
ils  $'y  rendirent ,  &  y  croiferent  pen- 
dant pres  de  neuf  femaines  ,  fans 
rencontrer  un  feul  vaifleau  ,  ce  qui 
les  decouragea  au  point  qu*iis  relo« 
lurent  de  quitter  ce  pays ,  &  d'allet 
d'un  autre  cote.  Lorfqu'ils  fiirent  i 
la  hauteur  de  la  Baie  de  tons  les 
Saints  y  ils  rencontrerent  une  flotte 
de  quarante*deux  vaifleaux  Ponugais 
charges  ppur  Lisbonne.  lis  etoient  i, 
Tancre  pour  attendre  deux  vailTeaux 
de  guerre  j  de  foixante  -  dix  pieces 
de  canon  ,  qui  devofient  leur  fervic 
d'efcorte.  JRoberts  fut  d'abord  furpris 
de  cette  rencontre ,  &  r^folut  d'atta- 
.  quer  ces  vaifTeaux.  II  fit  cachet  Ton 
monde  ,  eiitra  dans  la  flotte  ,  s'ap- 
procha  d'un  des  plus  gros  vaifleaux , 
ordonna  au  Maitre  de  venir  a  bord  ^ 
avec  menaces  c^ue  £;  fes  gens  faifoiei)^ 
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la  moindie  r^fiftance ,  il  ne  leur  dot^ 
nevoit  aucun  quartier.  Les  Portugais  ^ 
effiraycs  de  ces  menaces  ,  envoyerenc 
leut  Capicaitie  i  bord  da  vaifTeau  de$^ 
Pirates.  Roberts  le  re§ut  avec  honne- 
tete ,  lui?  die  qu  ils  ctoient  des  gentils- 
hommes  de  fortune ,  qu'ils  lui  deman« 
doit  feulement  d'indiquer  lequel  des 
vaiflTeaux  de  la  flotte  ^toit  le  plus 
richemenf  charge.  II  lui  promit  de  le 
renvoyer  a  fon  bord  s'il  agiflbit  avec 
finc6rite ,  &  le  mena^a  de  le  tuer  s*il 
le  tronipoic. 

Le  Capitaine  Portugais  lui  indiqui 
un  vaifleau  de  quarante  pieces  de  ca- 
non ,  &  de  cent  cinquante  hcmimes 
d'^quipage.  Sur  cer  avis,  les  Pirates 
s'avancerent  vers  le.  vaifleau.  Lorfquils' 
furent  aflez  pr^s  pour  ctre  entendus , 
ils  forcerenc  le  Capitaine  qulls  tenoieht 
prifonnier  de  dire  4  celui  du  vaiflTeaa 
qa'il  avoir  indique  ,  de  venir  a  bord  , 
fous  pr^texre  qu  il  avoir  des  affaires 
de  la  derniere  importance  i  lui  com- 
inuniquer.  Celui  qu'on  Vlemandoit  re- 
pondit  qu'il  alloit  s^y  rendre  fur  le^ 
champ  :  mais  les  Pirates  jugerent ,  par 
k  manoeuvre  qu'ils   virent  ffire   auji: 


t^ortugais ,  qu'on  fe  doutoit  de  leut 
projet ,  &  fe  determinerent  a  attaquet 
brufquement  U  vaiflTeau,  lis  I^cherent 
leur  bordee  ,  accrocherent  le  vaiflTeau  , 
&  allerent  a  I'abordage.  Le  combat  ne 
dura  pas  j  les  Pirates  y  apres  avoir  tue 
un  grand  nombre  de  Portugais  ,  fe 
rendirent  maitres  du  vaiHeau.  L'allarme 
fe  mit  dans  la  flotre  j  on  tira  le  canon  , 
-Sc  on  fit  rous  les  iignaux  neceffaires 
pour  avertir  les  vaifleaux  de  guerre. 
On  fe  mit  meme  en  etat  d'attaquer 
les  Pirates  \  mais  Roberts  fe  pr^para 
i  la  d^fenfive  ,  &  fe  retira  avec  fa 
prife,  fans  qu'on  osat  le  pourfuivre. 

Apr^s  cette  expedition ,  Roberts  & 
fes  compagnpns  chercherent  une  re- 
traite  oii  ils  pourroient  jouir  paifible- 
ment  de  leurs  richeJQTes.  Cette  derniere 
prife  ctoit  confid^rable.  Elle  confiftoit 
en  piaftres  d  or.  U  y  avoit  une  croix  de 
diamans  deftinee  pour  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  beaucoup  d^autres  pierreries  & 
des  marchandifes  d'un  tres-grand  prix. 
lis  fe  rendirent  avec  ces  richefTes  fur 
la  cote  de  Caiana  ,  &  entrerent  fur 
la  riviere  de  Surinam  ,  ou  ils  prirent 
une  fhaloupe  >   doAt  T^uipage  leur 
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cappocu  qu'un  firigancin  ,    venam  i^ 
Rode  -  Ifland  ,  &  charge  de  provifions 
pour  ia  cote  ,  avoic  faic  voile  avec  cux, 
pendant    qjoelques   jours.  Cecte  nou- 
velle  rejouit  les  Pirates  ,  parce   que 
leurs  provisions  etoient  beaucoup  dimi- 
nuees.  Peu  de  temps  apr^s,  ils  decoqh 
vrirent  le  Brigantin  y  &  Roberts  entra 
dans  la  chaloupe  avec  quarante  hom- 
ines ,  efperant  qpll  fe  faiiiroit    afTez 
f)romptement  du  Brigantin  y  mais  il 
e  trompa  :  apres  avoir  donnc ,  pendant 
pludeurs  jours  la  chaflfe  au  Brigantin  , 
il  le  perdit  de  vue  >  &  fe  trouva  i  plus 
de  trente  lieues  eloigne  de  fes  com- 
pagnons  ,  fans  pouvoir  les  re/oindre ,  i 
caufe  du  courant  8c  des  vents  contraires 
qui  rendirent  tous  fes  efforts  inutiles.  II 
jetta  Tancre  &  envoya  Tefquif  pour 
donner  avis  a  fes  compagnons  de  la 
trifte  ficwation  ou  il  fe  ttouvoit  y  avec 
brdre  de  venir  le  joindrepromptement. 
Ce  fut  un^  imprudence  qui  penia  lui 
couter    fort  cher.   L'eau  lui  manqua 
tout4-coiu> ,  &  la  neceffite  lui  fuggera 
Tidce  de  niire  une  efpece  de  cuve  avec 
laquelle  quelques-uns  de  fes  gens  alle- 
rent  a  tcrre.Quel<|ues  jours  aprcs  Tefquif 
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irevint,  Sc  lui  annon^a  que  Kenned/ 
qui  commdndoit  en  fon  abfence  y  avoic 
pris  la  fuice  avec  la  riche  prife.  On  peuc 
imaginer  quel  fut  le  defefpoicr  de 
Roberts  &  de  fes  compagnons  a  cetta 
xrifte  nouvelle.  Suivons  Kennedy  dans 
fa  defercioi^  &  nous  reviendrons  ^ 
Roberts.- 

.  La  nouvelte  troupe  elut  Kennedy 
pour  fon  Capitaine.  II  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  perfuader  a  ceux  qu'il  avok 
avec  lui  de  continuef  le  JEKietr^r  de 
pirates.  Plufieurs  futpht^  de  £bn  avis  ; 
inais  le  plus  grand  nombre  ?Voppofa^ 
&  die  qu'il  talloic  pfutoc  fopger  i  fe 
mettre  en  furete*  Ne  pouvant  s'accor- 
der ,  ils  convinrent  qu'a  ta  premiere 
occafioh  y  chacun  fe  retireroit  ou .  il 
jugeroit  i  propos.  En  confcquence  de 
cette  r^folution ,  ilspartagerent  le  bcuin 
fur  le  vaifleau  Portugais ,  &  fireitt  pre-: 
fent  de  ce  navire  avec  la  moiti^  de  fa 
charge  au  Mahre  de  la  chaloupe  qu'on 
avoit  prife  depuis  peu  fur  le  rivage  de 
Surinam  ,  en  reconnoifiance  de  TaVis 
qu'il  avoitr  donni  da  Brigantin.  Ils 
pQurfuivirent  enfuire  leur  route  vers  U 
fiarbade,  dcprireQC  pr^s  de  cette  lAe 


ttn  Vftifleaa  ,  done  le  G>mman({ailf  ;^ 
Bomm^  Kuot  ^coicTrembleur.U  n  avoii? 
a  fon  bord  aacune  efpece  d'arme.  Saa 
"  difcours  ^coient  fi  bumbles  &  ii  inA- 
nuans,  que  huh  pirates  tefoluremde 
palTer  fur  fon  bord  ,  perfuad<£s  qu& 
€? ^toit  line  oceafion  tres-favorable  pour 
£e  recirer  en  furete.  Le  Quaker  avoic 
tin  auwe  projet  quHl  fut  diffimuler  juC- 
cvf^  ce  qu*il  fut  a  la  hauteur  de  la  Vir- 
ginie.  II  fit  connokre  au  Gouverneuir 
quels  eeoientles  pftflagers  qu  il  avoit  et6 
oblige  de  prendre  wr  fon  bord.  Le% 
Pirates  furent  mis  en  prifon,  &  Ton 
chercha  tous  ceux  qui  s'^coient  mis  ^ 
cerre  :  on  Jes  prit ,  on  fit  leur  proems ,  8e 
9;s  furent  tous  pendiis. 
'  Queiqiies  |oars  apr^  k  prife  du  Qiia^ 
fcer,.  Kennedy  fe  rendit  raaStre  d'ono 
chaloupe  venant  de  Bofton  ,  charg^e 
de  pain  8c  de  farine.  Tous  ceux  qui 
avoient  r^folu  d  abandonner  le  metier 
de  Pirates,  fe  rendirent  slbord  de  cetce 
chaloupe  y  entre  autres  le  Capitaine 
Kennedy  t  mair  les  pirates  prirent  la 
refolution  de  le  jetter  k  la  mer  y  parce 
^^Is  craignoient  qull  ne  les  trahit  eni 
iStti^rant  en  Angletecce.  lis  ^voient  (^uor 
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Htet  homme  ecoit  capable  de  tonte 
forte  de  mal ;  mais  ayanc  promis  avec 
-ferment  de  leur  etre  fideie  ,  ils  le 
kifTeient  entrer  dans  la  chaloupe.  Apr^s 
quelques  Jours  de  navigation  y  ils  arri- 
verent  en  EcofTe  &  abandonnerent  leur 
chaloupe,  Kennedy  quitta  fes  compa- 
gnons  &  paflfa  en  Irlande ,  fa  patrie.  11 
y  vccilt  pendant  quelque  temps  fans 
fctre  dccouvert :  mais  lorfqu'il  eut  d^- 

Enfi  tout  fon  argent ,  il  fe  rendit  i 
eptford  y  ou  une  femme  de  mauvatfe 
vie  y  k  qui  il  avoit  eu  Timprudence  de 
confier  ion  fecret  ^  le  denonga  i  la 
Juftice.  On  le  mit  en  prifoil ,  t)n  lui  6t 
fon  proems, &  il  fut  pendu.  Ceux  qui 
^toient  reft^s  en  EcofTe  fubirent  le 
meme  fort.  II  y  en  eut  cependant  fix  oa 
fept  qui  fe  retirent  i  Loncres  ^  ou  ils  ne 
fbrent  pas  d^couvens. 

Voyons  i  prtfent  ce  aue  devint 
Roberts ,  apr^s  la  perte  de  fon  vaifTeau 
&  de  fes  richefles.  II  etoit  trop  brave 
pour  fe  iivrer  au  d^fefpoir.  11  prit  la 
refolution  de  faire  route  vers  les  Indes 
occidentaies  ,  pour  tacher  de  r^paret 
hs  pertes, 

Apr^  quelque^-fouis  de  navjgatioA| 
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il  renconcra  deux  chaloupes  chargcei 
de  proviiions ,  &  les  pric  ,«  ce  qui  lul 
fut  d'un  grand  fecours  dans  la  con- 
jonufture  ou  il  fe  trouvoit.  II  fe  rendic 
encore  maitre  d'un  Brigantiii,  &  d'un 
vaifleau  de  Briftol  ,  charge  d^argent  , 
de  marchandifes ,  &  de  provifions  de 
guerre.  II  eii  enleva  tout  ce  qui  lul 
cottvenoit,  &  le  laiflTa  aller.  Plufieurs 
hommes  de  Tequipage  prirent  parti 
avec  lui.  Le  Gouverneur  de  la  Barbade 
ne  fut  pas  plutot  inftruit  que  Roberts 
avoir  pris  ces  vaifleaux  y  qu'U  eii  arma 
un  de  vingt  pieces  de  cation  &  de  cin- 
quante  lK)tnmes  d'equipage ,  avec  une 
clialoupe  de  dix  pieces  de  canon  &  de 
quarante  hommes  d'^quipage ,  en  don- 
na le  commaudement  au  Capitaine 
Rogers ,  avec  ordre  de  pourfuivre  fans 
relache  les  Pirates,  &  principalcment 
Boberts; 

Rogers  ne  tarda  pas  i  rencontrer  Ro- 
berts* Celui'ci  avan^a  fur  lui  ^  pleines 
voiles,  croyant  qu*il  alloit  bientot  s'ea 
rendre  maitre.  Lorfqu'il  fut  a  la  porter 
du  canon ,  il  fit  dire  a  Rogers  d*amener. 
Celui-ci  lui  irepondit  en  lachant  toute  fa 
bocdee«  Roberts ,  voyant  que  la  partio 


ti*ctoit  pas  €gale ,  fongea  4  fortir  d'em- 
fcarras  par  la  fuite.  II  jetta  tout  fori 
canon  dans  la  mer,  pour  allcger  {pn 
vaifleau  &  deploya  routes  fes  voiles. 
Enfin  il  echappa  heureufcment  a  ce 
danger.  11  etoit  fi  irrite  quil  jura  de  nd 
faire  -quartier  I  aucun  vaHfeau  de  li 
Barbade ,  &  tint  fon  ferment.    , 

Peu  de  jours  apres  il  fe'trouva  en- 
core dans  un  danger  auffi  preflant ,  & 
eut  encore  le  bonbeur  d«  s'en  tirer.  Le 
<5ouve^€ur  de  la  Martinique ,  ayant 
^ppris  que  hs  Pirates  ctoknt  i,  Tancrd 
pres  de  cette  ifle  ^  envoya  contre  eux 
deux  chaloupes  armees  en  guerre;  mais 
les  Pirates  v^noient  de  mertre  a  Ja  voile 
lorfque  les  Francois  arriverent.  Roberts 
fit  route  vers  Neuwfondland ,  8c  entri 
dans  le  port  de  Trepaffi ,  tambour  bat-^ 
•tant  &  aux  fanfares  des  trompettes  ^  & 
pavilion  noir  dcploye.  II  y  avoir  vingt- 
deux  vaifleaux  dans  ce  port :  tout  P^qui- 
page  fe*fauva  a  terre ,  lorfque  Us  pirare$ 
parurent.  Ceux-ci  les  piileremtous ,  en- 
luite  brulerent  les  un«  ,  coulererir  les 
autres  ,a  fond :  enfin  ils  les  detruifirenr 
tous,  i  r^xception  d'ltn,  ^'ik  garderent 
pour  leur  ufage.  Ils  ravagetent  tous  les 


ai^         Hr«TorR« 

pls^Qtages  des  habitants  &  caufecent  1 
ce  pays  utie  perte  ineftimable.  Peu  d^ 
temps  apr^s  us  rencontretu  neuf  baci«- 
mens  Fran9ois,  les  decruifirent  encore^ 
i,  Texception  d'un  de  vingt  pieces  de 
canon  qu'iis  echangerent  avec  celai 
qu  ils  avoient  garde ,  &  y  firent  monter 
1  equipage  de  tons  les  na vires  qu'ils 
venoient  de  detruire.  Quantite  d'autres 
navires  eurent  le  meme  fort.  Parmi  ceis 
4lerniers  fe  trouva  un  vaifTeau  de  Lon^ 
dres ,  i  bprd  duquel  etoient  quantite 
de  pafTageirs  ,  auxquels  ces  fcelera^ 
donnerent  la  tonure  pour  leur  faire 
avouer  ou  ^toit  leur  argent.  lis  parcou- 
xurent  le  vaifleau ,  briferenti  coups  de 
hache  toiues  les  malles  &  les  jerterent 
i  la  nsier.  Enfin  ,  avant  d'en  fortir  ,  Us 
cinrent  cet  horrible  difcours.  Nous  nous 
moquoas  du  Roi  j  &  de  fon  Parltmcnt  i 
nous  nc  voulons  point  accepter /on  par^ 
don.  Nous  ne  craignons  point  lapotence. 
Si  nous  fomnus  vaincus  nous  mettrons 
le  feu  aux  poudres  &  nous  ifons  gaiement 
en  enftr. 

Apres  avoir  pille  &  brulc  quantite 
de  vaifleaux  ,•  ils  firent  voile^  vers  S. 
Chriftophe,  pour  y  chercher  des  raftai- 
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.ehlflTemens  :  ils  coipmen^oient  a  en 
iBonquer.  Sur  le  refus  que  fit  le  Gou* 
verneur  de  lear endonner ,  ils cirerenc 
fur  la  ville  &  brulerent  deux  vaiileaax 
qui  ecoienc  dans  le  j>oft,  lis  firenc  en* 

JTuice  voile  vers  uiie  ifle,  done  le  Gou- 
^ecneuc  leur  foumic  tout  ce  qui  leur 

^cdic  neceflairey  Sc  les  habitants  leur 
firent  le  plus  grand  accueU*  Comme  les 
pirates  repandoient  I'ar^ent  a  pleines 
mains^  ils  s'iniinuerent  facilement  dans 

^  les  bonnes  graces  des  femmes  de  ce 
pays* 

Loriqu'tis  furent  ,  pour  ainfi  dire  » 
las  des  plaifirs »  ils  partirent  avec  Tin- 
tention  de  £b  rendre  fur  les  cpres  de 
<juin^e.  Ils  rencontrenr  dans  leur  route 

.  un  vaifleau  Fran9ois  de  la  Martinique 
tc^s  «  richement  charge.  Ik  dicent  au 
Capkaine  de  quitter  ion  vailTeau  &  de 
tnonter  le  leof »  ajoutant  que  changer 
n'etoit  pas  voltr.  lis  lui  firent  enfiiite 
beaucoup  de  compliments  ironiques  fur 
fa  geoi^rofite.  Us  nommerent  ce  nou- 
yeau  batiment  la  Fortune  Royak ,  8c 
continuerent  leur  route  deiTus. 

Robens  fit ,  dans  ce  voyage  une  faute 

.  qui  penfa  lui  etre  funefte  •&  a  route  fa 
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troupe.  Son  intention  ctoit  d*aller  It 
tine  des  ifles  da  Cap-Verd  pour  s*y 
irafFraichir  avant  d'aller  en  Guinee; 
mais  ii  dirigea  S.  mal  fa  xoute  qull 
tie  iui  fuc  pas  poilible  d'arriver  a  ce 
Cap  ,  merae  a  aucun  port  de  rAfrique  , 
4e  forte  qu'il  fut  oblige  de  retourner 
aux  'Indes  occidentales  ,  a  1^  faveut 
<l'un  vent  de  faifon.  11  refolut  d'aller  i 
Surinam ,  quoiqu  ilien  fut  a  plus  de  fept 
cents  tieux :  ils  n'avoient  ce  pendant  pour 
faire  ce  trajet ,  qu  une  feule  piece  a^au 
fraiche  qui  devoit  fervir  a  cent  vingt 
'p6rfonnes  qui  compofoient  fa  troupe. 
On  pent  juger  de  leur  defefpoir  fe  voyanc 
tout  prcs  de  mourir.Le  fouvenir  de  leurs 
crimes  8c  les  remords  augmenterenc 
Encore  Tborreur  de  leur  fituation.  lis 
cptitinuerent  cependant  leur  route  ^  juf- 
^u'^i  ce  que  le  pen  d*eau  fraicKe  qui 
leur  reftoir  &  les  liqueurs  qu'ils  avoient 
fuflententierement  confommees-Ce  fut 
alors  que  i'idee  de  la  mort  leur  paruc 
efFroyable ,  parce  q^ulls  la  regardoienc 
comme  certaine.  Les  douleurs  qu'une 
foif  infupportable  leur  faifoit  fouffrir  & 
le  pen  'd:*efperance  d'y  rem^dier  ne 
faifoient  qu'augmenrer  leurs  remords. 

Dans 
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15ans  cette  extremite ,  plufieurs  biirent 
de  leur  urine  ,  d  autres  eurent  recours 
a  lean  de  la  mer ,  ce  qui  ne  fervit  qu'4 
^ugmenter  leur  foif  &  les  conduire 
plus  promptement  a  la  more*  Quelques- 
uns  perirenr  de  langueur,  II  n'y  eut  quer 
ceux  qui  ne  mangerent  que  ce  qu'il 
falleit  pour  fe  foutenir ,  qui  eurent  le 
bonheur  de  refifter,  Apres  avoir  pafTe 
plufieufs  jours  fans  manger  ,  ils  jet- 
cerenc  Tancre  i  fept  brafles  d'eau ,  ce 
qui  leur  donna  Tefperance  de  voir  bien* 
tot  la  terre.  Us  la  virent  en  effet  le  len- 
demain  ;  mais  elle  ctoit  fi  eloignee , 
qu'ils  defefperbient  de  vivre  aflTez  long- 
cemps  pour  y  arriver.  Quelques-uiis 
partuent  avant  la  chaloupe ,  tant  ils 
ctoient  impatients  d'arriver  a  terre 
&  d'avoir  de  Teau  fraiche.  lis  y 
r^uffirent  aflez  heureufement  :  ils  re- 
vinrent  le  mcme  jour  ,  apporterent 
autant  d'eau  que  la  barque  en  pouvoic 
porter,  ce  qui  fauva  la  vie  a  tout  Tequi- 
page. 

11  paroit  que  les  peines  qu'ils  avoient 
foufFertes  auroient  du  les  faire  rentrer  en 
eux-memes :  mais  leur  fcclerarefTe  aug- 
menta  encore.  lis  prtrent  peu  de  temps 
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apres  ,  &  pilletenc  plofieurs  vaif- 
fcaux ,  &  ,  ayanc  appcis  de  Tcquipage 
que  le  Gouverneur  de  la  Martinique  , 
avoic  envoye  deux  chaloupes  hien 
jarmces  pour  Icur  donner  la  chaflTe  ,  ils 
prirent  la  refolution  d'en  titer  qiielque 
vengeance.  Pour  rcullir ,  ils  fe  rendirent 
fiir  les  cotes  de  cette  ifle ,  ou  ils  doa- 
perent  les  fignaux  dont  fe  fervent  or^ 
dinairement  ceux  qui  font  la  contre** 
bande  ,  pour  fe  faire  connoitre.  Les 
habitants  vinrent  les  trouver  en  grand 
nombre ,  croyant  que  c'ctoient  d^s 
Marchands  qui  venoient  pour  negocier. 
Roberts  les  retint  tous  Tun  apres  Tautre, 
les  fit  maltraiter ,  pour  fe  venger  du 
Gouverneur.  Apr^s  leur  avoir  enlevc 
icout  I'argent  &  tous  les  efFets  quils 
avoient  apport^s  pour  trafiquer ,  il  mic 
le  feu  ^  leurs  vaifl&aux ,  dont  le  nombre 
fe  montoit  au  moins  a  une  vingtaine* 
II  en  conferva  pour  renvoyer  ces  mal- 
heureux  habitants  a  terre  ;  & ,  pour 
infulter  encore  au  mal  qu  il  venoit  de 
Jfeur  faire ,  il  leur  dit  d'une  maniere 
infultante  qu^l  leur  fouhaitoit  £buvenc 
At  parcilles  vifites. 
:  U  fit  encore  ploii^urs  pciies  de  con-; 


Sequence ,  &  k  r^ndit  dans  un  des  ports 
'de  k  f  artie  feptentriouaJ^  de  I'lie  S. 
Pomingue ,  appartenant  aux  Efpagnols, 
&  ou  le  Prelident  faifoit  fa  refidence. 
C  etoit  par-devant  lui  qu'on  appelloit 
des  fentences  tendues  dans  les  Jurifdic- 
tions  des  autres  ifles  occidentales ,  qui 
font  fous  la  domination  du  Roi  d'JEf- 
pagne.  Cette  ifle  n'eft  pas  peuplee  1 
proportion  de  fa  grandeur,  II  y  a  plu- 
lieurs  bons  ports  ou  les  Francois  fe 
retirent  en  toure  lurete, 

J^es  Pirates  y  demcurereht  pendant . 
plufieurs  femaines  pour  radouber  Jeurs 
yailTeauK ,  8c  pour  fe  delalTer  de  leurs 
fatigues.  lis  s'y  livrerent  a  la  debauche 
&  i  leurs  execs  ordinaires ,  de  mani^re 
qu'ils  confumerent  en.peu  de  temps 
leurs  provifions  :  mais  s'etant  remis  en 
mer ,  ils  rencontrerent  un  vaifleau  qui 
leur  en  foumic  en  abondance. 

Apres  avoir  fait  plujGeurs  courfes  du 
cote  des  Indes  occidentales,  ils  refo* 
lurent  d'aller  croifer  fur  celles  de 
Guinee ,  dans  I'efpcrance  d'y  faire  des 
prifes  plus  confiderables.Pour  cet  effer , 
ils  renvoyerenc  quelques-uqs  des  vaif-' 
feaux  qu'ils  avoient  pris ,  mirent  le  fen 
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i  d'autres ,  &  n'en  conferterent  qu^uit 
feul ,  qu'ils  armerent  pour  leur  ufage. 
La  quantitc  de  navires  qu'ils  prirenc 
pendant  leur  voyage  eft  inexprimable# 
Plufieurs  furent  brules ,  d'autres  coules 
a  fond:  quelque^-uns  furent  relaches  ^ 
felon  le  caprice  de  ces  fcclerats. 

Avant  a  arriver  aux  cotes  d'Afrique, 
le  Capitaine  Anftis  auquel  Roberts 
avoit  confie  le  commandement  du 
Brigantin ,  profita  d'line  nuit  obfcure 
pour  quitter  fa  compagnie ,  &  Ton  ne 
s'apper9ut  defa  fuite  que  le  lendemain* 
Roberts  en  futd'autant  plus  fache  qu'il 
en  etoit  lui-meme  la  caufe.  Voici  quel 
en  etoit  le  fujet. 

Un  jour  quails  etoient  ii  Tancre  pour 
faire  de  Teau ,  Roberts  fut  infultc  par 
un  pirate  qui  etoit  ivre ,  &  le  tua  fur  le 
champ.  Cette  brutalitc  irrita  plufieur$ 
de  la  troupe ,  principalement  un  jeune 
homme  qui  etoit  intime  ami  de  celqi 
qui  venoit  d'etre  tue.  Ce  Jeune  homme 
fe  nommoit  Jones  :  il  etoit  vif  &  bouil-. 
lant.  II  fit  eclater  fon  rgflentiment ,  & 
lacha  beaucoup  d'injures  a  Roberts  j 
cclui-ci  ,  pique  de  cette  infolence , 
D^urut  i  lui  .I'epce  ^la  main  &  le  blefla 
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tr^s-dangereufemenc.Le  jeune  hemime  y 
ihalgre  fa  bleflure ,  s  ekn9a  fur  Roberts  , 
le  renverfa  Sc  ie  mahraica  cruellement* 
Cette  avanture  |ectia  la  divifian  parmt 
les  Pirates  :  ils  en  feroient  venus  a  un 
combat  general ,  fi  le  (Juartier-Maitre 
ne  s'en  fut  mel6  ,  &  ne  fut  venu  i  bout 
de  calnier  les  efprits.  Cependant  plu-* 
jfieurs  crurenc  que  la  digmte  de  Capi« 
taine  etoit  intcreflTee  dans  cette  affaire  , 
&  qu'il  falloit  punir  Jones  de  fa  teme- 
rite.  On  le  condamna  ^  4  la  puralit^ 
des  voix ,  a  fubir  deux  fois  le  fbuet ,  co 
qui  fut  execute  quelques  jours  apr^s  U 
garnifon. 

Jones ,  croyailt  avoir  et^  puni  injul^ 
tement ,  ne  fongea  qu  aux  moyens  de 
fe  venger.  11  s'adreflfa  a  ceux  qui  mon- 
toient  le  Brigantin.  II  reuffit  fi  bien  , 
que  le  Capitaine  qui  fouffroit  inipa- 
tiemnient  les  airs  de  hauteur  de  Ro- 
berts >  entra  dans  le  complot.  Jones, 
s'ctant  rendu  k  bord  du  vaifleau  que 
montoit  le  Capitaine  Anftis  ,  fous 
pretexte  de  lui  rendre  une  vifite  >  le 
confirma  dans  la  rifolution  qu  il  avoir 
prife  de  quitter  Roberts,  Quoique 
cette  perte  fut  un  objet  confiderable 
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pour  Roberts ,  parce  que  le  Brigantinj 
ctoit  Cr.es-boii  voilier,  &  qu'il  y  avoit 
folxanre-dix  hommes  d'equipage  de- 
dans ,  il  fit  cependant  bonne  contenance 
Be  pourfuivit  fa  route  vers,  les  cotes. 
d'Afrique ,  dont  il  n'ctoit  alors  doigne 
que  de  quatre  cents  lieues*  II  arriva 
au-delTus  de  la  riviere  de  Sen^gaL 
Comme  il  fe  fair  fur  cette  c6te  ua 
conirtierce  confiderable  de  gommes  ^ 
les  Francois  y  entretiennent  ordinaire- 
ment  quelques  vaifleaux  qui  y  ctoifent 

Sour  enipecher  la  conttebande.  DeuX: 
e  ces  v^iflTeaux  Francois ,  dont  Tun 
'  ^toit  monte  de  feize  pieces  de  canon 
&  de  foixantiB-quiiize  hommes  d'^qui*- 
page  J  Paatre  de  dix  pieces  de  canoa 
&  de  foixanre-lix  hommes,  ayant  vu 
veiiir  Roberts^  firent  force  de  voiles 
pour  lui  donner  la  chaflTe.  lis  Tavoien^' 
pris  d*abord  pour  un  vaiflTeati  Marchand 
deftine  a  faire  la  contre-bande  ;  mais. 
ils  furent  fort  Atomies  lorfqu'ils  virent 
k  fon  pavilion  noir  que  c'etoit  un  Cor- 
faire.  Comme  ils  etoient  trop  avanceS; 
pour  fe  fauver ,  ils  prrrent  le  parti  de 
fe  rendrej,  m&me  fans  faire  de  tidC*^ 
tance* 


liBS  FtlBUSTltRS.  ^2^ 
!Les  Pirates  retinrenc  cts  deux  vaif- 
feaux  pout  leur  ufage.  Le  plus  gros  fuc 
arme  en  courfe :  ils  tirent  de  Taucre  uae 
allege  pour  fervir  a  radouber  leurs  vait- 
feaux.  Us  allerent  enfuite  vers  Sierra- 
Leona ,  oi^  ils  jecterenc  i'ancre.  Comme 
Pembouchure  de  cette  riviere  eft  fort 
large  &  tres-propre  au  ravicailletneru 
des  vaifTeaux  ,  a  caufe  de  plufieuns 
petites  baies  qu'elle  forme ,  les  Pirates 
y  mouillerenc- Cette  cote  eft  habitee 

!>ar  des  Anglois  qui  ont  pafTe  la  meil- 
eure  partie  de  leur  vie  a  faire  le  metier 
de  Pirates  ^  ou  i  fervir  les  Boucaniers. 
Ces  Anglois  vivent  paifiblement  avec 
les  naturels  du  pays ,  qui  fe  font  un 
plaifir  de  Jes  fervir,  Les  homnies  foiic 
afTez  francs ,  &  les  femmes  fi  (bumifes 
"  qu  elles  ne  favent  pas  c^  que  c'eft  que 
de  refufer  mcme  leurs  faveurs.  Partm 
les  Anglois ,  il  y  a  un  Vieillard  qu'on 
defigne  fous  le  nom  de  Bavard.  II  s'eft 
acquis  beaucoup  de  reputation  par  fes 
brigandages*  II  poflede  la  plus  belle 
maifon  de  ce  petit  itabliflemenr ,  & 
recoit  parfaitement  bien  les  Pirates  qui 
J  abordent ,  les  falueavec  deux  ou  trois 
jpi^ces  de  caiipn  ^    qui  font  toujour^ 
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devant  fa  porte.  Ces  gens- la  font  b«au* 
coup  de  tort  k  la  Compagnie  Royale 
d'Angleterre  en  Afrique  ,  par  les  cor- 
refpondances  qu'ils  entretiennent  avec 
les  contre-bandiers.  II  eft  vrai  que 
cette  Compagnie  a  un  fort  a  quelque 
diftance  de  la  fur  une  iile  nommee 
Bence,y  mais  il  ne  fert  quU  mettre  les 
efclaves  en  furete,  Roberts  y  fejourna 
pendant  plufieurs  femaines  ,  pour 
radouber  les  vaifleaux  &  pour  fe  dk- 
vertir ,  en  commettant  toutes  fortes 
d'exces  y  ce  qui  eft  ordinaire  aux  gens 
de  cette  efpece,  II  apprit  que  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois ,  de  cinquante 
pieces  de  canon  chacun ,  avoi^nt  quitte 
depiiis  pen  cette  riviere  &  ny  devoient 
revenir  que  dans  quelque-temps,  II 
voulut   profiter  de   cette   eoujonfture 

f)our  remplir  fes  projets ,  &  partit  avec 
'intention  de  croifer  le  long  de  cette 
cote,  prit  &  pilla  tous  les  vailfeaux 
qu  il  rencontra,  Ce  Brigand  ne  fe  con- 
tentoit  pas  d'enlever  ce  qui  pouvoit 
lui  etre  utile ,  il  faifoit  }etter  dans  la 
mer  tout  ce  qui  ne  lui  convenoit  pas. 
Le  Capitaine  Gee  ,  commandant  le 
vaiffeau  le  Anflofe  ^  appartenaixt  i.  U 
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Compagnie  d'Afrique ,  eut  le  malheur 
de  tomber  entre  les  mains  de  ces 
Pirates ,  pendant  qu'une  partie  de  fes 
gens  etoic  a  tecre  pour  faire  de  Teaiu 
Plufieurs  de  fes  naatelots ,  charmes  de 
la  vie  que  menoient  ces  Pirates >  prirent 
parti  parmi  eux*  Plufieurs  foldacs  me- 
mes  qui  eroient  a  bord  du  vaiffeau  de 
la  Compagnie  ^  &  deftines  i  renforcer 
la  garnifon  du  Cap  Corfe-Caftle  ,  fe: 
mirent  parmi  eux.  Les  Pirates  n''accep- 
terent  pas  d'abord  leur  propofition.  11* 
en  re5urent  cependant  quelques-uns  ^ 
mais  a  condition  qu'ils  n'auroient  entree 
quatre  que  la  portioa  da  burin,  qu'um 
Pirate  auroit  a  lui  feuL 

II  fe  trouva  fur  ce  vaiffeau  un  Eccle- 
fiaftique  qui  alloit  a  Cap  Corfe-Caftle  ^ 
pour  y  remplir  la  place  de  Chapelain.. 
Les  Pirates  £e  propoferent  de  le  garder 
avec  eux  ,  difant  que  c'etoit  la  feule 
chofe  qui  leur  manquoit.  lis  lui  oiTrirent 
une  portioa  confiderable  du  butin  qu'ilk 
feroient ,  s'il  vouloit  fe  refbudre  a  etre 
leur  Chapelain.,  ajoutant  que  toutes; 
fes  fondtions:  fe  borneroient  a  prier 
Dieu  &  a  faire  le  Punch.  lis  eurenc: 
cependant  des  6gards  pour  lui  r  ils  lup. 
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permirent  de  fe  retirer  &  d'eniportet 
tout  ce  qui  lui  appartenoit.  li  profica 
de  lear  bonne  difpofition  i  ion  egard  ,, 
6c  reclamra  non-feulement  fes  effets  y, 
mais  encore  plufieurs  autres  ,  qii'il 
remit  a  ceux  a. qui  ils  appartenoienr*- 
De  ce  qui  faifoit  partre  de  fes  effets  , 
les  Pirates  ne  retinrent  que  troi^  livrei 
de  prieres  &  un  tire-botichon. 

lis  echangerent  leur  vailfeau  contte 
celui  de  k  Compagnie ,  y  firenc  paffer 
ie  Capitaiite  Gee  &  le  renvoyerent.  Le 
vaiffeau  qu'ils  gatderent  ^toit  une  tres- 
t>ell6  frigate  nouvelleme'nt  batie  :  ils- 
la  monterenr  de  q^iatante  pieces  de 
canon.De-la  Roberts  fe  rendit  au  vieux 
Calabar ,  qui  eft  un  endroit  tres-com- 
mode  &  tires- fut  pour  dos  Pirates  ,  i 
taufe  d'lme  barre  qui  na  pas  plus  de 
quatre  pies  de  prcrfbndeur  ,  ce  qui. 
en  rend  I'enrree  fort  difficile  8c  tres»- 
dangereufe  aux  vaifleanx  de  guerre. 

Les  Negres,ayant  appris  qu'ils  etoient 
des  Pirates  ,  refiiferent  d^avoir  aucune 
efpcce  de  commerce  avec  eux,  Roberts,, 
outre  de  cet  affront ,  fit  defcendre  qua- 
Tante  homines  i  terre  ,  ayec  ordre  de 
les  forcer  de  traiter  avec  eux  xm  de  l^ 


|K)arfuivre  a  toiite  outrance*  \-.^^  Ncgres 
s'aflemblerent  au  nombre  de  deux  miU 
le  pour  les  empccher  de  defcendre  : 
mais  les  Pirates ,  ayant  pris  rerre  a  la 
faveur  de  leur  canon  ,  s'avancerent  jut 
qu'4  la  portce  du  piftoler.  Les  Ncgres 
n'qferent  les  attendre  de  pie  ferrae  ,  & 
fe  retirerent  apris  avoir  perdu  queJques*- 
uns  des  leurs.  Les  Pirares  avanccrent 
dans  le  pays ,  mirenc  le  feu  i  la  ville  de 
Calabar  ,  ce  qui  infimida  fi  fore  le$ 
naturels  du  pays  y  qu'ils  n'oferent  plus 
paroitre.  Les  Pirates  ,  voyant  qu'ils  ne 
pouvoienc  en  tirer  aucun  rafraichiflTe-^ 
ftient ,  mirent  a  la  voile ,  fe  rendirent  i 
Anna-Bona  pour  y  faire  de  I'eau  &  fe 
pourvoir  de  nouvelles  provifions.  Us 
lirent  plnfieurs  prifes  ,  done  la  plus 
<onfiderable  fut  le  Roi  Salomon  >  qut 
^pparcenoit  a  la  Compagnie  Royale 
d*Afrique ,  &  qui  fe  rendit  fans  faire 
ikucune  refiftance.  Roberts  ,  ne  pouvant 
approcher  de  ce  vailTeau ,  avoir  envoy 6 
une  chaloupe  pour  s'en  faifir.  Le  Capi- 
taine  fit  tout  ce  quil  put  pour  engager 
fes  gens  a  fe  defendre  ^  mais  le  Concre^ 
Maitre  ne  voulut  pas  Tecouter  &  mit  les 
:armes  has  au  nom  du  Jioi.  Tour  Tequi- 
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page  {iiivit  fon  exemple  &  demand 
quartierj  ainfi  Tes  Pirates ,  quoique  de 
beaucoup  inferieurs  en  nombre  ,  fe 
rendirent  maitres  de  ce  riche  vaifleau 
&  le  pillerenr^  Toutes  les  marchan- 
difes  qui  ne  leur  convenoient  gas  fiirenc 
|etties  a  la  met*  Les  Pirates  prirent  le 
mcme  jcnir  un  vailFeau  de  Zelande  , 
commandc  par  le  Capkaine  Fleflingue* 
II  leur  fervit  de  jouet  pendant  pi  ufieurs 
jours.  II  avoir  papnifes  provinons  une 
certaine  qiiantite  de  faucifles  que  fa 
femme  avoir  preparees  elle-meme  pour 
regaler  fon  mari  pendant  fon  voyage* 
Les  Pirates  en.  fircnt  une  efpece  de 
collier  qu'ik  lui  mirent  autour  du  cou  , 
le  promener^nt  fur  le  rillac ,  &  aprcs 
avoir  fait,  pkifieurs  plaifanteries  fur  ces 
fauciffes.  y  \W  les.  je£terent>  a  la  mer. 
Dautrestuerentfespoules&  le  prierent 
en  ceremonie  d'en  venir  manger  fa  part, 
Si  condition  cependantqu'ifapporteroit 
fon  vin.  II  fur  oblig^  de  s'y  rendre. 
Mais  ces  fcelcrats  tinrenr ,  pendant  le 
repas  des  difcours  fi  infames ,  qu*il  en 
fur  faifi  d*horreur.  Les  habitants  de 
cette  cote  ,  efFraye?  a  I'arriv^e  des 
Pirates ,  avertireac  le$  HoUandois  &  l&g 


Anglois  des  comptoirs  voifins  de  ferenic 
fur  leurs  gardes.  Les  Pirates ,  en  ayanc 
eu  avis ,  fe  retirerent  de  ccainte  qu'un 
plus  long  fejour  ne  leur  devinc  funefte- 
Its  fe  rendirent  a  la  rade  de  Whyday  , 
ou  ils  crouverent  onze  vaiflegiax  de 
diverfes  Nations^  Comme  la  ^part 
des  Macelocs  8c  des  Comniandanc^ 
etoient  a  terre  pour  y  negocier  des 
efclaves  ,  les  Pirates  s'en  rendirerO: 
facilement  maltres.  lis  les  ran9onnerent 
tous ,  &  chacun  fut  oblige  de  donnex 
huit  livres  d'or.  Le  Capitaine  Fletcher 
refufa  d'accepter  cette  compofition  , 
difant  que  fon  vaifleau  ne  valoit  pas 
huit  livres  d  or.  Roberts ,  pique  de  cp 
refus  ,  ordoniia  qu'on  tranfporcat  les 
Negres  qui  y  etoient  dans  una  chaloupet , 
&  qu'on  mit  enfuite  le  feu  au  vaifleau* 
Ceux  qu*il  chargea  de  cette  expedition, 
voyant  qu'il  falloit  •mettre  trop  dp 
temps  pour  detacher  les  Negres  qui 
etoient  enchaines  deux  a  deux  ,  mirent 
promptement  le  feu  au  vaifTeau  ,  & 
ces  malheureux  ,  dont  le  nombre  fe 
montoit  a  pres  de  quatre-vingt ,  furent 
devores  par  les  flammes.  Quelques-uns 
fe  jetterent  dans  la  mer ;  niais  ils  fer- 
^irent  de,pature  aux  poiflbns. 
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Ce  fut  la  demiere  expedition  dece* 
fcelerats  qui  rejurent  enfin  la  punitiow 
juftement  due  ^  leurs  crimes.  Roberts 
intercepta  une  lettre  du  Gencfral  Phlips 
^crite  4  M.  Baldiwin  ,  Agem  de  la 
CoiM||agnie  Royale  d'Afrique  a  Wi*- 
dah,  dans  laquelle  le  General  marquoit 
que  le  Swallow ,  vaifleau  de  guerre  y 
ctoit  en  route  pour  donner  la  chafle 
aux  Pirates,  Roberts  afTembla  fes  corqt- 
pagnons,  &  leur  tint  ce  langage  i «  Mes. 
3»  chers  Compagnons  ,  quoique  je  fois. 
3»  perfuade  que  rien  ne  peut  arretec 
V)  I'ardeur  que  vous  m'avez  temoignee 
»  dans  les  adtions  les  pJus  hardies ,  ii 
3»  me  femble  cependant  que  la  pruden- 
»  ce  demande  que  nous  nous  cloignions 
3»  de  ce  vaifleau  de  guerre  ,  d'autant 
»  plus  que  le  burin  que  nou&y  pouxrions. 
»  faire ,  &  qui  ne  confifte  qu'en  poudre 
»  &  en  plomb,ne  pourroit  nous  dcdom- 
9  mager  de  la  perte  d*un  feul  d'entre 
9  nous  » • 

lis  approuverenr  tous  fon  fentiment, 
ic  mirent  a  la  voile  ,  avec  Tiriten^ 
tion  de  fe  tendre  a  Anna- Bona  ^  mare  , 
le  vent  leurieratrt  contraire ,  ils  Furent 
obliges  de  relacher  au  Cap  Lopez  ,  & 
ce  fut  la  que  fe  cermina  lorn  courfe#. 
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NoiTS  avons  die  que  pen  de  temps  avanc 
I'arrivce  de  Robert*  a  Sierra-Leonar , 
iletix  vaifTeaiix  de  guerre   en  etoierit 

Sartis  &  qu'ils  devoient  y  revenir  ait 
out  de  quelqiie  temps  y  ce  qui  avoir 
procure  aux  Pirates  la  facilite  de  par- 
rourir  impunement  routes  les  cotes 
voifines,dont  its  s'cloignoienr  cependaric 
^e  temps  en  temps ,  pout  eviter  la  reii^ 
contre  des  vaiffeaux  de  guerre  :  maiS' 
«n  accident  imprevu  rompit  toutes  fes- 
rmefures  &  hata  fa  perte ,  dans  k  temps 

3u*il  s'en  croyoit  le  plus  eloigns.  Les 
eux  vaifleaux  dont  on  vient  de  parkr^ 
arriverent  au  niois  de  Juillet  ryii  ,  a 
I'ifle  de  la  Princefle.  Une  maladie  con- 
tagieufe  avoir  pris  dans  Tequipage.  Plus 
de  cent  tnarelocs  moururent  en  moins 
-de  trgis  femaines,  &c  le  refte  etoit  eii: 
fi  mauvais  etat  qu«  les  vaiiTeaux  ne 
purenc  fe  remettre  en  mer  qu*apres 
tin  retard  de  plus  de  <Ieux  mois.  Ce 
contre-temps  hit  caufe  que  les  Capi:- 
taines  abandonnerent  ie  projet  de  re- 
•tournet  a  Sierra- Leona  >^&  refolurerrt 
<de  fe  rehdre  a  Cabo-Corfo.  'topfqu'ils 
furent  a  la  hauteur  dti  Cap  Appollonia , 
ils  apprirenc  que  les  Pirates  infeftoient 
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depuis  quelque-temps  ces  niers ,  &  faf^ 
foient  de  terribles  ravages  le  long  de» 
cotes  J  qu  ils  pilloient  &  ran^onnoienc 
tous  les  vaiffeaux  qu'ils  rencontroienc 
Sur  cet  avis  le  Capitaine  Ogle ,  com- 
mandant le  vaifleau  de  SwaUow ,  ren^ 
voya  a  Cabo-Carfo  le  vaifleau  le  Wey- 
mouth, dont  Pequipage  etoit  hors  d  etat 
de  faire  la  manoeuvre ,  &  fe  mit  en 
mer ,  pour  aller  a  la  pourfuite  des  Pira- 
tes. II  employa  plus  de  deux  mois  a  par- 
courir  tous  les  ports  &  toutes  les  rades., 
fans  apprendre  aucune  nouvelle  de  leuc 
retraite  :  mais ,  ayant  dirige  fa  courfe 
vers  le  Cap  Lopez  ,  il  entendit  le  5 
F^vrier  un  coup  de  canon.  Peude  tempg 
apres  ,  il  decouvrit  trois  vaiflTeaux  i 
Tancre,  &  ne  douta  pas  que  ce  ne  fulTent 
les  Pirates  quil  cherchoit  depuis  fi 
long-temps.. 

11  avan9a'  vers  cux  a  pleines  voi- 
les :  mais  il  s'engagea  trop  dans  la 
baye  ,  &  fut  oblige  de  reculer  un  pea  „. 
pour  eviter  ^  un  banc  de  fable  qui  fe 
trouvoit  furale  paffage.  Les  Pirates ,, 
voyant  la  manoeuvre  de  ce  vaifleau- , 
crurent  qu  il  prenoit  la  fuite.  Roberts 
ordonna  i    un   des  iiens  de    mettre 


|>romptement  i  la  voile  >  &  de  Uu 
donner  la  chafle.  Ses  ordres  furenc 
ex^cuc^s  fur  le  champ  :  le  vaifleau 
auquel  il  les  avoit  donnes  ,  mic 
i  la,  voile  ,  &  alia  fur  le  pr^cen- 
du  fuyard  avec  toute  la  diligence  poC- 
(ible.  Le  Capitaine  Ogle  s  apper^ut  de 
la  meprife  des  Pirates ,  & ,  jpour  les 
y  conhrmer ,  il  concinua  de  fe  retirer 
jufqu'i  ce  qu  il  fe  vie  aflfez  eloignc  des 
autres  vaifleaux  pour  n'avoir  rien  i. 
craindre  de  leur  part.  Les  Pirates  don- 
jierent  d'autant-  plus  facilement  dans 
le  piege ,  qa'ils  etoient  perfuades  que 

{>erfonne  ne  feroit  alTez  hardi  pour 
es  attaquer.  lis  ne  s^ecoiem  pas  encore 
.  apper^us  que  le  vaifleau  quits  pour- 
fuivoient  etoit  arme  en  guerre  :  ils 
croyoient  ,  au  contraire  ^  que  c'etoit  un 
vaifleau  marchand  charge  de  fucre , 
&  defiroient  de  le  prendre  ,  parce 
qu'ils  avoient  befoin  de  cette  denree 
pour  faire  du  Punch.  Dans  cette  idee  , 
lis  arhorerent  pavilion  noir  ,  appro-r 
cherent  du  vaifleau  de  guerre ,  &  firent 
tous  les  preparatifs  neceflaires  pour 
venir  i  Tabordage. 

Le  Capitaine  Qgle  avan(;a  aufli  fiu 
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eux ,  ce  qui  furprit  beaucoup  les  JPira^ 
res  :  ils  le  furent  encore  bien  davanr 
tage ,  lorfqu'ils  s'appercurent  que  c'e- 
tait  un  vaiffeau  de  guerre  i  mais  ils 
reprirent  courage  ,  &  formerent  la 
relolution  de  fe  defendre  jufqu  a  I'ex- 
trcmice^  en  casqulls  nepuflenc  preiv- 
dre  la  fuite.  Le  combat  s'engagea :  les- 
Pirates  fe  defendirent  avec  un  courage 
incroyable :  lis  cherchoient  a  monreir 
i  Fabordage  -,  mais  ils  ne  purent  y  rcuf- 
fir.  Apres  avoir  perdu  beaucoup  de 
xnonde  ,  ils  demanderent  qttanier  ,  dC 
fe  rendirent  i  difcretion.  Lorfque  le 
Capitaine  Ogle  envoya  fa  chalouper 
pour  prendre  les  prifonniers  ,  il  vie 
une  fumce  fort  epaife  qui  fortoit  de 
leur  vaiileau.  It  crut  que  les  Pirates 
avoient  mis  le  feu  aux  poudres  pour 
le  faire  fauter  :  mais  s^etant  informc 
de  ce  que  cela  vouloit  dire ,  il  trouva 
que  fix  des  plus  temeraires  s'etoienc. 
foules  dans  la  poudre  qui  etoit  reftce- 
fur  Tarriere  du  vaiffeau ,  &  qu'ils  y 
avoient  misle  feu,  mais  que  la  flammc: 
&oit  reftee  arcachee  fur  eux ,  &  n'avoic. 
caufe  aucun  dommage  ;  qu'elle  avoic 
fealemenc  confume  ces  fix  maUieureux^ 
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Zc  s*^toit  cteinte.  Ce  vaifleau  ctoit  com- 
mand^ par  un  Pirate  nomme  Skirne  ^ 
homme  d'une  hardiefle  8c  d'un  cou- 
rage extfaordinaires.  11  eut  une  jambe 
emporcie  pendant  le  combat  j  il  ne 
voulut  pas  qu*on  le  pansat ,  &  continua 
i.  doiiner  fes  ordres .  avec  une  prefence 
d'efprit  ^ronnante,  Tous  les  Pirates 
farent  mis  aux  fers  ;  on  radouba  leur 
Vaifleao  qui  avoit  ete  beaucoup  endom- 
mag^  pendant  le  combat.  Le  Capitai- 
ne  Ogle  fit  conduire  les  prifonniers  4 
rifle  dte  la  Providence ,  &  partit  podr 
le  Cap  Corfe>  ou  il  arriva  le  6  Fevrier  , 
1721. 

II  vit  que  Roberts  y  ctoit  i  Tancre  , 
avec  une  nouvelle  prife  qu'il  venoit  de 
faire,  II  en  fat  chatme  ,  parce  qu'il 
jae  douta  pas  que  les  Pirates  boiroient 
avec  execs  les  liqucars  fortes  qu'ils  y 
auroient  trouv^es ,  &  qu'il  lui  feroit 
beaucoup  plus  facile  de  les  battre.  It 
ne  fe  ttompa  paf  dans  fori  attente.  Le 
lendemain  ,  il  leva  l*ancre ,  &  avan^a/. 
fur  les  Pirates.  Lorfqu  on  en  donna 
avis  a  Roberts  ,  il  ^toit  A  table  ,  ou  il 
faifoit  U  debauche  avec  le  Capitaine- 
%  la  nouveUe  prife.  Les  ^ucrec  Piac««: 
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fuivoient  fon  exemple  ,  &  fe  mettoleal^ 
peu  en  peine  de  rarrivee  de  ce  vaifleauv 
Plufieurs  crurent  que  c'etoit  un  navire 
Portugais  :  quelques-uns  imaginerent 
que  c'etoient  leurs  coitlpagnons  qui  re- 
venoient  les  joindre.lls  connurent  enfin 
que  c'etoit  un  vaiffeau  de  guerre :  alors 
ils  fencirent  ie  danger  ou  ils  ^oient  t 
lis  allerenc  ptompcement  en  donner 
avis  a  Roberrs.  Parmi  eux  il  y  avoit 
un  Matelot  qui  avoit  fervi  dans  ce 
vaiiTeau  de  guerre ,  &  qui  le  reconnuc 
Roberts  n'ajouta  d'abord  pas  foi  a  ce 
qu'on  lui  difbit  „  &  fe  perfuada  que 
c'ecoit  la  peur  qui  faifoit  ain£  parler 
tes  camarades :  mais  la  manosuvie  qu'i£ 
vit  faire  aux  ennemis  lui  prouva  qu'oa 
lui  avoit  amK>ncc  la  verit^.  II  ordon-* 
na  qu'on  levat  pronrptement  f  ancre , 
&  qu'on  mir  i  la  voile  ,  fit  en- 
fuite  prendre  les  armes  a  tout  fon 
monde ,  &  prit  toutes  les  precautions 
niceffaires  pour  fe  dcfendre.  II  dit  i 
fes  camarades  qu'il  voyoit  bien  que  la 
journce  alloit  ctre  rude  j  mais  quU 
falloit  vaincre  ou  mourir. 

Le  danger  ctoit  effedtivement  preJf- 
iant^  &  ils  n'avoient  gueres  le  temps 
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cie  dcUberer  fur  le  parti  qu'ils  avoienc 
a  prendre  pour  Teviter.  Roberts  pric 
la  rcfolution  d'efluyer  la  premiere  dc- 
charge ,  &  en  cas  que  fon  vaifFeau  ne 
fut  pas  trop  endommage ,  de  gaener 
la  pointe  de  la  baye  qui  etoit  fort  elcar- 
pce  ,  &  de  fe  fauver  parmi  les  Negres  , 
ou  ,  fi  *  ce  projet  ne  rcufliflbit  pas  , 
d'accrocher  le  vaiflTeau  eiinemi ,  &  de 
le  faire  fauter  avec  le  fien  :  mais  il  s'ap^ 
perguc  que  tous  fes  camarades  ^coient 
ivres ,  &  qu  il  n  en  pourroit  tirer  aucua 
fervice. 

II  effuya  cependant  la  premiere  de- 
charge  ,  arbora  pavilion  noir  ,  & 
mit  tout  en  ufage  pour  s'eloigner  du 
vaifleau  de  guprre^  Voyant  que  le  yent 
lui  etoit  contraire,  &  qu'on  le  ferroit 
de  prcs  ,  il  s'abandonna  au  defefpoir  ^ 
&  auroit  exccut6  le  pro|et  quHl  avoit 
forme  ^  fi  une  balle  qu'il  re^ut  a  la 
gorge  ne  Teut  tue  fur  le  chaiiip. 

Sa  mort  fit  perdre  courage  a  route 
fa  troupe.  La  confternation  devint  ge- 
nerate :  plufieurs  abandonnerent  leur 
pofte  ,  coutant  de  c&te  &  d'autre ,  fans 
longer  i  fe  defendre.  Q^elques-uns 
j^eparerent  les  meches  pour  mettre  le 
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feu  aux  poudres  ,  &  faire  fauter  U 
vaifleau  j  mats  d'autres  s'y  opppferent , 
ce  qui  caufa  un  nouveau  trouble  par-^ 
mi  eux.  Pendant  ce  temps  le  vaifleavi 
<le  guerre  s'approcha  du  leur ,  &  s'eii 
rendit  maitre.  Le  Capitaine  Ogle  s'af* 
fura  d'abord  des  Prifonniers  ,  entra 
enfuite  dans  la  baye  ou  il  prit  le  yailTean 
<jui  fervoit  d'allege  aux  Pirates  ,  & 
dans  lequel  il  trouva  deux  mille  livres 
<le  poudre  d'or  ^  dont  il  fe  faifit. 

Avant  de  faire  connoitre  quel  fut 
le  fort  de  ces  fcel^rats ,  nous  croyons 
devoir  dire  un  mot  de  Roberts  qui  a 
xendu  f©n  nom  fi  celebre  par  fes  cri^ 
mes.  II  exoit  nc  i  Nowenbagh  j  etoit 
grand  &  bien  fait.  II  n'avoit  que  qua«* 
tante-deux  ans  lorfqu'il  fut  tue.  11  avpit 
beaucoup  debellesqualitcs  &  9'auroit  ete 
iinhomme  de  merite,s'iUes  avoir  appli-i- 
quees  au  bien.  11  dcteftoit  d  abord  foa 
genre  de  vie ,  &  ce  fut  malgre  lui  qu'il 
Tembraffa  :  mais  il  s!y  accoutuma  in- 
fenfiblement.  11  difoit  quelquefois  que 
<lans  un  fervice  d'hon^ieur  ce  n  ctoit 
que  peine  &  chagrins ,  fans  profit ,  & 

Sue  dans  le  iien  ,  on  n^  refpiroit  que 
berte  ic  plaifirs  ^  jGm^  aucune  con- 
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tramte.  Lorfqu'il  prenoir  un  vaiffeau , 
il  ne  for^oic  jamais  aucune  perfonne  de 
Teqaipage  a  fe  faire  Pirate.*  Plufieurs 
jd*«ntre  fes  compagnons  fe  fervirenc 
cependant  de  ce  pretexte  pour  cchapper 
au  fuppUce. 

Roberts  aimoit  le  fafte  &  la  magni- 
ficence. Le  jour  du  combat  ou  il  fuc . 
tue ,  il  fe  vecit  d'un  habit  de  damas 
cramoid  a  fleurs  d  or ,  mic  un  plumec  a 
fon  chapeau*  Une  chaine  d'or  enrichie 
'de  diamans  pendoit  a  fon  cou.  II  avoit 
autour  du  corps  une  ceinture  de  foie  ^ 
garnie  de  piftolets  ,  tenoit  un  fabre  a  la 
main.  Enfin  il  avoit  la  figure  audi 
terrible  que  majeftueufe.  Des  qu*il  fut 
cue  p  on  le  jetta  a  la  mer  avec  tous  fes 
ornemens ,  comme  il  Tavoit  demande 
4  fes  compagnons. 

La  ;rife  &  la  deftrudion  de  ce$ 
fcelerats ,  fut  un  bonheur  pour  les 
Commer^ans ,  &  on  eft  furpris  que  les 
Puiffauces  de  ce  temps  n  ayent  pas  fait 
de  plus  grands  efforts  pour  les  extermi- 
ner  plucot.  Ce  qui  eft  ctonnant ,  c'eft 
<jue  le  Capitaine  Ogle  prit  ces  d^u^? 
vaifleaux  corfaires  ,  fans  perdre  un 
feul  homme  ,    quoique  celui  d$  Ro:r 
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berts  fut ;  monte  de  quarante  pieces 
de  canon  &  de  cent-cinquante  hom- 
ines ^  outre  quarante-cinq  Ncgres  , 
faatre  vaiffeau  etoit  d^  trente-deux 
pieces  de  canon  &  de  cent- quaere-*, 
vingt-treize  hommes  d'cquipage. 

Apr^s  cette  expedition ,  le  Capitaine 
Ogle  partit  avec  fa  prife  pour  Cabo- 
Corfe  -  Cafte.  Quelques  Pirates  qui 
ctoient  a  fon  bord  ,  tramerent  une 
eonfpiration  contre  lui ,  par  I'entremife 
d'un  Negre  j  mais^lle  fut  decouverte  la 
Muit  meme  quelle devoient «*executer , 
de  forte  qu'on  les  refferra  de  plus  pr^s. 
La  meme  chofe  penfa  arriver  fur  le 
vaiffeau  de  Roberts  :'Ie  Capitaine  Ogle 
7  avoir  laifle  quelques  bleffes  ,  dies 
Negres  &  im  QiirurgieH  pour  panfec 
les  blefles  ;  mais  U  etoit  auffi  Pirate. 
II  refolut  de  maffacrer  le  Commandant 
de  ce  varlTeau  avec  tout  fon  monde ,  3c 
de  fe  -rendre  maitre  -du  vaiffeau.  Les 
Negres  etoient  deja  entres  dans  fon  com- 
plot»  11  ie  communiqua  aux  prifonniers, 
&  il  y  en  eut  un  qui  fit  avertir  le  Capi* 
taine  de  ce  qui  le  tramoit :  on  mic  le 
Chirwrgien  aux  fers  Sc  la  conjuration 
n'eut  ftucune  fuite. 

Parmi 
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Parmiles  prifonniers,il  s'en  trouvoit 
que  la  crainte  &  les  remords  jettoient 
dans  la  confternation  :  il  y  en  avoit 
d'aatres ,  dont  Tame  ecoit  endurcie  aux 
crimes :  ils  ne  fentoient  ni  crainte  ni 
remords.  lis  plaifantoient  mcme  fur  le 
fort  qui  les  attendoit.  Un  d'^ntre  ces 
derniers  dit,  que  les  Matelots  du  vaiireau. 
de  guierre  avoient  tellement  dcpouille 
les  Pirates  ,  qa'il  ne  leur  reftoit  pas . 
meme  de  quoi  payer  le  bon  homme 
Caron  j,  lorfqulls  paflTeroieiit  le  Styx. 
Un  autre  ajouta*:  Jefens  que  fe  maigris 
tous  les  jours  ;  Ji  ceia  duri  long-^temps , 
mon  corps  fburra  rPitre  pas  affe:^  pe^ 
/ant pour /errer  le  nctud  de  la  corde  ^  Iprf- 
que  )e  ferai  pcnchu 

iJn  nommc  Sutton  furpaflfa  les  autres 
en  impiete*  Ils  ctoient  enchaines  deux 
a  deux  ,  8f  foa  compagnon  s'occupoit  a 
prier  Dieu  &  a  lire  dans  un  livre  de 
devotion.  Sutton. lui  demandace  qu*it 
efpcroit  obtenir  par  fes  prier^s.  aLe 
»  ciel  ^ieppndit  Tautre.  Le  ciel ,  s'ecria 
39  SuttonT  Avez-vous  jamais  entendu 
»  dire  qu  un  Pirate  y  foit  entre  ?  Pour 
»moi,  ajouta-jt-il ,  je  veux  etre  dans 
»renfer,  on  y  eft  bien  plus  ^greable^ 
Tome  XXX,    '  L* 
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#  menc ;  &  ^  dhs  que  j'y  arti^etat  ^  |e 
j»  faluecai  Roberts  cU  treue  coi^s  »«  II 
s'adreda  enfiiite  i  I'Officiet ,  le  pria  de 
te  feparer  de  cet  homme  qui  le  fatiguoie 
^r  fes  prieres.  L'Officier  les  fepara 
6ffeAivement ;  mais  ce  fut  plucot  pair 
igaird  pour  Taucre  que  pour  donner  de 
la  farisfaSrion  au  fcelerat* 

Dcs  que  les  Pira<:es  furent  arrives  a 
Cabo-Corfo-Caftie  ,  on  les  mk  dans 
des  prifons  ou  ils  furent  ^troitement 
gardes*  On  travatlla  enfiirite  a  Tinftruc* 
fton  de  leur  proces  ,  ''qui  ne  fur  pas 
longue.  l^  Cour  de  Jufiice  eroir 
cfrabUe  4  cet  effete  II  y  aifeir  on  Prefi- 
^^nt  Sc  .fix  AflefleuR.  Aprcs  avoir 
examin^  les  accufacioos  porcees  concre 
ks  Pirates;,  Sc  teuts  dcfenfes,  cat  en 
condamna  ctnquante-deux  a  etre  pen-* 
dqs;  vingt  futenr  condamn^s  a  I'dcla* 
vage,  &  foixanre-dix  qui  &  crouveten( 
firvoir  et^  forces  de  fie  joindre  aux  f^vates, 
ferent  jnis  en  Kberrc,  Lx  plupart  de 
ceux  cfiA  fuient  executes  marquerenc 
nn  -fincere  repentir  de  leurs  crimes  & 
ifnoururent  en  Bans  Chreoens  :  mats 
il  y  en  euc  d'aacres  qui ;  bin  d'^coatec 
U19  eiihoirta^ibns  dn  Chinvgien  Major^ 


-l|as  faifmt  U  fondion  do  Mit^iftre^ 
vomirent  tniile  imprecations  centre  le^ 
Jages^&  leur  fouhaitereiK  le  meme  gefir# 
de  more  qu  ils  alloient  fiibir*  «  Nou* 
wfomm^s,  difoient-ils ,  de  miicraWe^ 
».  voleurs,  &  on  nous  pend,  parce  que 
n  ftous  n  avoris  rieo ,  &  ceux  qui  fone 
»  riches  bravent  impuncment  la  moiffe 
»  q«'il$  ont  aufli  bien  meriteequc  nouS»* 
Un  certain  Simpfon  apper^at  en  allant 
aa  fopplice, une  femme qu'il  reconnut  $ 
&  s'ecria  :  Pai  couche  plujieurs  fois  aveC 
'Cetu  inf&me  ,  &  elk  yienc  peur  me  voir 
pendre. 

Ceft  ainfi  que  cette  troupe  de  Pit atesj 
la  plus  formidable  qui  ait  jamais  exifte, 
flic  d^truite. 


Article    X  Vl 

liijloire  da  Capitcdne  Anjiis* 

/Vkstis  etait  un  de  ceux  qui  confpi- 

irerent  contre  le  Commaiidantd'uu  ded 

vaifleaux  que  Rogers  ,  Gouvernetur  de 

k  Prondence,  arma  en  171^,  pour 

T    ;; 
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eller  en  courfe  centre  les  Pirates.  On  £ 
deja  parle  dcs  pirateries  qu'il  commit 
fous  les  ordres  de  Davis  &  de  Roberts, 
&  comment  il  fe  fepara  du  dernier  , 
en  171.1  fur  les  cotes  de  Guinee. 

La  premiere  expedition  que  fit  Anf-^ 
tis  apr^s  ^ette  fepaf ation ,  fut  la  prife 
dn  vaifleau  le  Irwin ,  commande  par  le 
Capitaine  Rofs ,  de  Corck  en  Irlande.- 
li  etoit  charge  de  bqsuf  fale  &  de  plu-r 
fieurs  autres  provifions  ;  faifoit  route 
vers  la  Martinique.  Le  Colonel  Boyly 
s'y  trouva  av^c  toute  fa  famille  ,  en 
qualite  de  paffager.  Les  Pirates  le  mal- 
traiterent  cruellement ,  parce  qu'il  vou- 
lut  3  oppofer  au;!p  brutalires  qu'ils  cbm-  ♦ 
mirenr  envers  une  femme  qui  ctoit  iiir 
ce  vaifleau.  Vingt  de  ces  icclerats  ne 
fc  contenterent  pas  d  avoir  deshonori 
cette  femme*,  ils  lui  firent  foufFrir  les 
ttourmens  les  plus  afFreux  9  la  mafTa-'' 
crerent  &i  jetterent  fon  cadavre  d  la 
mer.  Les  Pirates  h'pnt** jamais  voulu 
convenir  qu'ils  avoienr  commis  cette 
abominable  adion  ;  mais  elle  fut  & 
bien  aneftee  ,  cju'ils  en  furent  con- 
vaincus.         • 

Anftis  pourfuivit  fa  route  vers  les 


Indes  occidentales  ,  prit  le  vaifleau 
nomme  PEtoile  du  matin  ,  deftin^ 
poar  la  Caroline.  Quelques  jours  aprcs 
iJ  en  rencontra  un  autre  venantdes 
Barbades  ^  en  enleva  le  canon  &  les 
provifions  de  guerre ,  incorpora  quel- 
ques macelocs  dans  fa  croupe ,  nionca 
^de  t rente- deux  pieces  de  canon  le  vaif- 
feau  I'EtoiU  du  matin  j  dans  le  def- 
fein  de  s'en  fervir.  II  en  donna  le  com- 
mandement  a  uri  nomm^  Jean  Senne 

3ui  etoit  fon  Canonnier.  II  aima  mi^ux 
emeurer  fur  fon  vaiflfeau ,  parce  qu'il 
itoit  meilleur  voilier.        » 

Avec  ces  deux  vaifleaux  qui  ccoient 
bien  armes  ,  &  pourvus  de  provifions  , 
les  Pirates  fe  trouverent  en  ccat  d'entre- 
prendse  quelque  a&ion  importante  r 
mats  la  divifion  fe  mic  parmi  eux.  Les 
nouveaux  venus  ,  qui  etoient  en  trcs- 
grande  quantite ,  marquereht  leur  re- 
pugnance pour  un  ^tat  ft  dangereux  , 
^  dirent ,  avec  fermete  quils  vouloienc 
le  quitter.  Apr^s  avoir  long-temps  ^^ 
libere  fur  les  moyens  de  le  faire  avec 
flirete ,  ils  prirent  la  refolution  d'en- 
voyer  une  humble  requete  au  Roi ,  & 
«n  attendant  le  fucc^  3e  cecte  tenta-r 
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tive ,  de  fe  rerirer  dans  quelque  etW 
dtoif  ou  ils  paffent  ctre  en  furete.  II* 
choifir^m  un9  ifle  inhabuee  qui  ecoit 
pr^5  de  Cuba*  Void  le  precis  de  Ix 
requete  qu'ils  adreCferent  au  Rcm^    • 

•  -^yi  tres^facrh  Majejle  y  George  j,  par 
la  grace  de  Dieu  ^  Roi  de  la  Grande-- 
Bretagne  ,  de  France  j.  d'EcoJJe  & 
d'Irlande  ^  defenfeur  de  la  Foi  j  &c^ 

»Nous,  les  tres-fideies.  fujecs  d«. 
31  Votre  Majeft^ ,  ren^oncrons  qu'ayant. 
»  etc  pris  ep  divers  remps.  fur  diffc- 
at  rents  vaifiTeaux  par  Barihelcmy  Ro- 
»  berts ,  comm^n-danr  en  chef  uofdic^ 
aj  yaiffeaux ,  outre  celui  au'il  niontoit^: 
»  lui'^meme  ^  nous  avons  ete  forces  de; 
»  nous  engager  parn>i  las  Pirates ,  con*- 
39  tre  notre  volonte  $c  centre  nos  incU^ 
3>  nations  ,  qu  ayant  en  hocreur  cettft 
30  vie  impie  &  diteftable ,  nous  reibla-^ 
3»  mes^  ananimement  d'ab^ndonnef  Ro-^ 
39  berts  2c  fes  complices^,  &  de  nous, 
» retirer  avec  1^  vaifleau  nomme  Tfi- 
»  toiU  du  matin  ,  &  le^  Brigantin  die. 
3»  la  Bonne  fortune  ^  fans  autre  inteix* 
a  tign.  que  de  i!ipu^  £diatuet(re  a  V..  M« 
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#  ^ans  I'efp^rance  d'en  obtenir  im  gra-* 
m  d'^ux  pardan  J  &  <b  nous  rendr^' 
4>  dans  notre  pays  natal  pour  y  £srvk 
a>  la  nation  chacuu  (elon  notre  capa** 
»  cit€  J  fans  ecc€  pourfuivis  par  ceu* 
»  dont  les.biens  ont  ^tc  pillcs  par  Ro* 
»  berts  &  fes  complices  pendant  notri 
a>  detention  involontaire.  Nous  fup- 
»  plions  tres-humblement  V*  M.  qu  il 

*  jui  plaife  nous  accorder  notre  de- 
*»  mande ,  &  nous  ne  ceffefons  jamail 
afc  de  priet  Dieu  .  qu  il  veuille  b^nir 
a»  Vorre  Sacrie  Perfonne», 

lis  fignerent  tous  cette  requfete* 
Les  fignaiures  furent  ^crites  dans  une 
efpece  de  cercW  ,  pour  faire  croire 
qu'il  n'y  avoit  aucune  diftin^SHon 
panni  eux*  lis  priecent  le  Maitre  d'mi 
Vaifleau  Matchand  ^i  venoit  de  la  Ja** 
maique  ,  de  Tenvoyet  en  Angletetre  i 
il  leur  promit  de  la  faire  prompte- 
ment  pafler  au  Roi ,  &  de  leur  rendi^ 
compte  du  fucces  i  fon^  retout ,  a  une 
hauteut  qu'il  kur  indiqua^^  &  qui  ^toie 
h  vingt  li^ues  de  la  Jamai'que.  lis  fe 
retirerefnt  enfuite  dans  i'lfle  qu'ils 
avoient  choifie  pour  leur  retraire*  On 
eh  ignore  ie  nom:  on  fait  feulemew 
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quelle  eft  (icue^  vers  la  partie  nieri» 
•dionale  de  Tlfle  de  Cuba;  qu'elle  efi: 
deferte  &  nes-peu  frequentce  par  le5 
vaifleaux  qui  vont  dans  ces  contries. 
II  y  a  une  riviere  done  Tentree  eft  fi 
etrqite  qu  un  vaifleau  peut  a  peiiiii  y 
pafler  ,  quoiqu'il  y  ait  quitize  a  vingc 
pies  d'eau*  LejS  bords  font  remplis  d'ar- 
bres  fi  tou^uis ,  que  les  navires  qui  font 
fur  cette  riviere  ,  peuvenr  s'y  tenir  ca- 
ches. II  y  a  beaucoup  de  tortues,  II  eft 
yrai  qu'elles  font  pedtes,  &  que  les 

1>lus  groffes  ne  pefent  que  dix  a  douzQ 
ivres  j  mais  elles  ont  un  trcs-bon  gout , 
&  leur  ecaille  eft  parfaitement  belie> 
On  les  prend  ordinairement  pendanc 
Ja  nuit ,  lorfqu'plJes  vont  A  terre  pour 
CQUver  leors  ceufs  ,  qu'elles^  ont  foin 
de  cachet  dans  des  trous  creufes  au 
bord  de  la  mer*  II  faut  aller  doucemeni 
&  fans  lumiere :.  on  les  renverfe  fuu 
le  dos  J  &  on  fe  retire.  Le  lendemaiii 
on  revient,  &  on  les  rrouve  dans  la, 
meme  plac^  ^.  &  dans  la  meme  fitua*^ 
tion, 

Ces  tortues  fetvirent  d^  nourtiture 
aux  Pirates  pendant  neuf  mois  qu'ik 
fuirent   dan^s   cett,e   ifle^  Comoie.  il& 
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avoient  beaucoup  de  riz  a  bord  ,  ils  en 
firenc  une  ^fpece  de  pain.  Ils  paflbient 
Us  jours  i  fe  divertir  a  leut  maniere* 
lis  jouof ent  des  Comedies ,  qui ,  com- 
me  on  peut  le  croire ,  ne  pouvoienr 
ctre  que  tres-burlefques. 
^  Au  eommencepienr  d'Aout  1711  ^ 
ils  firenc  partir  le  Brigabtin  ,  pour 
chercher  le  vaifleau  marchand  dont  le 
Maitre  s'etoit  charge  de  leur  requete^ 
II  leur  die  qu  il  ny  avoir  rien  de  favo- 
rable a  efperer  pour  eux  en  Angleterre. 
A  cecte  trifte  nouvelle  ,  ils  furent  conf- 
terncs ,  Sc  retournerent  ^  Tlfle  Tannon- 
Cer  a  leiirs  caiftarades.  lis  deciderentr 
ilous  d'une  voix  unanime  quil  falloic 
continuer  le  metier  de  Pirates*  En  con- 
fequenceifs  mitenta  la  voile,  &  firent 
route  vers  le  fud.  La  nuir  fuivante  ,  le 
vaifTeau  nomme  rEtoile  du  matin  fie 
naufrage  fur  Tide  du  Grand  Camanes  , 
vers  le  fud ;  mais*  I'cquipage  fe  fauva. 
4  terre.  Le  lendemain  le  Capitaine 
Anftis  alia  le  chercHer.  Pea  de  temps: 
apres  ,  il   apper^ut  deux  vaiffeaux  de 

rrre  qui  venoien-t  lui  donner  la  chain 
II  fit  couper  les  caWes ,  mit  promp- 
cement  a  la  voile ,  &  prit  la  fuite.  Ua 
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de  ces-  vaifleaux  le  pourfuivit  fr  vkreW 
menc ,  qu'il  s'^n  approcha  a  la  ported 
du  canon.  La  frayeur  faifit  les  Pirases  ^ 
parce  qu*ils  ne  voyoient  aucune  apparent 
ce  de  fe  fg-uver:  mais^  le  vent  ^t^t  tombei 
tout-a-coap  ,  iU  firent  cant  d'efForcs  avec 
Ijpurs  raipesyquils  p^rdirent  bien^tor 
de  vue  les  vaiffeaox  de  guerre*^ 

Un  de  ces  derniers.  avoit  debarque' 
beaucoiip  de  monde  fui:  I'lfte  ,  poi» 
prejrjdre  pludeurs  Pirates  qui  y  etoien© 
reftes  aprcs  le  nauftage  de  rEtoile* 
Quarante  fe  rendirent  fans  aucune  ce- 
fiftance,  menie  en  temoignant  beai^- 
coup  de  joie  d^  cecre  rencontre  ,  parce 
qu'ils  avoienc  et^  forces  ,  difoient-ilsf 
de  prendre  parti  parmi  les  Pirates  :  lea 
autres  fe  recirerent  dans  les  bais,.. 

Anftis,  fe  voyant  ecbappe  du  danger, 
rcfolut  d'aller  a  une  petite  Ifle  qui  eft 
aupr^s  de  la  bale  de  Honduras  ,  pouir 
s'y  rafraichir ,  8c  r^parer  fon  vaifleau* 
II  prit  en  chemin  plufieurs  vaifleaux , 
parmi  lefquels  etoit  une  chaloupe  de 
Rode-Iflande  ,  commandee  par  le  Ca- 
pitaine  Durfey.  Toius  ce5  navires  fareot 
detruits ,  apres  qa'on  en  eu£  tranfportj» 
h  monde  fur  le  Bitiganaia. 
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Pendant  que  les  Pirates  ctdient  oc- 
cupes  a  ravicailler  le  Brigancin ,  le  Ca^ 
pitaine  Durfey  propofa  aux  Prifonnierc 
de  fe  faifir  d'Anftis  &  de  fe  retirer  avec 
le  vaiflTeau :  mais  le  complot  fut  decou- 
vert  avant  qu'on  fut  en  etac  de  mettre 
si  la  voile.  Cependant  Durfey  &  plu-^ 
fieurs  autres  Matelots  bien  armes  def- 
cfendirent  a  terre  avec  leurs  armes,  Sc 
fe  faifirent  pen  de  temps  apres  dUfi 
vaifTeau  de  Pirates  qui  ^toient  venus 
faire  de  Teau  dans  cec  endroit,  An(tis  , 
if  rite  de  cette  hardiefle ,  envoya  comtc 
Ini  trente  hommes  dans  une  chaloupe : 
mais  le  Capitaine  Durfey  fit  une  ft 
vigoureilfe  r^fiftance  qu'ils  futen?  obli. . 
ges  de  fe  retirer  avec  precipitation. 

Les  Pirates  mirent  a  la  voile  au  conir 
mencement  de  Dieembre  ijii  ,  & 
firent  route  vets  les  Ifles  de  Bahama. 
Avant  d'y  arriver,Jls  prirent  on  gros 
vaifleau  ,  commande  par  le  Capitaine 
Smith ,  &  une  chaloupe  venant  ae  Du- 
blin.Us  conduifirent  ces  deuxprifes  a  Tit 
le  de  Tabago  ^^ou  ils  arriverent  au  com* 
mencement  d'Avrih  71 3  .Pendant  qtfik 
ctoieitt  occupes  a  mettre  le  gros  vaiflTeau 
en ^lat de fair& des conrfes 9  unvaiflfeai^ 
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de  guerre^  vini;  mouiller  auprcs  du  porr^ 
Auffitot  qii'ils  rapper^iirent ,  ils  mirent- 
le  feu  aux  deux  vaiflfeaux  qu'ils  avoieiiD 
pris  ,  &  fe  fauverent.dam  les  bois. 

Comme   le   vaifleau  d'Anftis  ctoit 
tr^-bon  voilier ,  il  eut  encore  le  bon- 
heuE  d'echapet  :  mais  le  defordre  fe- 
mil  dans  fon  equipage.;  plutieqrs  de 
ceuxquil  avoit  faics  prifoiihiers?,  &  qui-. 
aVoient  feint  de  prendre  parti  avec  lui  y. 
le  tuerent  avec  le  Quartier-Maitre  & 
mirent  les  autres  Pirates  aux  fers.  lis- 
fe  rendirent  enfuite ,  avec  le  Brigantin  >, 
a  Curaco  ,  ou  il  y.  a  une  Golonie  Hpl- 
landoiie.  Les  Prifou;iiers  furent  pendus^. 
&  ceux  qui  les  ayoient  amenc*  obtin- 
rent  leuc  pardon. 

Ceux  qui  s'etoient  fauves  dans  les^ 
bois  a  rifle  de  Tabago,.furentala  ficu 
pris  par  les  gens  du  vaifleu  de  guerre^ 
On  les  conduifit  a  Antigoa  ,  ou  ils^- 
furent  auffi  pendus.  II  en  ctoit  cepen- 

Eendant  refte  quelqqes-uns  dans  les- 
ois ;  ils  eurent  le  bonheur  d'cchappe^ 
auX'pourfuites'que  ceux  du  vaiflTeau  da 
guerre  firent  aprcs  eux ,  &  de  trouver 
dans  le  port  une  chaloupe  avec  laquelle 
iU  paiferent  en  Angleterre  &  retourjie^ , 
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tent  chez  eux ,  ou  ils  vecurent  paiiible- 
menc 


ARTICLE      X   V   I   L 

Vie  dii  Capitaine  Wqrley.. 

V^E  Pirate  s^embarqua  a  la  Nouvelle- 
YcMrk  5  dans  une  chatoupe  ouverce  ^ 
R'ayant  pour  route  provyion  qu'une 
douzaitie  ou  deux  de  bifcuics  ^..quelques 
langues  fechres  ,  &  un  petit  tonneaa 
d^eau,  fiaiche.  L'equipage  ,  qui  ne  con- 
fiftoit  qu'en  neuf  homines  3,  n'avoit 
pour  armes  que  fix  vieux  moufquets ,. 
&  peu  de  muaitions  de  guerre.  II  fe 
mit  eh  mer  a  la  fin  de  Septembre  1 7  r  8  , 
avec  Ton  equipage  &  fes  proyifions  :  il 
n'etoit  pas  en.  ^tat  de  faife  des  entre- 
prifes  confiderables  ,  merne  de  s'eioi- 

{rner  de  terre.  Apres  avoir  couru  ie 
ong  des  cores  ,  jufqu'a  la  riviere  de 
Delaware  ,  fans  rien  rencontrer  ,  il 
la  remonta  jufqu'aux  ei>virons  de. 
New  -  Caftel  ,  ou  il  prit  une  cha- 
loupe   qui    apparcenoic    4     George$ 
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Grant.  II  y  avott  mis  fes  meubles  &  fk' 
vaiffelle  d'argent  qa'U  vouloit  tranfpar-* 
ler  i  Philadelphie.  Les  Pirates  prireiic 
Its  effets  les  plus  precieux.,  &  lailFerent 
aller  la  chaloupe. 

La  rtouvelle  de  cette  prife  etant  ar- 
rivee  i  Philadelphie ,  le  Gouverneur  & 
les  habitants  en  furejit  allarmes.  On 
envop  des  expres  a  la  Nouvelle-Yorck 
&ailleurs ;  on  equipa  plufieurs  vaiflTeaax 
pour  aller  a  la  pourfuite  de  cette  foible 
cpmpagnie'de  Pirjites ;  mais  on  ne  put 
la  joindre.  Worley  defcendit  la  riviere. 
&  rencontra  une  chaloupe  qu^il  6chan- 
gea  contre  fonbateau.  Deux  jours  aprcs  , 
il  prit  une  autre  chaloupe  qui  alloit  en 
Angleterre  :  il  fe  faifit  de  routes  les 
munitions  qui  etoient  dedans ,,  ce  qui  le 
mit  en  etat  de  faire  de  plus  grandes  - 
entreprifes. 

Ces  prifes  furent  caufe  qu  on  renou- 
vella  rOrdonnace  par  laquelle  il  etoit 
enjoint  de  prendre  &  de  punir  tous  les 
Pirates  qui  ire  s*^toient  pas  foumis  "a  la 
proclamation  du  Roi,  On  ordonna  en 
meme-temps  au  Capitaine  du  Phenix  , 
vaifleau  de  vingt  pieces  de  canon  ,  de 
croifer  contre  les  Pifates.&  d'afTurcrJe* 
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commerce  des  Colonies.  Worley ,  s'e- 
coit-ject^  en  mer  avec  fa  nouvelle  prife  , 
ce  qui  fut  caufe  qme  le  Phenix  le  man- 
qua.  11  tevint  au  bout  de  fix  femames  ^ 
?ric  •  une  cbaloupe  de  la  Nouvelle- 
orck ,  &  la  coula  a  £bnd ,  de  crainte 
d'etre  dccouvert. 

Sa  croupe  ^toic  de^a  augment^e  de 
vingt-cinq  hommes.  11  avoir  fix  pieces 
de  canon ,  des  fufils ,  des  piftolets  8c 
des  fabres  aucant  qu'il  lui  en  falloic. 
Alors  il  fongea  a  faite  quelque  entre- 
prife  d'^clat ,  fit  faire  un  pavilion  noir  , 
&  voulut  qu'on  reprefencac  une  tece  de 
mort  au  milieu ,  entouree  de  plufieurs 
ornemens  de  meme  nature  9  8c  drella. 
plufieurs  articles  qui  furent  tous  fignes 
par  lej  Pirates  qui  s'engagoient  fou?  fes 
ordres  ,  avec  ferment  de  ne  prendre 
aucun  quartier,  &:  de  combatre  jufqua 
la  derniere  goutte  de  leur  fang*  J  Is 
eurent  bientot  occafion  de  tenir  leur 
parole. 

LeGouverneur  de  b  Caroline,  ayant 
appris  que  les  Pirates  s'etoient  retires 
dans  une  petke  Ifle  i  peu  de  diftance 
de  la ,  arma  deux  chaloupes  pour  leur 
donner  la  chafle.  Worley  avgit  quitte 
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rifle  avant  que  les  chaloupes  y  arrivaiCi 
fent :  mais  elles  le  rencoijtrent  lorfqu'il^ 
crc»foit  ^  la  hauteut  du  Cap  de  Virgi- 
nie^  Dcs  qull  les  ajjper^ut  il-  chercha  les 
moyens  de  leur  couper  rentrce  de  k 
riviere  de  S.  James ,  afin  de  prendre 
plus  facilement  ces  vaifleaux  quil  ne 
Kivoit  pas  ecre  eavoyes  centre  lui.  Penv- 
dant  qu^il  faifoit  fa  manoeuvre  ,  les  cha- 
loupes avancerent  a  pleines  voiles  fur 
lui.  Alors  il  arbora  pavilion  noir  &  fit 
toutes  les  diligences  n^cefl'aires  pour 
I'attaque,  Les  habitants  de  la  ville  de  • 
S.  James  furent  confterncs  en  voyant 
ces  vaifleaux  :ils  croyoient  qu'ils  etoienc 
tous  Pirates  ;  mais  leur  confternatiorr 
ebangea  en  ctonnement  ,  lorfqu'ils 
virent  que  ces  prtcendus  Pirates  ea 
venoient  aux  prifey  les  uns  centre  les 
aatres.  Worley  n'etoit  entre  dans  la 
baye  que  pour  furprendre  les  ehaloupes 
lorfqu'elles  voudroient  y  entrer.  II  ne- 
s'apper^ut  de  fon  err^ur  que  quand. 
il  vit  paroitre  le  pavilion  Royal  &  que 
les  chaloupes  fe  preparoicnc  a  Tattaquer. 
Tous  ceux  de  fa  troupe  refolurent  de  fe 
battre  en  determines  &  de  vaincre ,  ou 
de  fe  faire  jcuer.  Les  chaloupes  l^cherenc 


i>«s  Flibustiers.  557 
toutcs  leurs  bordees  &  aborderent  les 
Pirates  par  deux  endroits.  Worley  mon- 
ta  fur  le  tillac  &  combatit  avec  ua 
courage  fans  ^gal.  Ses  gens  l^imiterent  ^ 
&  aucun  ne  voulur  demander  ou  accep- 
ter quartier.  On  le  leur  propofa  cepen- 
danc  pludeurs  fois.  lis  furent  tous  tues  » 
a  Texception  du  Capitaine  &  d'un  autre 
Pirate  :  comme  ils  ctoient  bleflTcs  mor- 
tellement ,  on  fe  hatade  faire  leur  pro- 
ces ,  &  ils  furent  pendus  le  lendemainr 


Article    XVI  I  I. 

Vie  de  George  Lowther. 


Jl  partit  d'Angleterre  en  quafite  de 
fecond  Contre-Maitre  fur  un  vaiffeaii 
de  la  Compagnie  Royale  d'Aftique, 
nomme  la  Gambia-^aJlLc  ,  de  feiz^ 
pieced  de  canon  &  de  trente  honxmes 
d'equipage,  commande  par  le  Capi- 
taine Cr^rles  Ruff  el.  II  y  avoir  a  bord . 
f  luGeurs  Sojdats  fous  les  ordres  du  Ca- 
pitaine Maffey ,  deftines  k  renforcer  la 
garnifon  d'un  fort  fitue  fur  la  Gambia  ^ 
cj^  avoic  ct^  pris  Si^dctnut  quelque^^^ 
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temps  auparavan  t  par  le  Capicaine  Damv 

Ce  vaifleau  ariiva  dans  iin  des  ports 
d'Afrique  au  mois  de  Mai  1721.  On 
mit  a  tcrre  le  Capicaine  MaflTey ,  avec 
fes  gens  >  dans  I'ifle  James  ^  ou  il  de- 
voir commander  fous  tes  ordresdu  Co- 
lonel Withiiey ,  4  qui  on  avoir  donnc  le 
Gouvernemenr  de  cette  ifle ,  &  qui  y 
arriva  dans  le  mfeme-temps  fur  un  autf e 
vaifleaUr  La  m^fintelligence  qui  t^gnoit 
dans  ce  pays  entre  les  Soldars  8>c  let 
Marchands  qui  y  etoient  ctablis ,  fuc 
ca\ife  que  iaCompagnie  perdit  le  fort  & 
la  garnifon  avec  une  trcs-belle  fregate  > 
fort  bieii  pourvue  &  done  la  valeur 
^toit  cftimee  deux  cents  mille  livres* 
Tous  les  gens  de  f  equipage  prirent  les 
armes  poiir  fe  faire  Pirates. 

La  Ijualtte  de  Gouvenieur  5c  celle 
de  Capitaine  donnent  un  pouvoir 
allez  ^tendu.  Mais  ceux  de  Tifle  James 
voulurent  encore  Fetendre*  Les 
Marchands  &  les  Faftears  leur  refif-^ 
terent  avec  fermere.  Maffey  fe  plaignic ' 
hautement  de  ce  qu'on  ne  fourniflbir 

!>as  aux  troupes  les  provifions  nccef- 
aires  ,  contre  les  promefles  qu'on  avoit 
faites  de  les  traitet  le  mieux  qu  il  feroit 
poilijblet.  11  alia  jufqu'attx  menaces »  &c 
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'4it  que  fi  on  ne  fourniflbir  pas  aux 
Soldacs  tout  ce  quileur  etoitneceflaire  , 
il  fauroit  y  forcer. 

Le  Gouverneur  ne  voulut  pas  entrer 
trop  avant  dans  la  querelle »  Sc  rcfoluc 
mcme  de  quitter  le  pays.  II  fe  fit  efFec- 
tivement  tranfporter  au  Continent  Sc 
laifTa  MafTey  difputer  fes  droits.  ^ 

Vn  autre  accident  contribua  encore 
a  la  perte  de  cette  frcgate^Le  Capitaine 
RuIIel,  qui  en  ctoit  Commandant  ^ 
avoit  con^u  unehaine  implacable  contre 
George  Lowther.  Celui-ci  s'en  apper^ic 
&  $.*infinua  fi  bien  dans  Tefprit  des  Ma^ 
relots,  qu'ils  3  oppoferent  ouvertement 
4  la  punition  que  le  Capitaine  vpuluc 
faire  fubir  i  Lowther  ,  menaceren^ 
meme  de  maflacrer  celui  qui  feroit  afleat 
hardi  pour  mettre  la  main  fur  lui/Uat* 
cacHement  que  les  Matelots  marquerenc 
dans  cette  occafion  pour  Lovter  aug* 
menta  la  haine  de  Ruflel  contre  lui. 

Le  Capitaine  Mafley  avoit  cpntrac- 
te  ,  pendant  le  voyage  ,  utfe  amitie 
fort  ctroite  avec  Lowther  ,•&  il  alloip 
fouvent  lui  rendre  vifite  a  bord  da 
vaifleau*  Dans  ces  vifices  ,  ils  fe  fifent 
une  confidence  mutuelle  de  leurs  char 
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grins ,  &  rcfolurenr  de  prendre  ,  d'^ufl 
comniun  accord  les  mefures  neceflaires 
pour  fe  mettre  a  Tabri  de  route  efpece 
de  violence. 

RufTel ,  voyanr  que  I'infolence  de$ 
Matelots  i  fon  egard  ,  augmenroit  de 
Jour  en  jour ,  eut  peur  que  les  fuires 
'  n'ewttfuflent  facheufes ,  &  ,  pour  les 
cviter  ,  il  refolut  d  aller  a  terre  ,  pour 
concerter  avec  les  Officiers  de  la  gar- 
nifon  ,  fur  les  moyens  d'y  mettre  or- 
dre.  Lovther ,  de  fon  cote  j  ecrivit  i 
Maffey  pour  Pavertir  qu'il  eroit  temps 
qu'il  fe  renSit  a  bord ,  pour  ex^cuter 
le  projet  qu'ils  avoient  rorme.  MaflTey 
afTembla  fes  Soldats  ,  &  leur  commu- 
niqua  le  defTein  qu'il  avoir  pris  de 
retourner  en  Angleterre  :  tous  confe»- 
tirent  'a  le  fuivre.  II  fe  rendit  enfuite 
i  rappartement  du  Gouverneur ,  qui 
^Eoit  de  retour  dans  Tide  ,  lui  propofa 
de  partir  avec  lui ;  mais  le  Gouver- 
neur rejetta  fa  propofirion  ,  difaut 
qu'il  etoir  certain  que  le  projet  de 
Lo-wther  etbit  de  fe  faire  Pirate.  Mafley 
ctoit  perfuade  du  contraire  ,  &  fe  ren- 
dit i  bord,  fit  embarquer  tous  ceux 
(]ui  fe  prefencerent  pour  le  fuivie»  II 
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Et  aufli  embarquer  quantite  de  provi- 
fiotis  qu'il  avoir  priles  dans  le  grand 
magafin. 

Lorfque  toiu  fiit  pret ,  Lowther  fir 
lever  Tancre  :  mais  le  vaiflTeau  donna 
fur  le  fable  ,  &  il  ne  puc  continuer 
fon  voyage.  Get  accident  engagea 
MafTey  ^  retourner  an  fort  ,  dont  ii 
fe  rendit  maitre.  Le  lendemain  .,  le 
batiment  erant  revgnu  a  flot ,  MaflTey 
5'y  embarqua  de  nouveau.  Le  fils  du 
Gouverneur  ,  &  plufi^urs  autres  IV 
voient  fuivi  j  mais ,  fe  voyant  prcs  der 
partix  ,  lis  marquerent  de  la  repu- 
gnance pour  faire  c^  voyage  ,  &  de^^ 
inanderent  qu'on  les  remit  a  terre. 

Lorfque  le  vaiflTeau  eut  mis  i  U 
voile,  Lowther  fit  afTembler  les  Sol- 
xlats  8c  les  Matelots ,  auxquels  il  tint 
ce  langagp.  ^  Nous  *  commettrions 
3>  une  imprudence  -€xtrfem«  ,  fi  nous 
»  retournion^  en.  Angletetre.  Ce  que 
» nous  venons  d^  faire  mcrite  une 
3>  fevere  munition.  Notre  vaiflTeau  eft 
»  bon  ,  &  bien  pourvti  de  tout  ce 
» qui  eft  neceflTaire  pour  aller  en 
.  a>  mer  :  allons  chercher  fortune  ,  & 
7>  ne   nous  e^pofons  pas  a   une  more 
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»  cename  ».  Ce  difcours  re^ut  Us  ap- 
pkadilfemens  de  toute  la  troupe.  On 
drefla  4gs  articles  dc  fociete  qui  fu- 
rem  figfics  par  tous  ceux  qui  la  com- 
pofoie»t  y  its  juferent  meme  fut  FE- 
vangile  de  les  ex^cuten  On  prepara 
ailors  le  vaiffeau  poar  aller  en  courfe. 
11  ^toit  mondJ  de  leize  pieces  de  canoh  ^ 
&  de  cinquante  hommes  d'cquipage. 
On  lui  donna  le  nom  de  la  DelWrance. 

La  premiere  prife  que  iirent  ces  nou- 
veaux  Pirates  fuc  un  Brigantin  nomm^ 
Charles  ^  commande  par  Jacques  Doit- 
glas.  lis  le  pillerenc  ,  le  laifferent  en- 
Iui4:e  allcf ,  apr^s  avoir  donne  un  fauf* 
conduit  ^  Douglas  ,  lui  difant  de  le 
prefencer  a  leur  compagnon  ,  qu*i!s  lui 
dkent  etre  on*  autre  Pirate  qui  com- 
mandoit  un  autre  vaifleau  de  quarant6 
pieces  de  canon,  &  qui  le  laifferoic  paffer 
i  la  vue  de  ce  billet.  LoWther  imagine 
certe  rufe  pour  epouvanrer  ceux  qui 
▼oudroienr  le  poiirliiivre. 

Quelque-temps  apres  ,  ils  tencon- 
trerent  prcs  de  Tifle  S.  Domingue  un 
vaiffeau  Franjois  ,  charge  de  vin  8c 
d'eau-de  vie^  Maffey  alia  a  bord  de  ce 
▼aiflfeau,  feignant  d'etre  un  Marchand. 
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I^  vtftca  toaces  les  marchandifes ,  &  ks 
acheca  fur  le  champ.  Apres  plufieucs 

^laifanteries,  il  s*approcha  duCapitaine^ 
Sf  (ui  dk :  il  faut  noas  donner  tout  cela 
ians  argent.  Le  Capitain^  fe  dputant  a 
qvii  il  avoir  affaire  ,  ne  fit  aucune  refit 
tance.  Les  Pirates  enleverent  tteuce 
|)ieces  d*eau-de-vie  >  cinq  pieces  de  vin  , 
plufieurs  pieces  d'Indienne ,  avec  quai> 
tites  d'aurres  niarcliaq4iies^  &presd« 
£x  cents  mille  livres  en  argent,  lis  en 
lendirent  a  peu-pres  cent^vingt  mille  aa 

'  Capitaine ,  en  reconnoiflfance ,  difoienc^ 
Us ,  de  fa  poUcefTe. 

.  Mafl^y  avoit  fervi-des  fa  plus  tendre* 
|eune(Ie  dans  les  troupes  de  terre« .  11 
«toit  bon  foldat ,  hardi  &  entreprenant : 
mais  il  n'avoit  qu'une  legere  connoif* 
iance  de  la  marine  ,  &  la  vie  qu'il  me« 
aoit  commen^oit  a  iui  deplairei  11  chej> 
<heit    w^   occafion    de    donner    de$ 

-  preuves  de  (on  courage  par  quelqu'en-^ 
treprife  importance  fur  terre.  Pour  cec 
eflfety  il  «'adre(Ta  a  Lowther,  Iui  de* 
manda  trente  hommes  ,  avec  lefqueU 
il  poarroit  ^  difeic-il »  attaquer  les  Co- 
lonies Fran^oifes ,  &  en  rapporter  des 
ibmmes  immeafes.  Lowtber  ne  fot  pas 
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de  fbn  avis  j  il  lui  reprefenra  que  Ten^ 
treprife  etoit  trop   dangereufe ,  &  fit 
tout  fon  poflible  pour  Ten  d^tourner  : 
ce  fut  envain ,  Mafley  perfifta  avec  opi- 
iiiatrete   a .  vouloir  les   attaquer  ;    de 
maniere  que  Lowther  fit  aflembler  lei? 
Pi-rates  ,  kur  fit  connoitre  le  projet  de 
Maflfey  &  les  raifons  ^ui  rengageoienc 
i  s  y  oppofer.  Ce  projet  fut  rejette  a  la 
pluralite  des  voix  ,  comme  etant  pref- 
Wimpoflible  dans  Texecution.  Mafley 
rut  fipiqu^  de  ce  refus,qull  prit  querelle 
avec  Lowtlier.  Les  Pirates  fe  partage- 
rent  en^re  ces  deux  Chefs  ^  &  ils  en    ' 
' feroient  venus  aux  mains,  s'ils  n'avoient 
apper^u  un  vaifTeau.  Pour  a^ler  apres 
cetre  proie  ,  ils  fe  reunirent.  C'etoit  un 
petit  navire  de  la  Jamaique  qui  faifoit 
route  pour  TAngleterr e  :  ils  lui  don- 
nerent  la*  chaflfe.    lis   s'en  rendirent   ' 
maitres ,  &  Lowther  voulut  le  couler  a 
fond  avec  tout  Tequipage ,  Sc  tons  le^ 
paflTagers    qui   etoient    dedans  :    mais 
MalFcy  s'y  oppofa  >  &  fit  renvoyer  ce 
vaifTeau. 

Le  mecontentemenc  de  Mafley  aug- 
mentoit  de  jour  en  joiir.  II  declara  a  Is 
fin  a  Lovrther  le  projet-qu  il  avoit  con§u 

de 
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lie  Vabandonner.  Lowther  ne  deman- 
^oit  pas  mieiix,  il  lui  donna  line  petite 
chaloupe  qu'on  avoir  prife  depuis  peu, 
&  permit  a  toui  ceux  qui.voudroient  le 
fuivre  de  s'y  embarquer.  MaflTey  fit 
loute  vers  la  Jamaique  ,  6u  le  Gouver- 
neur  le  recut  avec  accueil ,  &  lui  donna 
ineme  de  Targent  pour  retourner  en 
-Angleterre.  Lorfque  MafTey  fut  arrive 
a  Londres ,  ii  ecrivit  au  Sous-Goiivef- 
^leur  &  aux  Diredteurs  de  la  Compagnie 
t  d'Afrique,  A  cette  imprudence ,  ii  ajou- 
ta  celle  de  leur  marqaer  fon  adrelfe  &c 
d'avouer  qu'il  avoit  eu  parr  a  la  defer- 
-tion  du  yaifleau  de  la  Compagnie ,  8c 
.aux  pirareries  que  Lowthej:  avoir  com- 
jnifes,  enfin  qu'il  avoit  mirite  la  mort ; 
mais  que  fi  on  ec||i(|a{rez  genereiix  pour 
lui  pardonner ,  il  employeroit  le  reftc 
de  la  vie  au  fervice  de  la  Compagnie* 

Sa  lettre  n'eut  pas  le  fucc^s  qu'il 
«fperoit  :  la  compagnie  prit  a6te  de 
fa  declaration  ,  obtint  prife  de  corps 
contre  lui  &  le  fit  mettre  en  prifon  ; 
mais  il  n'y  avoit  perfonne  alors  qui  put 
depofer  contre,  lui ;  il  fut  clargi  (ous 
une  caution  de  vingt  deux  mille  livres. 
Le  5  Juillet  il  fut  cite  devant  la  Cour 

Tome  XXX.  M* 
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<le  rAmiraute ,  ou  le  Capitaine  Rufleli 
fils  du  Gouverneur  de  Withney  &  plu^ 
fieiirs  autres  comparurent  comme  re- 
moins,  Les  accufations  incentees  contre 
iuifurentprouvees.  Maffey^  loin  de  les 
rcfuter  pu  d'alleguer  qiielque  chofe  pour 
fa  juftification,fir  une  relation  exafte  de 
tour  ce  qui  s'ecoitpafle  ,  &  fe  chargea 
lui-meme  de  pluueurs  griefs,. On  pro- 
nonja  enfin  fa  fenrence  de  morr ,  &  il 
ifur  pendu  rrois  femaines  apres  fon  ju- 
gemenr.  • 

Voyons  ce  que  devinr  Lowrher  apres 
le  deparr  de  MafiTey,  II  fir  voile  vers 
Porro-Rico,  y  renconrra  deux  vaifTeaux  , 
donr  Tun  eroir  un  Pirare  Efpagnol, 
I'autre  un  perir  navire  de  Briftol ,  que 
le  Pirare  avoir  pris^  Lowrher  les  prir  , 
demanda  aux  Efpagnols  pourquoi  ils 
^'ecoienr  ainfi  rendus  mairres  d'un  vaif- 
feau  Anglois  ,  &  les  menaga  de  les 
faire  rous  perir  :  mais  il  fe  conrenta  de 
piller  ces  deux  vaiffeaux,  envoya  les 
Efpagnols  a  rerre  dans  un  efquif ,  garda 
les  Anglois  qui  s'engagerenr  dans  fa 
troupe  ,  &  mit  le  feu  aux  vaifleaux, 

Lowther  fe  rendir  enfuire  a  une  petite 
^e ,  dans  h  deflein  de  sy  radouber.  II 
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y  paffa  quelque-temps  &  s'y  plongea 
dans  toiues  fortes  de  debauches  ,  fit 
^nfuite  voile  vers  la  baie  de  Honduras. 
11  rencontra  dans  fa  route  un   petit 
vaiflfeau   commande  par  le  Capitaine 
Low,  &  de  treize  hommes  d'equipage  : 
lis  faifoient  aufli  le  metier  de  Pirates. 
Lowther  leur  fit  accueil ,  les  engagea 
i  fe  joindre  a  lui ,  pour  courir  la  mcme 
fortune.  Lorfqu'ils  furent  fur  fon  bord, 
il  fitcouler  leur  vaifleaui  fond.  Peu  de 
temps  apres  les  Pirates  attaquerent  un 
vaifleau  qui  etoit  dans  la  baie  de  Hon- 
duras, commande  par  Benjamin  Ewars, 
<jui  fe  defendit  pendant  plus  de  deux 
heures  i  mais  il  fut  enfin  force  de  ccder 
au  grand  nombre.  Les  Pirates  iSrent 
pafler  quelque-uns  des  leurs  a  bord  de 
cette  nouvelle  prife :  ces  barbares  exer- 
cerent  routes  fortes  de  cruautes  contre 
ceux  quietoient  dedans ,  brulerenr  leur 
navire,  apres  avoir  fait  pafTer  Tcqiii- 
page  dans  celui  de  Lowther. 

Ces  fcelcrats  prirent  beaucoup  de 
vaiHeaiix  ^  la  hauteur  de  cette  baie  :  ils 
les  brulerent  tous  ou  les  coulerent  i 
fond  :  ils  en  conferverent  cependant 
deux  pour  leur  ufage  ,  donnerent  le 
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commandemanc  de  Tuna  Low^Sr  celul 
de  Taut  re  a  Harris.  Avec  cette  pence 
flotte  ,  lis  fe  rendircnt  a  Porto-Mayo  , 
pour   sy  rafraichir  &  radouber  leurs 
vaifliaux.  Lorfqu  ils  y  furent  arrives  , 
ils  firent  porter  leurs  voiles  a  terre  pour 
former  des  rentes  oa  ils  puflent  cacher 
leur  butin.   Dans  le  temps  que  leur 
gros  vaiffeau  etoit  renverfe    &  qu'ils 
Itoient  occupes  a  y  travailler  ,  les  habi- 
tants du  pays  ,  au  nombre  d'environ 
mille  hommes ,  vinrent  les  attaquer  a 
hmprovifte.  Les   Pirates  qui  etoient 
fans  armes ,  prirent  d'abord  la  fuite , 
entrerent    dans    leurs  chaloupes  ,    & 
abandonnerent  le   champ  de  bataille 
aux  ennemis ,  qui  fe  faifirent  du  butin 
&  mirent  le  feuau  vaiffeau  de  Lowther. 
Get  accident  mit  le  difordre  parmi 
les  Pirates ;  ils  fe  reprocherent  mutuelle- 
ment  d'en  etre  la  caufe  :  mais  ils  ren-' 
cpncrerent ,  peu  de  jours  apr^s  un  vaif- 
feau  charge  de  yivres  j  ils  le  prirent  & 
la  paix  fe  retablit  parmi  eux.  lis  prirent 
enfuit^  un  Briganrin  ,   ce  qui  donna 
occafion  a. Low  de  fe  feparer  de  Low- 
(her :  ils'ennuyoit  d'etre  fous  fes  ordres, 
Low  le  monta  ayec  trente-cinq  horn* 
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'nies,&  Lowther  refta  dans  fa  chaloupe* 
Cette  reparation  fe  fit  le  28  Mai  1720^ 

Lowther  continua  fes'  courfes  pen- 
dant quelque  temps  ayec  beaucoup  de 
fucces  ,  prit  plufieurs  navires  qui  fe 
foumirent  fans  beaucoup  de  refiftan- 
ce.  La  rencontre  qu  il  fit  da  vaiifeau 
baptife  fAmi  ,  comniande  par  le 
Capitaine  Gwatkens  ne  fut  pas  avan- 
tageufe  pour  lui.  Ce  Capitaine  , 
loin  de  fe  rendre  i  la  vue  du  pavilion 
noir  ,  comme  Lowther  s'y  atten- 
doit ,  lui  lacha  toute  fa  bordee  dc  1$ 
pourfuivit  fi  vivement,  que  Lowther 
fat  oblige  de  faire  cchouer  fon  vaifleau , 
pour  fe  fauver  a  terre  avec  tout  fon 
monde.  Gwatkens  ne  fe  contenta  paj 
de  cette  viftoire ,  il  refolut  d'exterminer 
tous  les  Pirates.  Pour  cet  effet  ,  il  fe 
jetta  dans  i'efquif ,  a  deflein  de  mettre 
le  feu  au  vaiffeau  de  Lowther  :  mais  il 
fiit  tue  d'un  coup  de  moufquet ,  avant 
d*avoir  execute  (on  projet,  ce  qui  enga- 
gea  fes  gens  a  retourner  a  bord  de  leur 
vaiffeau  &  k  abandonner  les  Pirates. 

Apres  le  depart  du  vaiffeau  I'Ami  , 
Lowther  regagna  fa  chaloupe  itvec 
|X>ut  fon  monde.  II  avoit  fait  une  perce 

Mii] 


xyO  H   I    S    T   O  I    R   B 

fi  confiderable  dans  cette  adtioa,  qu'iE 
ne  fe  trouva  pas  en  ecat  de  continuer  fes 
courfes.  II  fe  retira  dans  une  petite  ifle 
ou  ii  pafTa  Thiver  ,  mais  d'une  maniere^ 
fort  trifle  :  il  etoit  oblige  d'enyoyer 
tous  les  jours  quelques-uns  de  fes  com- 
pagnons  pour  chalFer  ;  afin  de  fournir 
a  la  fubiiftanc^  de  la  troupe. 

Des  que  le  .printems  rut  arrive  ,  les. 
Pirates  ipirent  en  mer  &  prirent  une 
AfTez  grande  qiiantite  de  vaifleaux  oil 
ils  trouverent  beaucoup  de  marchan- 
difes  qu'ils  enleverent.  lis  firent  route: 
du  cote  des  ifles  occidentales.  Aprcs  jr- 
avoir  croife  pendant  quelque-temps,  ils, 
firent  voile  vers  Tifle  Blanco ,  pout  sy 
radouber^ 

Cecte  ifle  eft  deferte ,  &  fituee  en- 
viron a  trente  lieues  du  continent  de:^ 
TAmerlque  >  qui  appartient  aux  Efpa^ 
gnols.  n  y  a  des  tortues  eii  abondance 
&  des  guanoes  qui  one  la  forme  des, 
lezards  :  mais  ils  font  beaucoup  plus, 
gros.  C'eft  un  fort  bon  rhanger ,  &  les 
Pirates  en  ufent  beaucoup  ^  lorfqu  ils 
abordent  a  cette  ifle. 

Pendant  que  les  Pirates  etoient  oc^ 
cup^s  a  nettoyer  leur  vaifleau ,  le  Capi^ 
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taine  Maker  Moore  ,  commandanc 
i'Aigle ,  vaifleau'  de  la  Compagnie  du 
Sud ,  paffa  pres  de  cette  ifle.  II  vie  la 
chaloupfi  de  Lowther  qui  etoic  demon- 
tee.  Comme  cet  endroit  eft  tres-peu 
frequentc  par  les  Negocians ,  il  ne  doii- 
ta  pas  qu  elle  n'appartint  a  des  Pirates, 
&  prit  la  refoliirion  de  les  attaquer. 
Les  Pirates,  qui  n^^toient  poiiit  en  etat 
de  fe  dcfendre ,  demanderent  quartier. 
Moore  fit  dcbarquer  vingt-cinq  hoifn- 
mes  pour  aller  i  leur  pourfviite :  mais 
lis  n'en  attrapperent  que  cinq.  Aprfes 
avoir  cherchc  le  refte  de  la  troupe  pen- 
dant cinq  jours  ,  fans  pouvoir  les  trou*- 
ver ,  Moore  mit  a  la  voile  &  pourfuivic 
fon  voyage.  II  alia  de  la  a  S.  Chrif- 
tophe,  mit  les  cinq  Pirates  entre  les 
mains  de  la  Juftice  ,  qui  les  fit  pendre. 
Le  Gouverneur  de  Cumana  envoya 
des  foldats  pour  parcourir  Tifle  de 
Blanco":  on  y  prit  encore  quatre  Pirates 
qui  furent  condamnes  a  I'efclavage  pour 
le  refte  de  leur  vie.  On  trouva  Lowtlier 
quelque-temps  aprcs :  maisit^tpitmorr, 
6c  avoit  un  piftolet  a  cote  de  lui.  11 
fi'ecoit  lui-meme  cafle  la  tete. 

M  iv 
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Article    XI  X* 

Vic  ctEdouard  Low  &  dt  fa. 
Troupe.. 

jN^us  allons  parler  de  la  troupe  la 
plus  cruelle  &  la  plus  abominable  doni 
on  ait  jamais  fait  mention*  Nous  fre- 
miflbns  d'hor^eur  y  en  ecrivant  les 
crimes  que  les  fcelcrats  qui  la  compo«- 
foient  commirent  :  ils  ne  manqueront 
pas  d  mfpirer  les  memes  fbntiments  au 
Le6leur, 

Edouard  Low  naquit  a  Weftminfter. 
II  paroit  que  fa  famille  ecoit  d*un  etat 
vil  &  abjedt  •,  ce  fcelerat  ne  favoit  ni 
lire  ni  ecrire.  11  femble  que  la  nature 
I^'eut  deftine  des  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  a  faire  le  metier  de  Pirate:  Etant 
enfant  ,  il  mettoit  toutes  fortes  de 
juoyens  en  ufage  pour  enlever  a  fes 
camarades^e  qu  il  defiroit ,  & ,  lorfqu'il 
ne  pouvoit  Tavoir  par  rufe  ,  il  le  prenoit 
par  force.  II  n'etoit  pas  le  feul  de  fa 
famille  qui  eut  les  inclinations  portees 
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au  mal.  Un  de  fes  freres  ,  a  peine  age 
de  fept  ans ,  fe  joignic  a  des  fcelerats 
qui  voloient  ies  paflans.  En  grandiflanc 
&  en  prenanc  des  forces ,  il  acqueroit 
de  la  hardiefTe  &  voloit  avec  la  der- 
niere  impudence.  A  la  fin  il  fubit  une 
more  ignominieufe ,  ce  qui  lui  ecoit 
|uftemenc  du. 

-X  Low  fit  quelques  voyages  fur  mer  avec 
Paine  de  fes  freres  :  il  en  fit  enfuite  plu- 
jGeurs  pour  fon  compte ,  fe  rendit  a  Bof- 
ton  ou  il  s'embarqua  fur  un  navire  qui 
alloit  a  la  baie  de  Honduras.  D^s  que 
le  vaifleau  y  fut  arrive  ,  le  Capitaine 
fit  partir  douze  hommes  bien  armes 
dans  la  chaloupe  ,  fous  Ies  ordres  de 
Low  ,  pour  couper  da  bois  de  campc- 
che.  Un  jour  Low  revint  avec  fa  charge 
ordinaire,  un  peu  avant  que  le  dinelr 
fut  pret  J  le  Capitaine  lui  ordonna  de 
faire  encore  un  voyage ,  de  crainte  de 
furprife  de  la  part  des  Efpagnols,  qui  ^ 
comme  on  le  fait  »  confiiquent  tons  Ies 
vaifleaux  de  ceux  qui  vont  couper  de 
ce  bois  fur  Ies  cotes  qui  leur  appartieii- 
nent..LoW'  &:  fes  compagnons  mur- 
jnurerent  fur  cet  ordre  :  des  murniures  ^ 
Low  paffa  a  la  fureur  j  il  pric  (on  fufil^ 
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tira  fur  le  Capicaine  &  tiia  un  Matefot: 
qui  ecoic  a  fes  cotes.  Sentant  qu'on  he 
manqueroit  pas  de  lui  faire  ilibir  la 
punltion  due  a  fon  adtion  ,  il  fe  hara  de 
gagner  la  chaloupe  avec  fes  douze  cdm- 
pagnons ,  Sc  forma  le  projet  d'exercer  le 
metier  de  Pirate.  Des  le  lendemain  ,.  ils 
rencoiitrerent  un  petit  vaifleau^s'en  ren- 
dirent  maitres ,  fabriquerent  un  pavil- 
ion noir ,  &  declarerent  la  guerre  a  tous 
les  Negocians.  II  fit  voile  vers  I'ifle 
du  grand  Caimanes  ,  pour  s'y  radouber 
&  rencontra  fur  fa  route  '  le  Pirate 
Lowther  ,  auquel  il  fe  joignir ,  comme 
on  Ta  vu.  Quelque  temps  apres ,  il  s'ea 
fepara ,  monta  avec  quarante  hommes 
un  Brigantin  de  fix  pieces  de  canon.  La 
premiere  prife  qu'ils  firent  fut  une 
chaloupe  d'Amboy  ,  commandee  par 
Jean  -H^mce.  lis  fe  contenterent  d'en 
enlever  les  provifions  dc  le  laiflTerenc 
pourfuivre  fon  voyage.  Quelques  jours 
apres ,  ils  prirent  un  autre  vaiffeau ; 
mais  ils  ne  le  traiterent  pas  fi  favora- 
blement  ^  ils  le  pillerent ,  en  couperent 
les  mats  &  en  emporterent  les  agrets. 

Le  1 1  Juillet  Low  entra  dans  le  port 
de  Rofemary.  11  y  trouva  13  vaiflfeaux 
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)i  Tancre  &  rcfoluc  de  les  attaquer.  II 
arbora  pavilion  noir ,  &  fit  dire  a  ceux 
qui    les   montoient  ,    qu*ils  n'avoient 

f>oinc  de  quartier  a  efpcrer ,  s'il  faifoienc 
a  moindre  refiftance.  Les  Marchands 
furent  intimid^s  de  fes  menaces  &  fe 
rendirenr.  Les  Pirates  pillerent  tons  ces 
vaifleaux  &  en  garderent  iin  pour  leur 
ufage.  Leur  troupe  augmenta  confide- 
rablement  par  le  nombre  des  mat^ts 
qui  fe  joignirent  a  eux.  Apres  cetre  ex^ 
pedition  ils  allerent  yqts  I'ifle  Levard* 
Dans  la  route  ,  ils  furent  furpris  par 
une  horrible  tempete.  Le  Brigantin  fe 
trouva  le  plus  expofc  a  la  fureur  des: 
vagues,  de  forte  que  ceux  qui  le  mon- 
toient furent  obliges  de  pomger  jour  &: 
nuit ,  pour  retirer  Teau  que  les  flots 
qui  paflbient  pardeflus  y  faifoienr  con- 
tinuellement  entrer.  Pour  echaper  au 
danger  qui  les  mena^oit  >  ils  jetterent 
i  la  mer  routes  leurs  provifions  &  les 
fix  pieces  de  canon*  Lorfque  le  yaifleau 
fut  ainfi  allege ,  le  danger  ceffa  d'etre 
fi  preflant.  Cette  terrible  tempeto: 
ctant  appaifce  ,  Harris  y  Capitaine  da  * 
Brigantin  ,  fut  inquiet  de  fon  czm^ 
rade ,  qu^il  ne  voyoir  plus  5  mais  il  Ic 
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retrouva  le  lendemain ,  &  ils  allere!i< 
aux  ifles  Caraibes  pour  sj  repofer.  Ils 
s'y  procurerent  des  provifions ,  radou- 
berent  leurs  vaiffeaux.  Si^toc  que  celui 
de  Harris  fur  pret,  il  mit  a  la  voile  , 
poar  aller  en  courfe.  Peu  de  jours^apres 
Ion  depart  ,  il  rencontra  un  vaifleau 
qui  avoir  ere  demate  &  en  enleva  ar 
peu-pres  vingt-quatre  mille  livres. 

HjTous  nous  arretons  un  moment  pouD 
faire  le  tableau  des  ravages  que  la  rem- 
pete  ,  dont  nous^avons.parle  ,  fit  dan$ 
ces  contrees,.principalement.a  la  met, 
qui  ,■  dans  fa  fureur  ,  arracha  plufieurs 
pierres  de  differenrs  rochers  &  les  lan- 
^a  pardefTus  les  murailles  de  Port- 
Royal  :  la  ville  fut  inondce  ;  les  ca- 
nons da  fort  Charles  furent  demontes 
&  plus  de  quatre  cents  perfonnes  per- 
dirent  la  vie.  Apres  I'ccoulement  des 
eaux ,  on  vit  les  rues  couvertes  de  cada- 
vres,  de  ruines  de  maifons,  de  debris 
de  navires.  U  y  en  eut  plus  de  quarante 
qui  firent  naufrage  dans  ce  port., 

Revenons  aux  Pirates  :  Harris  alia 

•joindre  le  Capitaine  Low.  lis  prirenc 

k  refolution  d'aller  vers  les  ifles  Azores  ^ 

pour  eviter  la  rencontre  des  vaifleaux  d^ 
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koerre  qui  ne  ceffoienc  de  croifer  dans 
les  parages  ou  ils  etoienr.  Low  prit  dans 
fa  route  un  vaifleau  Francois  de  trente- 
quatre  pieces  de  canon  &  I'emmena 
avec  lui.  Lorfque  ce  Pirate  fat  arrive 
a  la  rade  de  S»  Michel ,  il  y  trouva  plii- 
fieurs  batinvens  qui  fe  rendirent  tous  y 
lans  faire  aucune  refiftance.Ayantbefoift 
d'eau&de  provifions,il  en  envoyademan- 
der  au  Gouverneur ,  lui  promettant  de 
rendre  les  vaiflfeaux  qu'il  venoit  de 
prendre ,  mais  avec  menaces  d'y  mettre 
k  feu  ^  s'il  refufoit  de  lui  en  procurer* 
Le  Gouverneur,perfuadi  qu*il  etoit  ca- 
pable d'en  venir  aux  efFets  ,  lui  envoyar 
de  I'eau  &  des  provifions.  Low  relacha 
tous  les  vaifleaux  >  \  I'exception  d\i  Fran- 
cois dont  il  prit  les  canons,  les  fit  mettre 
fur  un  autre  qu  il  avoir  audi  pris  a  la 
rade  de  S^  Michel  &  qu'il  conferva  pcmr 
{on  ufage.  II  mit  le  feu  au  vaiiTeau 
Francois ,  apres  en  avoir  fait  tranfpor- 
ter  dans  un  autre^  tout  Tequipage  , 
a  I'exception  da  Cuifinier ,  qui ,  difoit- 
il,  feroit  un  aflfez  bel  effet  dans  le  feu , 
\  caufe  de  fa  graiHe  Sc  de  fa  cralfe. 
Avant  de  mettre  le  feu  au  vaiflTeau , 
les  Pirates  Tattacherenx  au  grand  mac 
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&    ces    barbares    fe    rejoaiflbienr  ett 

voyanc  les  flatnmes  devorer  ce  malhea*' 

reux* 

La  cruaute  de  ces  fcelerats  ne  fe- 
borna  pas  fur  cet  hpmme.  lis  prirent 
nn  vaifleau  comtnande  par  le  Capitaine 
Carcec^  11  j  avoic  beaucoup  de  Por'tu^ 
gais  qui  etaient  dedans  en  qualite  da 
paiTagers.  Us  liecent  fous  les  bras  deux. 
Moines  de  cette  nation ,  les  attache- 
rent  a  I'antene  ,  les  foulevoient  avec 
violence  &  les  laiffoient  retomber  avec 
precipitation  5  &  recon>mencerent  tant 
de  fois  que  ces  malheureiix  Moines- 
moururent  dans  les  fouffrances.  U» 
Pirate  maflacra  un  autre  Porrugais  qui 
avoit  marque  de  la  commiferatioa 
pour  ces  malheureux.  Les  Pirates  pil- 
lerent  le  vaifleau  ,  &  aprcs  en  avoir  de- 
truit  tous  les  agrets  ,  ils  Tabandon-. 
nerent  a  la  merci  des  flots.  Ces  brigands 
firent  enfuite  route  vers  les.  ifles  occi- 
dentales*  Ils  trouverent  un  vaiflTeait 
Portugais  richement  charg^,  II  voulut 
fe  mettre  en  defenfe  ;  mais  ils  s'>en  ren- 
dirent  maitres.  Lov  fit  mettre  plufieurs 
Matelots  a  la  torture ,  pour  favoir  ou  ils 
avoient  cache  leur  argent*  lis  dirent 
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que  le  Capitaine  avoir  jette  a  la  mer 
une  caiiflTe  qui  en  etoit  remplie.  Lov  > 
fiirieux  de  fe  voir  prive  de  ces  richefles^ 
fit,  fur  le  champ,  couper  lesbrasaa 
Capitaine  &  les  fit  griller  en  fa  pre- 
fence  j  enfuite  il  le  mic  en  pieces  &  fit 
maflacrer  tout  I'equipage  qui  ctoit 
compofe  de  trenre  hommes. 

Apres  cette  cruelle  expedition  ,  il 
prit  fa  route  vers  la  baie  de  Honduras  ^ 
ou  il  arriva  au  mois  de  Mars  172.3*^ 
Au  menie  inftant  qu'il  arriva  ,  une 
chaloupe  Efpagnole  en  fortit.  EUe  etoit 
montee  de  fix  pieces  de  canon ,  &  de 
foixante-dix  hommes  d'^quipage*  Elie 
avoit  pille  &  ran^onniJ  fept  navire^ 
Anglois  ,  en  emmenoit  les  Maitres 
prilonniers ,  pour  exiger  le  payement 
du  bois  de  Campeche  que  I'equipage 
de  ces  vaifTeaux  avoit  coup^.  En  Tap- 
percevant ,  les  Pirates  arborerent  pa- 
vilion Efpagnol  ,  approcherent  juf- 
qu'a  la  portee  du  canon  ,  lacherent 
route  leur  bordee  ,  arborerent  pa- 
vilion noir ,  &  allerent  auffi-tot  i  Ta- 
bor dage.  Les  Efpagnols  firent  tr^s-'peu 
de  refiftance  ,  ils  laiflerent  les  Pirates  fe 
rendre  maitres  de  leur  chaloupe ,  def* 
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cendirent  i  fond  de  cale ,  ou ,  ayatitf 
trouve  les  Maicresdu  navire  Aiiglois & 
beaucoap  de  marchandifes  qui  appar- 
tenoient  i  cette  nation  ,  lis  deman- 
derent  a  Lov  ce  qu  il  vouloit  qu'on  fit 
dans  cette  conjondure.  II  ordonna 
qu'on  maflacrat  tous  les  Efpagnols  ^ 
fans  faire  grace  a  un  feul.  A  peine  eut- 
il  porte  cette  fentence ,  que  les  Pira- 
tes armes  de  fabres  ,  de  haches  & 
de  piftolets  ,  tomberent  fur  les  Efpar 
gnols ,  &  en  fireht  un  horrible  carna-r- 
ge.  Ces  malheureux  cherchoient  a  fuir 
de  tous  cotes:  plufieurs  allerent a. fond, 
de  cale  ,  croyant  pouvoir  y  etre  ea 
furete  j  mais  les  PiratesJes  pourfuivoient 
partout  &  les  maflacroient..  La  mer 
meme  ne  les  mettoit  point  a  Tabri  dela 
fureur  de  ces  fcelerats  i  Lov ,  s'etant 
apper^u  que  plufieurs  s^y  precipitoient , 
fit  ;entrer  quelques-uns  de  fts  gen« 
dans  un^  canot :  ils  en  tuerent  une  tres*- 
grande  quantity  dans  I'eau.  Douze  EC- 
pagnols-  eurent  cependant  le  bonheur 
d'attraper  la  terre  ,  quoiquils  fuflTent 
tout  couverts  de  WeflTures  ,  &  dans 
un  etat  deplorable.  On  ignore  ce  que 
ces  pauvres  gens    devinrent    depuis^ 
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f  1  J  en  eut  un  d'entre  eux  qui  etanc 
couvert  de  bleflures  y  retourna  vers  les 
Pirates  qui  etoient  defcendus  a  rerre , 
ou  ils  fe  rejouiflfoient  ,  &  s'applaudif- 
foient  de  leur  cruauce,  Ce  malheuteux. 
les  pria  de  lui  accorder  la  vie ,  &  de 
Taffifter  dans  rexcremite  ou  il  fe  Erou- 
voir.  Un  de  ces  fcelerars  le  prit  par  le 
bras ,  le  forca  de  fe  metrre  a  genoux  ,, 
mit  le  bout  de  £bn  fiifil  dans  far  bouche 
Sc  le  tua.  II  y  a  lieu  de  croire  que  la 
faim  &  lesdouleurs  caiifees  par  les 
bleflures  ,  firent  perir  les  onze  autres 
Efpagnols  qui  s'etoient  fauves  a  la 
nage. 

Les  Pirates  pilferent  fa  cbaloupe  des 
Efpagnols  ,  y  mirent  enfuice  le  feu. 
Les  Anglois  qui  avoient  ete  pris  par  les 
Efpagnols  furent  mis  en  liberte.  Low 
leur  rendit  leur  vaifleau  y  mais  il  exi- 
gea  d'eux  quils  lui  promiirent  de 
ne  pas  aUer  a  la  Jamaique  ,  &  de  fe 
rendre  a  la  Nouvelle- York  ,  &  leur 
fit  les  plus  terribles  menaces  ,  s'ils  ne 
tenoient  pas  leur  parole. 

Les  Pirates  fe  mirent  en  mer ,  croi- 
fbrent  vers  les  ifles  Caraibes  &  de  Lee- 
V'aJ^d ,  y  prirent  plufieurs  yaiflCeaux  &  fe 
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rendirenr  i  la  Caroline  nieridionafe^ 
y  prirent  trois  gros  vaiflTeaux  qiii  for- 
toient  de  la  Caroline.  Peu  ^de  jours 
apres  ils  en  prirent  un  autre  qui  venoic 
de  la  Jamaique  &  appartenoit  a  la 
Nouvelle  -  Angleterre.  ll  fe  nommoic 
Marchand  d' Amjlcrdam  y  Sc  etoit  coni- 
mande  par  le  Capitaine  Villard.  Lev  ^ 
qui  avoir  concu  une  haine  implacable 
contre  ceux  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
ne  laifla  pa(Ier  aucun  de  ces  vaiiTeaux 
fans  y  donner  des  marques  de  fa  cruaute.^ 
II  fit  couper  les  oreilles  au  Capitaine 
Villard  ,  lui  fendit  le  nez  ,  lui  fie 
des  entailles  fur  plufieurs  parties  du 
corps ,  pilla  fon  vaifTeau ,  &  le  lai0i 
aller. 

11  prit  un  autre  vaiffeau  ,  venant 
d'Amboi  y  commande  par  le  Capitaine^ 
Frafier  &  en  traita  Tequipge  avec  au- 
tant  de  cruaute,  II  fit  mettre  des  meches. 
allumees  entre  les  doigts  des  Matelots  ^ 
&  le  feu  leur  confuma  la^chair  jufqu  aux 
OS.  On  leur  taillada  enfuite  tout  le 
corps.  On  les  mit  a  terre  dans  des 
lieux  inhabitcs.  Plufieurs  vaifieaux 
eurent  encore  le  malheur  de  tomber 
€ntre  les  mains  de  ces  fcderats  ^  enrre 
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antres  deux  Brigantins  de  la  Caroline  ^ 
trois  chaloiipes  de  k  Virginie,  un  autre 
de  Philadelphie ,  un  de  Kingfton  Sc  uix 
autre  de  la  Nouvelle-Yorck. 

Le  Capitaine  Solgar ,  commandant 
le  vaKTeau  du  Roi  >  de  vingt  pieces  de 
canon  &  de  cent-cinquante  hommes 
d'equipage  croifoit  fur  ces  parages  pour 
arreter  les  ravages  que  les  Pirates  y 
commettoi^nt  tous  les  jours.  Le  ip 
Jiiin  ,  il  fe  trouva  a  la  vue  de  ces  Bri- 
gands ,  qui ,  le  prenant  pour  un  vaif- 
leau  Marchand » lui  donnerent  la  chaile* 
Le  Capitaine  Solgar  s*appercut  que  c'e- 
toient  des  Pirates,  ii  feignit  de  fe  retirer 
jufqu'i  ce  qui!  fe  fut  mis  en  etat  de  les 
combattre  avec  avantage.  Lorfqu'il  fut 
a  la  portee  du  moufquet ,  le  combat 
eommen^a  avec  beaucoup  de  vigueur 
de  part  &  d'autre.  Les  Pirates ,  voyant 
qu'ils  avoient  i  faire  a  un  vaiflTeau  de 
guerre  ,  rcfolurent  de  fe  battre  en 
retraite  &  de  tacher  de  prendre  la  fuite^ 
lis  fe  fervirent  de  leurs  rames :  le  Capi- 
taine Solgar  fit  audi  ramen  Le  combat 
recommen^a  bientot  avec  un  feu  con- 
finuel  de  part  &  d*autre.  Le  grand  mat 
du  vajKreau  que  conmundoijF  Harris  fuc 
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cmport^.  Low  refolut  alors  de  facrifieC 
(on  compagnon  &  prit  la  fuite.  Harris 
fur  au  dcfefpoir  de  fe  voir  ainfi  aban- 
donn^  par  le  chef  de  la  croupe ,  il  brif% 
fon  pavilion  8c  demanda  quarcier.  II 
avoit  perdu  douze  hommesfuc  (on  bord 
&  douze  avoienc  eteblefles. 

he  Capitaine  Solgar  mena  fa  prife  a» 
Rhode  -  Ifland  ,  ou  les  Pirates  furent 
charges  de  chaines  :  on  fit  leur  proces  ;. 
vingt-cinq.  furent  condamncs  &  execu^ 
tes.  Dix  furent  mis  en  liberce ,  parce 
qu'ils  prouverent  que  les  Pirates  les 
avoient  retenus  malgre  eux  dans  leur 
troupe  :  deux  obtinrent  furfeance  poui 
un  an.  La  deftrudion  de  ces  Pirates 
eaufa  rant  de  joie  a  toute  la  Regence  de 
la  Nouvelle-Yorck ,  qu'ellevoulut  re- 
connoitre particulierement  le  fervice 
que  le  Capitaine  Solgar  avoit  rendu  au 
Public  :  elle  Tadmit  dans  fon  corps , 
&  lui  en  expedia  les  Lettes-Patentes. 

Le  danger  auquel  Low  avoit  etc 
expofe  ne  le  fit  point  rentrer  en  lui- 
meme  j  fa  cruaute  ne  fit  au  contraire 
qu  augmenter :  il  protefta  ^  avec  les  plus 
horribles  fermens  qu'il  fe  vengeroit  fiir 
tous  ceux  qu  il  rencontreroit  de  TaiFrQnt 
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tjue  lui  avoir  fait  le  Capitaine  Solgar. 
l.e  premier  qui  eut  le  malheiir  de  tom- 
het  entf  e  fes  mains  fut  un  jeune  hom- 
me  nomtn^  Natan-Skiff,  maitre  duti 
petit  vaifleau  appartenanr  a  Nantuket* 
Lov  le  fit  cruellement  fouetter  autour 
<lu  tillac  ,  Jui  fit  enfuite  couper  les 
oreilles ,  &  ordonna  qu'on  le  maflacrat. 
On  coula  fon  vaifleau  a  fond  ,  apres 
avoir  mis  i  equipage  dans  un  efquif , 
tiyec  un  compas  ,  quelques  bifcuits  ,  Sc 
un  peu  d'eau.  Comme  le  temps  etoit 
favorable  ,  les  malheureux  qui  com- 
pofoient  I' equipage  de  ce  vaifleau ,  ainfi 
idepouilles ,  eurent  le  bonhcur  d'arriver 
d  Nantuket ,  contre  route  efperance. 

Quelque  temps  apr^s  ,  Low  ren- 
contra  une  chafoupe  qui  etoit  fortie 
pour  la  peche  de  la  Ualeine  :  il  fit  cou- 
per la  tete  au  Maitre  ,  &  lailfa  aller  le 
vaifleau.  U  prit  enfuite  deux  chalou- 
pes  pr^s  de  Rhode-Ifland ,  &  traita  un 
des  Capitaines  avec  une  cruaute  capa- 
ble de  faire  frcmii:  les  hommes  les  plus 
barbares.  II  lui  fit  ouvrir  le  ventre  ,  & 
ordonna  qu'on  en  arrachat  les  entrail- 
les  routes  palpitantes.  11  fit  couper  les 
oieillesi  un  autre  Officier  de  la  mime 
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chaloape  ^  &  le  for^a  de  les  mangeo 
avec  du  poivre  &  du  fel.  C'eft  ,  fans 
douce  ,  la  premiere  fois  qii'on  trouve 
dans  rhiftoire  iin  auffi  horrible  rafine*- 
ment  de  criiaute,  Le  cruel  Lov  donna 
«nfuite  ordre  de  maffacrer  tout  1  equi- 
page', mais  quelques-uns  de  la  troupe 
5*y  oppoferenc  ,  &  allerent  mcme  juT- 
qu  a  lui  dire  qu  iis  commen^oient  a  fe 
laflTer  d'etre  les  inftruments  de  fcs  cri- 
.  mes,  &  de  fes  abominations.  Les  Pira- 
tes quitterent  les  cotes  de  la  Nouvelle 
Angleterre  ,  &  firent  voile  vers  New- 
Fond- Land,  prirent ,  pr^s  du  cap  Bre- 
ton ,-  vingt  trois  vaiflfeaux  Francois  , 
parmi  leiquels  il  y  en  avoir  un  de 
vingt -deux  pieces  de  canon  :  ils  le 
garderent  pour  leur  ufage*  Ils  parcou- 
rurent  toutes  les  cotes  de  New-Fond- 
Land ,  &  fe  rendirent  maitres  de  dix- 
huit  autres  navires  cju'ils  detruifirent. 

Ces  fcelerats  ne  fe  contentoient  pas 
d'enlever  le  bien  de  ceux  qui  avoient 
le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
mains  ,  ils  les  maflacroient  y  apres  leur 
avoir  fait  endurer  toutes  fortes  de  fouf- 
frances :  la  barbarie  excitoit  en  eux  la 
barbarie.  Les  plaintes  &  les  gemiiTe- 
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Aents  des  malheureufes  vidbimes  de 
leur  cruaute  ecoienc  poar  eux  un  diver- 
tiflemenr.  lis  prirenc  le  vailFeau  du 
Capitaine  Grane ,  &  le  forcerent  de  ve- 
nir  a  bord  du  leur.  Low  etoit  alors 
4*un   humeur  aflez  gaie  :   il  prit  un 

Stand  verre  rempli  de  Punch  ,  en 
ut  la  moitie  a  la  fant^  du  Capitaine  ,> 
&  Ini  prcfenra  le  refte  ;  mais  le  Ca- 
pitaine lui  dit  qu'il  n'aimoit  pas  cette 
liqueur.  Low  tira  un  piftolet  ,  &  lui 
donna  lalternacive  ou  de  boire  ou  d a- 
voit  la  tete  caflee.  Grane  fut  oblige  de 
vaincte  fa  repugnance  ,  de  prendre  le 
-vafe  &  de  boire. 

A  la  fin  de  Juillet  1715  ,  ces  Pirates 
prirent  un  gros  vaiflfeau  :  Low  le  mon- 
ta  lui-meme  ,  &  pritle  titte  d'Amiral. 
II  arbora  au  haut  du  grand  mat  le 
pavilion  noir ,  fiu:  lequel  la  mort  etoit 
reprefentee  peinte  en  rouge  ,  &c  fit 
route  vers  les  Indes  Oceidentales  ou 
il  arriva  au  mois  de  Septembre.  La 
premiere  prife  qu  il  y  fit ,  fut  un  Bri- 
gantm  commande  par  le  Capitaine 
Elias-WiL  L'equipage  etoit  compofe 
d'Anglois  &  de  Portugais.  Les  derniers 
furent  tous  pendus ,  fans  en  excepter 
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un  feul  ,  parce  que  Low  pretendoifc 
avoir  regu  quelque  dommage  de  leur 
nation.  On  mit  les  Anglois  dans  la 
.  chaloupe  ,  &  on  les  laifla  alkr :  inais 
on  brula  leur  Brigantin. 

Low  pfit,  peu  de  temps  apres,  un 
vaiffeau  de  quatorze  pieces  de  canon  , 
command^  par  le.Capitaine  Thomp- 
fon.  II  pretendoit'fe  dcfendre  concre 
quelques  chaloupes  que  Low  avoit 
envoyees  pour  lui  couper  le  chemin  ; 
mais  les  gens  de  fon  equipage  ,  foit 
par  lachete  ,  foit  par  Tenvie  qu'ils 
avoient  eux-memesde  fe  fair^  Pirates  , 
refuferent  de  combattre,  &  forcerenr 
Thompfon  de  fe  rendre.  Low  lui  fit 
couper  les^  oreilles ,  pour  le  punir  d'a- 
voir  eu  I'incention  d^  fe  defendre  ,  lui 
donna  enfiiice  fa  chaloupe  pour  fe  re- 
tirer  ou  il  jugeroic  ^  propos,  &  mit 
le  feu  a  fbn  vaiffeau. 

Low  alia  enfuite  vers  les  Ifles  Cana- 
ries ,  celles  du  Cap-Verd ,  &  fe  ren- 
dit  fur  les  coces  de  Guinee  ,  fans  faire 
aucune  prife  confidcrable  :  mais  lorf- 
qu'il  fut  arrive  a  la  hauteur  de  Sierra- 
Leona  ,  il  prit  un  vaiffeau  nomme  Us 
Dclices ,  commandc  par  le  Capitaine 

Hunt* 
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IJunt.'Low  retini:  le  vaifTeau  pour  fcw^ 
(ervice  ,  le  fit  monter  de  feize  pieces 
de  canon  ,  &  de  fpi|:ant;e  hommei 
d'equipag©.  U  en  donna  le  comman- 
demenc  a  un  nomme  Spirygs  ,  qui  ^ 
deux  jours  apr^s,  fe  fepara  de  fon  Ami- 
xal ,  pour  aller  pirater  aux  Indes  Oc- 
cidentales  pour  ion  conipte. 

Au  naois  de  Janvier  17-14,  Lov 
prit  encore  un  vaifleau  nomme  le 
Squirrel ,  &  commande  par  le  Ca.pi- 
taine  Scephenfon.  Voila  le  cerme  de$ 
cruautes  &  des  brigandages  de  cec 
infiene  fcelerac.  II  euc  cjifpute  avec  fon 
Equipage  ,  parce  qu'il  propofa  quel- 
ques  entreprifes  ai^xquellcs  le  Quar- 
tier-Maitre  s'oppofa.  Low  profita  d  un 
moment  ou  le  Quartier-Maitre  dor- 
moit ,  &  le  tua  d*un  coup  de  piftolet, 
L*equipage  ,  indigne,  de  cecce  action  ^ 
raccacha  avec  deux  ou  trois  de  fes 
parcifans  ,  les  mit  dans  une  chaloupe  , 
&  les  abandonna  k  la  merci  des  flots* 
lis  furent  rencontres  le  jour  fuivant 
par  un  batin^ent  de  la  Martinique  , 

?|ui  les  conduifit  dans  cette  ifle.  Low 
ut  reconnu  par  plufieur^  de  ces  mal- 
heureux ,  qui  avoient  ete  les  vi£times 
Tome  XXX.  N  * 
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de  fa  rage  &  de  fa  fureun  On  fe  hati 
ile  faire  foa  prpccs  ,  &  ii  fubit  le 
ckitim^ni  d(i  a  fes  crimes* 


Art  I  c  l  e    XX. 
.Fi>  de  Jean  Phillips, 

(j  E  Pirate  exer^a  d'abord  la  profef* 
fioii  de  Charpeiitier  en  Angleterre,  II 
monta  fur  uii  vaifleau  q^i  |?toit  def- 
tiiie  pour  U  Nouvelle  Fund-land ,  &C 
fur  pris  par  1^  Capitaine  Anftis ,  urt 
|our  apres  que  Cjelni-ci  eup  abandonnef 
Roberts,  Phillips  ne  fit  point  de  diffi- 
culte  de  prendre  parti  parmi  les  Pirates 
qui  le  firent  Charpentier  de  leur  vaif* 
feau,  II  demeura  avec  eux  jufqu'au 
moment  ou  la  troupe  fe  fepara ,  & 
fe  rendit  en  Angleterre  fur  une  cha- 
loupe.  Ses  camarades  &  lui  la  coulerent 
a  fond  ,  de  crainte  qu  elle  ne  les  fie 
reconnoitre, 

•  Phillips  ne  s'arreta  pas  long-temp$ 
en  Angleterre.  Dans  le  temps  qu'il 
;aUoic  yoir  fes  amis  dans  la  province  de 


Devonshire  ,  il  fut  inftruit  qu'on  avok 
pris  quelqueS'Uns  de  fes  compjagnons 
a  Briftol :  craignant  d'etre  deeouvert 
& arrete comme  eux ,  il  s'engageaavec 
le  Capitaine  Waldham  ,  qui  .  faifok 
un  voyage  pour  ia  Nouvelle  Fund-land  , 
avec  la  r^folution  de  ne  plus  remetcre 
le  pic  en  Angleterre, 

Si- cot  qa'il  fiu  arriv6  au  pore  de 
Peter  ,  dans  la  Nouvelle  Fund-land  ., 
il  quitta  fon  Capitaine ,  6c  loua  tine 
tarque  de  pecheur,  pour  s'occuper  i 
la  pec  he  ,  en  attendant  quelque  occa- 
sion favorable  d'executer  les  defTeins 
qu'il  avoit  formes.  II  fit  connoitre  fes 
intentions  k  plufieurs  Pecheurs  ,  6c  i^ 
fixerent  le  vingt-neuf  Aout,  pour  cpnii' 
niencer  le  metier  de  Pirates  ;  ^  mu$  . 
lorfqu'il  fut  qneftion  de  pf endre  parti  , 
ie  plus  grand  nombre  rerufa :  il  ne  ^'en 
trouva  que  cinq  qui  confentirent  i  ten- 
ter la  fortune  avec  lui.  Get  inconvc-? 
nient  ne  rebuta  point  Phillips  :  il  aflu- 
ra  a  fes  compagnons  que  leUt  nombre 
augmenteroit  en  peude  cemps,  lis  f^ 
faifirent  d'un  vaifleau  ,  &,fortirent  dii 
port ,  fans  etre  apper^us,  lis  comman- 
cerent  pax  figner  les  articles  de  fociete  y 

N  j) 
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iluretit  leurs^  Officiers ,  &  promifent  J 
avec  fern^fiD  ,^  de  n'avoir  aucune  dit- 
pure  entre-  fea?^  kn  fiijet  •  des^  r^ngs^» 
Jean  PhilHj)^  fuf '  recdnriu  pout  le 
Cripitaihe;  JednNiri^  fii*  feif  Miairrfe 
du  vaiflfeau ;  Jacqtie^  Sjiarfe  eut  Tem- 
ploi  d^Canonier  j  'Thomas Fron  celui 
de  Charpentier ,  &*  Guillaume  Withe 
flit  le   f^iil  Ghafpehtiei*  de   toufe  la 

Ces-  %o«veaiwl:  Piratfes^  coitwti^Hce^ 
M&kt  i  p]^endi*e  de's  barques'  de  Pe^ 
cheurs  ,  &  pliifieurs  de  ceox  qiii  ctoient 
dedans  prirent  parti  avec  eux ,  ce  qui 
augmanta  confid^^abfemerit  leur  com^ 
^Ag*«ie«  Uri  certairt'  Rofe  taireher  qui 
avoit  fervicfous  le  Pirate  Leiach  ,  fur 
fait^'Quarttiet-Makre,  a  eaufe  de  fon. 
experience.  'Les-  autres  en  futent  fi  pi- 

3ues  qu  il  s'elevades  troubles  fi  grands 
ans  cette  troupe,  qu'elle  fe  divifa  par 
k  fuite*  Us  ctoiferent  pendant  prcs  de 
trois  iriois  a  la  hauteur  des  ifles  Bar  - 
bades ,  fans-  rencontrer  ua  feul  yaif-- 
•  feau ,  ce  qui  fut  caule  que  les  vivres 
leur  manquetent,  &  quilsfe  trouye- 
rent  r^duits  ^  la  derniere  extrcmite* 
Un  vaifleau  Francois  ,  venant  de  la 
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Martinique  y  feprtfenta  fbrta  propoi 
pour  eux.  II  ctdtt  monte  de  douze  pieced 
ae  canon ,  &  de  trence-cinq  homme^ 
d'equipage.  Dans  route  autr^circonf^ 
tance  lis  I'auroient  lakTe  pafler :  mais 
le  befpin  ou  ils  etoient  de  vivres  V  les 
for^a  de  Fattaquer^  Pout  cetefFet ,  il^ 
arborerenc  pavilion  noit,  &  crierent 
i  haute  voix  que  fi  I'cquipage  faifbit 
la  moindre  refiftance  >  ii  n'y  auroit. 
de  quartier  pour  perfonne.  Ces  mena^ 
ces  intimiderenr  les  Fran9ois  au  point 
qu'ils  fe  rendirent ,  fans  fake  la  moiri- 
dre  refiftance,  Les  Pirates  fe  contente-^ 
rent  de  prendre  les  provifions  ,  de 
tetenir  quatre  matelote,  &  laifler^nt 
dier  le  vaifleau.  Peu  de  temps  apr^'s , 
ils  prirent  une  chaloupe  appartenant,i 
la  Nouvelle-York  ,  &  un  batiment  de 
la  Virginic.  '  '    ; 

Apres  ces  prifes ,  le  Capitaine  Phil- 
lips propofa  de  faire  route  vers  rifle  de 
Tabago  ,  pouf  y  chercKer  quelquei 
Pirates  qui  y  etoient  reftes  avec  plu- 
fieuts  Negres  ,  apr^s  le  depart  du  Ca- 
pitaihe  Anftis.  Us  n'y  trouverent  qu  un 
Negre  nomme  Pedro  ,  qui  leuf  dit 
jique  tous  les  Pirates  gui  Etoient  reftfe 

Niij 
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4ans  cette  ifle,  avoient  ete  prls    par 
I'ecjuipage   d'un  vaillapu    de  guerre  j^ 
qui  les  avoir  conduics  en  Angleterra^ 
ou  ils  avoient  ^tc  pendus. 

lis  p&re:nc  ce  Negre  a  bord^  ,  8c 
5'occuperent  a  radouber  leur  vaifleau^ 
pour  fe  mettre  en  etat  de  continuer 
leurs  CQurfes  :  mais  ar  peine  eurenr-ils 
fiini  leur  ouvfage  ,  que  la  chaloupe  d'ua. 
vaiflfeau  de  guerre  qui  croifoit  a  la*, 
hauteur  de  cetce  ifle  enrra  dansJe  port^ 
Les  Pirates  mirent  a  la  voile  ,  &  sir 
loignerent  le  plus  promptement  qu'il^ 
leur  fut  pofllble,.  Peu  de  jours  apr^s  5^ 
ils  fe  rendir^nr  maitres  d'un  vaifTeaUi 
fiir  leqiieL  il  jr  avoit  peu  de  monde. 
Quatre  Pirates  voulurents'eaemparer,^. 
&  quitter  la.  troupe  \.  mais  Phillips  s'ea 
apper^ut , .  &  les  arreta :  il  en  fit  pen-? 
dre'  deux  :  cette  exccutioa  vempecha 
^autres  de  former  le  meme^^  projet^, 
&  les  retint  i  la  troupe.  Ces  Pirates 
prirent  deux  vaifleaux  Anglois  ,  venant 
de  la  Virginie  ,  &  deftines  pour  Lorn- 
dres.  L'un  des  commandants  fe  nom?- 
moit  Jean  Phillips ,  comme  le  Capi- 
taine.  des  Pirates.  Leur  commandant 
etoit  un  jeune  homme  de  diftindtion.,^ 
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nomme  Mortimer.  Le  Pirate  ,  Phillips 
fe  rendit  a  bord  de  fon  vaiflTeau ,  avec 
deax  de  fes  camarades.  Mortimer  vou- 
lut  profiterikie  cette  occafion,  pourfe 
defaire  du  Pirate.  II  prit  un  gros  baton  ,. 
/  lui  en  porta  un  fi  furieux  coup  fur  1^. 
tete  ,  qu  il  fe  blefla.  dangereufement  r, 
mais  il  ne  Tabtattit  pas.  Philltps  tira 
fon  fabre  »  bleffa  Mortimer  afpn  toui;  ^ 
&  les  deux  Pirates  qui  etoient  aveCt 
lui  mirent  c'et  infortune  Commandant 
en  jMeces,  Le  jeune  Mortimer  laifla 
ime  veuve  qui  fut  inconfolable  de  fa 
perte,  Les  Pirates  chercherent  fori: 
lirere  qui  etoient  dans  fe  vaifl'ean :  ilst, 
voulpieiit  lui  faire  fubir  le  meme  fort  t 
mais  il  eut^  le  bonheur  de  rencontrer 
parmi  les  Pirates  un  de  fes  concitoyens 

2ui  fe  cacha  dans  une  vpile  ^  dc  lui 
luva  la  vie. 
Kufieurs  Pirates  ,  qui  avoient  ete 
forces  de  prendre  parti  dans  la  trou-* 
pe,  s'ennuierent  de  ce.  genre  de  vie, 
tormerent  la  rcfolntion  de  fe  defairer 
de  leur  commandant  ,  &  de  ceux  qui 
lui  Etoient  fe  plus  attaches  j  mai^  , 
pour  ne  pas  manquer  feur  coup ,  ils 
i:cfolurent  d'atteadre  u^e  occafiqa  Bbt 
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vorable,  Pendaiit  ce  temps,  les  Kra-i 
tes  continuoieiit  i  piller  les  vaifleaux 
quils  renconcrpient.  lis  en  prirent  un  y 
aont  le  commandant  ctcnt  Quakers 
II  diti  Phillips,  d'un  air  naif:  cje 

34  me  fuis  apperqu  que  voiis  etiez  ua 
»  Pirate  ,  &  c'eflr  pour  cette  raifoa 
»  que  fai  fa^t   rpius  mes^  efforts  pour 

35  i^ous  ecWpper  ».  Cette  naivete  pen- 
fa  lui  couter  la  vie  :  Phillips  le  fit 
fouetter  au  point  qail  tomba  fous  les 
coups. 

Le  jour  marque  par  les  nouveaux 
Pirates  3  pour  fe  dcfkire  des  anciens 
^rant  arrive  ,  ils  commencerent  par 
jetter  a  la  mer  le  Maitre  dg  vaiffeau  j 
fendirent  la  tete  du  tomire  -  Maitre  i 
coups  de  hache,  Phillips  ,  qui  accou-. 
rut  au  bruit ,  fiit  aflfomm^  a  coups  de 
mj^illet.  Un  des  conjures  voulut  at 
ibmmer  le  Quartier-Maitre ;  mais  un 
autre  Ten  empfecha  »  lui  difant  qu'il 
falloit  le  laiflTer  encore  vivre  ,  pour 
qu*il  fut  temoin  de  leur  innocence^ 
On  fe  contenta  de  le  charger  de  fers 
avec  trois  de  fes  camarades.  Les  con- 
jures firent  voile  vers  Bofton  ,  denon- 
cereftt    les   Pirates   qu'ils    amefftoienc 
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uvec  eux.  Les  Jages  de  I'Amiraut^ 
les  condamnerenc  i  ecre  pendus  ,  Sc 
accorderenc  la  grace  a  ceux  qui  les 
avoient  amenes. 

Toutes  les  Puiflanccs  fe  font  reunies 
pour  excerm^ner  ces  ennemis  du  genre 
humain  ,  &  y  one  reufli :  on  n'en 
trouve  plus  fur  les  mers  ^  &  les  Mar- 
chands  font  ^aujourd'hui  leur  com- 
merce avec  route  la  furet^  poflible* 

*  *^   . 
Fli^  du  trentieme  &  dernier  Volume 
dc  VHiftoire  Moderne. 
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^mbajjadcurs  Rufles  ,.  cjui  fe  comgot- 
tent  mal  en  Perfe  ,  XVl,  Z9P 

Ambifagulo.  PoiiTon  fingulier  par  fa- 
figure  ,.  XXir  V X2 1.  On  croit  que- 
c'eft  la  (yrene  des  Anciens  ,  221. 

Amboine  ;  Ifle  d^pendanre  des  Mola-r 
ques  ,  V  ,41 1  &  fuiv, 

Amboil  ^  C  comree  d'  /XU ,  zo u 


1 4  t'ahte  dis  Matures 

A  M  S  - 

jiniVd s  Inline  des  PWlippiiies ,  Vf ,  5; 
Amine*  Vcf puce  i  pafle  en  Amcrique, 

XIX  y  4^.   UAmerique   pr©»d  fon 

nom ,  47. 
Amerique.    Sa   defcriptioH   ginerale  y 

XIX,  2  &  fuiv.    Comment  elle  a 

'ete  decouverte  ,  4  &  fuiv.  comment? 

elle  prit  fon  nom,  j9r 
Amerique  Septentrionale.  Sa  defeription 

geographique,  XIX,  61  8c  fuiv.  Dif- 

ferens  Peuples  du  Nbrd  de  TAmeri- 

3ue,  So  ^  fuiv.  Terres  nouvellementr 
ecouvertes,  2 (59.    Ifles  de  TAme-   ♦ 

rique  feptentrionale ,  i6y 
Amerique  Meridionale*  Sa  pofition  y  font  - 

erendue  ,  XXII ,  1  j  ^-^  Jufqu'ou  elle 

^*etend ,  XXVI  \  fes  Ifles  ,45* 
Amianthej  (Y  j  XXIX,   225  &  fuiv; 
Amilianou  j    Marchand   ;  -  caufe  unc^ 

revoke  ^  Pleskau  ,  XVI,  j'jty.. 
Amin  J  Calife  ,  VII ,  410*     •  - 

Ammon  ^  (  Temple  d')  X  ,28;^ 
Amonda  j  Bey  d'Alger  ,  X ,  270. 
Amparaes  j  (  Corregiment  d')  XXIII  ij''- 

88.         '  ,  — 

Amjlefdam  ^  (,l{k  d')  XXV,  100,      - 


d<  I'HiJioirg  Modeme.  If 

AND 

Amjlcrdam  ^  ( Ifle  d' )  V  ,  1 45 ^ 

Amurath  L  Conduit  les  Turcs  en  Eit'- 
rope,  VIII 5  55  ;  donne.du  fecour^ 
a  TEmpereiir  de  Conftandnople  y 
ibid.  &  fuiv.  Sa  mort ,  fon  porcraic  , 
5  6  &  fuiv^ 

Amurath  II  y  Empereur  Turc  ,11  VI, 
71.  Fair  la  conquece  de  la  Grece,  yj, 
Ses  vidoires  &  fes  conquctes  y  7$.  y 
fa  mort  ,  8o, 

Amurath  III;  VIII ,  1 3^7.  Fait  la  guerre 
auxPerfans,  IJ9  ;  entreprend  une^ 
expedition  contre  les  Hongrois,  144* 
Sa  mort  Sc  (on  cara<^ere  ^  1 4^. 

Amurath  IV;  VIII ,  1 87.  Les  Tartares 
de  Crimee  fe  re  vol  tent ,  1 8S  &  fuiv, 
.  eft  attaque  par  les  Perfans,  190;  mar- 
che  en  perfonne  contre  les  Perfans  , 
1 9  3  &  fuiv.  Sa  mort,  i99;fa  cruaute  , 
ibid.  &  fuiv. 

Andaguaylas  >  (  Corrcgimenr  d'  } 
XXIII,  57. 

Andaloufie  ^  (  Nouvellc  )  XXII ,  598'; 

Andre  y  XIV  9  349. 

Andre  J  Prince  de  RuflSe  ;  fe  fouleve 
contre  Iwan  IV  J  XV ,  yj* 


'i4  l^altd  ies  Mati^ei 

A  N  G 

^Andrinople  ,  VIII,  47  j^. 

Andf&s ,  iX  ,71. 

Angafaes  CCorregimentcr)XXlII,  ff^^ 

'4^g^  i  C  Saint )  une  des  Marianes ,  VI , 

AngUterre.  (  /a  Nouvclte ).  Sa  ciefcrip-  * 
won ,  XIX ,  }o8  ,  ji  I  •,  fes  Provii>- 
ces  ,  J 1 2,  &  fuiv.  Naturels  de  ce 
Pays,  317  &  fuiv.  Comment  les 
Anglois  s'yfont  etablis^,  jjo.  Gour 
vemement,  5,5.^. 

Anglais  ;  leur  etabltflement  dans  I* 
Nouvelle  Aiiglecerre  ,  XIX ,  467. 

Anguille  ,  (  Ifle  de  I'  )  XXll  ,44, 

j^nnabon  ,  ( Ifle  d*  )  XUI  ,489-. 

Anne  ;  (  Sainte  )  une  des^  Marianes  y 

VI.  94. 
Angola^  (.  Pays  d*  )  Sa  fituation ,  fon? 
etendiie  ,  XII ,  9  j  fes  riviieres  ,  10  ^ 
fa  divifion  ,11;  fes  Provinces  » 
iii(/.  &  fuiv.  Poiflbns ,  iz.  Epoque 
de  fon  defrichedient ,  13.  Gouver- 
jrement,  i7yleRoi,  18;  portrait 
deiaB-eine  Zinga,  fes  cTuautes,.foa 
courage ,  19.  Domaines  Portugais,^ 
2.0.  Qyi  les  maifaccei  ii»»  ClaO^  desi 


!<  I'Hifioire  Moierhe.         'if 

ANN 

Earopce«$  crablis  dans  ce  pays,ij; 
Efclaves ,  ibid.  Corruptron  des  Portu- 
gais,  X4. 

Jingra  j  (Cored* )  XII ,  196,  Les  Hoi- 
landois  tentent  de  s'y  etablir  ,  15)7. 

Jlniable  j  Prince  Negre  du  Royaume 
dlllimi  J  fes  aven tares  ,  XIII  ,35. 

Animaux  fauvages  (  les  )  du  Cap  ,  ne 
font .  point  de  mat  aux  hommes  > 
XI,  joi, 

Ankobra  j  (  Pays  d'  >  XII  ,451. 

Anne  ^  mece  d'Anne  Iwanouna ,  eft 
dcclar^e  Regeme  de  Ruflie ,  XVIII , 
}6i.  Elle  rappelle  tous  les  exiles  y' 
j^9  ;  elle  accouche  d*une  PrincefToy 
)fi.  La  Suede  lui  dcckrek  guerre  , 
ibid.  &  fuiv.  Eft  arreted  ,  3  80  j  eft 
conduite*  a  Riga  9   3  ji ;  fa  mort  y 

^nne-hvahouna  J  fille  d'lwan  y  frere 
de  Pierre  I ,  EhichefTe  Douairiere  de 
Carlande  ,  eft  prockmee  Impera- 
trice  de  Ruifie ,  XVIII ,  1 27  &  fuiv. 
Elle  fuit  le  plan  d*adrtiiniftratlon  de- 
Pierre  I ,'  »3  ^  J  elle  fait  prockmer 
IJElefteur  de  Saacev  Roi  de  Pologue^ 


X8  TahU  des  Matiefe^ 

ANT 

%l6  &c  (uiv;  £lle  fait  pluikdrs RegiJ^ 
mens  Francois  prifonniers  ,  2^4  j 
elle  traite  le^  prifonniers  Fran9oi9 
avec  douceur ,  16 i).  Sa  eruaute  a  re- 
gard du  Primac  de  Pologr^  ,  27 1 i 
Elle  envoie  du  fecours  a  I'Empe-*^ 
reur  d'AHenriagne ,  177  &  fuiv.  Le 
Turc  s'arme  contrc  elle,  278.  Elle. 
fait  un  Traird  avec  Thatnas-Koifli-^ 
Kan,  284;  elle  fait  la  guetre  au 
Can  de  Crimee ,  i9<>  &  fuiv.  Ma* 
niere  dont  elle  recoil  un  Ambafla- 
deur  de  Pej.fe  ,19^-  Elle  travaille  a 
inrroduire  les  Sciences  &  les  Arts 
dans  fes  Etats  ,  }  1 J  ',  elle  fait  la  paix 
avec  les  Turcs,  541  ;  fa  cru^te  a  I'e-* 
gard  des  Dolgorouki,  342  &  fuiv; 
Sa  magnificence,  J45  ;  fes  cruautes  ^ 
3  47  J  fon  teftament ,  545? ;  fa  mortjl 
354;  fon  portrait ,  3  5  ^« 

Anne  Petrowna  j  fille-4le  Pierre  ler.  & 
de  Catherine  Tre.  epoufe  le  Due  de 
Holftein,  XVIU,  130. 

Antigou  J  (  rifle  d' )  XXII ,  8  s. 

Antilles  ^  (les  )  XXI  ,511  &  fuiv** 
Climats  ^  Hiftoixe  natureile  >  j!QCU  ^ 


de  VTTijlolrc  Moderns  1«> 

ant' 

170  ;  lucre  5  174  J  roitcous,  181  J 
tabac,  18  J  &  fuiv.  cacao  ,  ipo; 
vignes  ,  ici  j  pois  ,  20 j  ;  bois 
d'Inde  ,  204  ;  legumes  j  2.05  ,  mar 
nioc ,  209  J  boiuon  ,  214  ;  crabes 
&  tQrtues  ,  218;  poifTons  ,221  & 
fuiv,  Terpens  ,223  ;  gimgembre, 
*27;  copaii  (  baume  de  ),  2  3  2  ;  ten- 
dre  a  caillou,  235;  ilniarouba^  254J 
raquette  ,235;  Commerce  >  23^* 

Jintioche  J  Vlll ,  347. 

Jintiochus  le  Grand  j  VI »  2  i  3 , 
,Antiochus  Ci'[irenus  ^   Roi  de  Perfe, 

.    VI  ^21^.  •• 

Antiochus  Epiphanes  ,  Roi  de  Perfe  ^ 
VI,  213. 

Antiochus  Grippus  j    Roi  de   Perfe  9 
VI,  215. 

Antiochus  fupator  j    Roi   de  Perfe  ^ 
VI,  213. 

Antiochus  Sotefj  Roi  de  Perfe,  VI, 
212. 

Antiochus  Eufebe^  Vly  217.  . 

Antiochus  >  furnomm^   Theos  j  VI, 

..    212. 

'  Antiparos  ^  IX ,  61^ 


jfto  Tabic  dcs-  Matictcs 

A  R  A 

Mtoine  3  ( Ifle  ie  Saint )  XIII ,  J I  j; 

An^igos  ;  (  Us  )  Pays  qu  ils  Ivabitent  ^ 
XII,  125. 

Aniiko  J  (  Royaiime'  6^  )  XII,  t2$. 
MoBurs  &  ufages  des  Habicans ,  1  a5« 
Armes  ,  127  ;  habits,  128. 

Aotourou  J  Taitieii ,  vient  en  France  } 
.XXVI,7S. 

Apolabamba  j  (  Ccfrrejgimen^  i*  ) 
XXIII ,  74. 

ApoIIina.  (Cap)  Sa  defetiption  ,  fe3 
habicans ,  Xllf  5  3  ,'  &  luiv. 

Aqudmbo  j  C  Pays  d'  )  XII ,  ^60.    , 

Arabes  Jf»leurs  conquctes  dans  I'lnde  ,; 
III ,  2  5  &  faiv# 

Arabes  3  (-trois  principales  dalles  d*  ^ 
VII ,  }  ojc  Ifmaetites  j  3 1 7.  Mccuss 
des  anciens,  324.;  leur  Gouverne- 
Went,  3*25;  lent  Religion ,  32^; 
le  Jiidatfme  parmi  eiix  ,  329  ;  1© 
Chriftianifme ,  330  5;  Herefies ,  3  32^5 
qualites  morales  des  anciens  Arabes  ^ 
thid.  Cdiltumes  lentarquables ,  3  3*  j.» 
Lent  ecabliflement  en  Efpagne ,  440^ 
lis  fe  rcvoltent  contre  leur  Souve- 
fain  9  444  &i  iuiVf  flevolucion  dati9 


ft  VKifioire  Modcm§.         ftU 

AHA 

Jeur  Empire,  447, 

Arahcs^  Leur  puiflancp  en  Afriwe  ; 
X ,  43.  lis  paflent  en  Efpagne,  44, 
Leurs  expeditions  en  France',  -jy, 

(Arahie.  Sa  pofitioii,  VII,  306  ;  fes 
premiers  nabirag,s  ,  307  j  fes  difFe? 
rens  noms ,  ibid.  8c  fmv^  Etat  aduel 
4^  ce  Pays  ,  465'  y  foi>  etendue  &  {^ 
divifion  ,  ^66.  Arabie-Pecree  ,  4^7* 
Ses  Villes  ,  4(^8  ^  fuiv.  Arabier 
Peferte,  4.71  5c  fuiv.  Climat ,  47^^ 
produdions ,  ibid*  Garadere  &  ufa- 
.^s  des  habitans  ,  477.  L'Arabie? 
Heureufe,  475).  Qualites  du  ter- 
jroir  ,  5 1 3.  Arbre?,  J '4  &  ^^^Vr 
arbre  du  cafe ,  y  1 8  &  fuiv.  Encens  y 
^nyrthe  ,  baume  ,  &c.  326  &  ^uiy« 
Animau:^ ,  j  2$.  Langue  &  Scien- 
ces ,532.;  Caraffteres ,  5  3  3  j  Arts , 
33  5  5  Elgquence  ,  ibid.  Ppcfie, 
ji6  y  fiiftoire  ,5:37;  Aftronomie, 
5  3  8  J  Mathematiijues  ^  5*4 1  >  Arabes 
jerrans,  5*43^ 

/Irabes  ;  (  les  )  font  une  iijivafion  en 
Perfe,  VI,  258, 

i4^e:h^  4'Afri^ue;  X^  j(5o.  Pre.mi^rji 


*i.  Table  des  Manerei 

}^id.    Modernes  ,    i&j  ;    Monta^ 

guards ,  1 62, 
4rakan  ^  (  Royaume  d'^  III ,  5  14  & 

fuivantes. 
Araumakutan  j  Ifle  ,  XIV,  49. 
Arbres  ,    qui  produifent  la  cire  &  le 

^Tuif  I  I ,  i(>4. 
Arbre^  quidonne  le  vernis  4e  la  Chine,; 

Archij  fameux  par  fes  conquetes  ea 
Afrique,  X,  78.  Sa  more,  ion  carac- 
tere,   8:5. 

Archipcl  j  (  decouveree  d'un  )  VI  i 
158. 

Afchipd  J  (  etabliffemeut  des  Dues  d'  >^ 

IX,  59^ 

Ardra  ^  (  Royaume  d'  )  Sa  fituatian  ; 
qualue  du  tcrroir,  XII,  25 }.  ViUes, 
:?54.  Sa.  carpicale  ,255.  Coucumes 
&  ufages  remarquables  ,257.  Lux$ 
des  femmes,  258  ;  alimens ,  iftii* 
f  uiierailles  ,259,  Roi ,  fes  Offieiers; 
^(jo.  La  Reine  ,261.  Commerce  , 
ibid.  ChifFres  ,  265.  Religion  ,  ibid. 
^  fuiv.  Maifons  de  divertiffemeit 
.   pour  les  f^nini^s  ^^<?<jf  Forces  miUj 


4c  PHiJloire  Moderne.         jt^ 

Jralres ,  2(f 8.  Les  Francois  tentent  ii(^ 
s'etablir  fur  cetce  Cote  ,  ^6p. .  L^ 
Roi  envoie  un  Ambaffadeur  en  Fran- 
ce ,271.  Ci^  Roj^aumie  eft  ravage  ^ 

Jlrdfchirj  Roi  de  Perfe  ,  VI,  237. 
Jirdfchir  III  ^   Hoi  d?  Perfe  ,   VI  ; 

254. 
Arequipa ,  (  Corregiment  d* )  XXIII  ^ 

75- 
Arequipa^  (  Evfeche  )  XXIII,  7.7. 

.Arica ,  C  Corregiment  d')  XX III ,  791 

Arimon  ^  (  Ifle  d'  )  VI  ,  I  6q. 

Arine  ^  bru  d'lwan  IV,  Se  meprend 

fur  les  carefli?s  de  fon  beau-pere^ 

XV,  237. 
Arkangd  j  Port  de  Ruflie ,  XIV  ,  (S. 

Armenie  ^  (  la  baffc  )  Vlll ,  5  8<i. 
Aroe  J  Ifle  de  de  Tlnde  ,  V ,  4 J Jf 
Airface  j  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  218.  - 
-rfr/oce  II J  Roi  de  Perfe ,  VI ,  2lp. 
Arses  J  Roi  dp  Perfe  ^^  VI,  205* 
.Artabun  /,  Roi  de  Perfe,  VI ,  220,  . 
Artahan  II  j  Roi  de  Perfe  ,  VI  ,  223^ 
Anaban  III  y  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  224* 
^4h^iin  IV ^  Rpi  4^  P^Ffe ,  VI ,  2^(J* 


^  Table  dcs  Maueres 

A  T  H 

firtaxercc-Longuc-main  ^  VI,  I98  8^ 

faiy  antes. 
ArtaxerccrMcnon  ^  Roi  de  Perfe  ,  VI, 
,    ^aoo  &  fuiv, 
Artaxerxis  j  on  Artaxarc  yo^  eftfin 

Ardfckir  y    fonde  la  Dynaftie    de« 

•iSaffanites  en  Perfe  \  fa  naiflance  VI , 

228  &  fiiiv. 
Jfangaro  &  i^Afilo^  (  Corrcgim.ent  d'  ^ 

XXIII  ^74- 

Afunfian  ,  <  Ifle  de  1' )  XIII ,  488, 
Afm^  (Peuple  d')  III ,  445.  Producr: 

tions  du  pays  ,  ibid. 
Afene  3  C  Peuple  d'  )  III,  145  &  fuiv. 
AJfaffif^s  y  (  les  )   commencent  a  pa-. 

roitre  ,  leur  Hiftoire ,  V Jl ,  44^  Sc 

fuivantes. 
AJlim  J  Bai  de  Tunis  ,  X  ,  299  >  fe* 

ayen  cures ,  iBid. 
AJiracan  j  XIV ,  17.  La  Ville  ,  20. 
JAfvff,  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  3  3 1. 
AflC/z/n^j(Corregiment  d')  XXIII,  p^i 
Acafames ^  (  Province  d' )  XXII ,  45 o^^ 
^  Athenes  j  VIII ,  44^- 
yirAoj/Cle  l^ont)  VIIJ,  457f 

4tlanti^u^^ 


ii  fUiJioire  Modern^        ^% 

A  X  I 

^dantlque  j  (  Mer  )  X ,  jtf. 
Attabcks  ^(les)  VII ,  447  &  fiiiv. 
4ttila'^  Koi  .d£S  Hunsr,  VIII  ^  t2  SC 

fuiv.  Son  portrait,  13  &  fuiv, 
:^vej^(: Med')  XXII,  50. 
Augufte  I  y  Roi  de  PoLogne  \  (a  mol- 

lefle,  XV,  \o6» 
Augujle  JI J  Roi  de  Pologne  ,  a  une. 
;    ehtreviyfe   avec    le  Czar   Pierre  I  ^ 

Xyil  9  100  ;  eft  battu  par  Charles 
.  XII V  115.  U  eft  depofc  ,157.  Son 
^ .  cmbarra$,  iSj*  Ufait  uije  paix  hon- 

teufe',  188.  Remonte  fur  le  Trpne 

de  Pologne »  266. [S^  mort  allume 
,   la  guerre  dans  TJEurope  ,  XVIII , 

.  ^40  dc  fuiv. 
Aureng^eb  ^.Emper^ur  du  Mogol ,  IV  » 

10^. 
Aurore  j'CJJIe.)  XXV ,  470*      • 
Atiflralcs  y  (■  les  Terres )  XXV,  II 5; 
Anna  j  (  Pays  d' )  XII ,  ^6j. 
A\dncene  j  favant  Arabe  ,  VII ,  43  p* 
Axim  ,  <  Pays  d' )  XII ,  440  &  fuir. 
,    Gouvernement  9  441  ;   Habitans^ 

442. 

Tome  XXX.  B 


JUS;         XahU  dcs  Jlf<z^/!tf4|V- 

^o  )  Vilie   da    Roy^^ume  d!Azem^ 

III  ,  44(5. 
'A^umi'Dockt^  Roi  d^  Perfe,  VI^  255^ 

3 

IJA9EX..-MAKDSL9  <DcH:oi€  At  % 

vn,498. 

JBabcr^  Empereur  du  Mogol^  IV,  S4*' 
jfiabuganes  s    Iflps    des    .Philippines  1, 

VI ,  12. 
JBachi],  flffede)  VIi,  125^ 
JBachdan  yuiie  des Moluqueis » V«  4IQS 
JB^^/tt  J  (  ^.eyaume  de  )  XIII ,  21 1* 
JBtfAi,  (Lac  de)  VI,  4Q* 

Bagdad  J  y III  y2ps- 

^ahafkan^  Prince  dePerfe.,  VI,  *2; 

^^:^tfr  /;  ecablic  fa  Coiir.  d  Andrincv^ 
pie ,  Vlll ,  5  9*  Ses  vi^oires  &  fes 
conqufetes,  i^i^.  &  fuiy...Fait  pri- 

*  dbnhier  par  Tamerlan ,  &  n'^n  tQ: 
^  malcraite  ,  comme  on  I'a  egqc^ 

,     .^.13  fa  moi?:^  ^51* 


4h  i'MJioire  Moderni.         if^ 
BAN 

'Sajai^t  11^  VIII ,  S8  ;  eft  WfefK  pat 
wi  Dervis  i  $2\  bac  les  Hongrois  ^ 
4iirf,  Bat  les  Vcnitiens,  9J  j  &  more 
yiolente ,  ^p ;  fon  portrait ,  ibicL  &c 
fuivantes. 
iBalanhoang  j  (  Royaume  de)  V,  25  r* 
Balantes^  (  /ej)  XIII ,  176. 
Balafck  J  Roi  de  Perfe ,  VI ,  245  • 
Be//i.    Ce  que  c'eft,  XIII,  118. 
^awbarena  ^  (  Royaume  de)  XlII; 

358-  ,        .        * 

Bambouk  ^  (  Republique  de  )  XIII  ; 

349.  II  y  a  des  mines  d'oi  fort  ri- 
ches dans  ce  pays ,  5  5.5  &  fuiv. 
Banda  j  Ifle   dependante   des  ^Molu-, 

ques ,  V  >  42 1  &  fuiv* 

Banians.  Lear  anciennete ,  IV ,  4 1  ^  ; 

les  profeflions  qa*ils  exercent ,  417; 

.  leuc  habiUement ,  ibid.  &c  fuiv.  ieurs 

-  ufages  particuliers  ,  419 ;  leur  ref* 

.  ped^pour  les  animaux ,  421  j  diffe- 

.  rentes  Sedes^  424  ^autres Religions 

qui  y  font  ctablies ,  430 ;  Ieurs  Li- 

vres  facres ,  440  ;  Ieurs  etudes,  ibid. 

Banque  ^  (  Billets  de  )  XV ,  j  87- 

Bij 


BAR 

Sai>Ij(  Royaume  de  )  XIII ,  aylf; 

Barbades ^  ( Us)  XXII ,  ^7. 

Barbjirefques  J  (Hiftoiredes)  X,  40 
Qc  fuiv.  Font  la  conqucte  de  la  SL 
cile  ,  y  I  ;  de  la  Calabi:e  ,  ibid. 

Barbaric.  ( Conquete  de  la  )  X ,  45. 

Barbaric.    Premier   etablilfemem   des 

Tufos  dans  ce  pays  ,  X,  57.  Us  y 

^  paroiflJeut  pour  la  feconde  fois ,  66^ 

-  Climat  &  produdions  de  ce  pays  , 
J57 )  gJ^ains^  3^1  i  racines,  herbes 
fHKageres  ,.  j(>j  ;  melons  ,  5^45 
palmitri  ,  ibid:  jujubes  ,  3<^7;  fce- 
dta,  ibid,  autres  fruits,  ^^5^5  ]zt:t 
idins ,  i^i^.  vin  ,  ibid.  Salines  ,  .mi« 
ncraux,  foffiles  ,  5.70  &  (uivantes^ 
Quadrupedes  ,  oifeaux  ,  infedes  ; 
poiffions,  378.  Maniere  de  prendre 
les  lions  &  les  tigres,38.5.  Chafle, 
395.  Sautprell^s ,  ;  9  8 .  Arts  &  Scienir 
res,  402. -8^ -fuiv.  Medecine  ,  405. 
Mnfique  5  407,  ^lanufaftures ,  405^, 
Obfervaicions  geographiques  fur  c^ 

:|)ays,  410,'Lpix  &  Coutumes  paiiF 
lic^lie^e$,4l5  acfuiy. 
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Barberoujfe  ;  &  fait  procfamer  ftoi 
d* Alger,  X,  no  J  fe^  conqixcres^ 
1 1 1  &  fuiv. 

Sarhoude  Al^)  XXII ,  ^Z 

Bdfbus  ,  /  Iftes  des )  XXV ,  1 60. 

Bardane  j  Roi  de  Perfe ,  VI ,  225% 

Barkiarok  ^  Prince  Arabe  j  VII ,  44.J 
a^  fuiv. 

Barta  >  (  Royaume  de  3^  XIII ,  21 2^ 

Bafilel^  XIV,  345.. 

JB^y?/tr  11^  XIV,  401. 

B^//d  ///^  XIV ,  412.  II  bat  les  Tar-' 
cares  ,41^;  famort ,  421. 

Bafihliry  XV  ,  8..  II  s'empare  dvf 
Duch^  de  Pleskow ,  2  r ,  &  de  Sitto- 
knsko  ,  24.  11  eft  battu  par  les  Pa- 
.lonois,.  92^  il  donne  un  Roi  aux: 
habitans  dc  Cafan  ,  4a  \  fait  al- 
liance avec  les  Turcs  ^  42.  Le  Roi 
des  Indes  lui  propofe  de  faire  allian- 
ce,  58.  Sa  mort,  6\  ^  fon  portrait^ 
6x  &  fuiv.  Fauflete  kt%  Ecrivains  i 
fon  fujet ,  (Tj  &  fuiv. 

^amclvcld  j  (Isles  y  VI ,  146"* 

Matwut.  h^s  HoUaadois  lui  donncmp 
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ion  nom,  y ,  142.  Sa  fitaationi. 
260  ;  fes  fortifications  ,  ibid,  fes^ 
rues  &  fes  maifons  y  261  }  Edifices 
publics  J, iiirf.  Maifon  de  force >i(J}^. 
Halles  Sc  Magafins,  2(^4  ^  Chateaux  » 
2(^^;  Fauxbourg&,  26&;  dehors  d^ 
la  viUe ,  26^. 

Sdrthelemi  j  Q  Saint )  XXII  ,,  50* 

Bathidj  ( Capicaime  de  }  XXIV,. 1 5 ^% 

B^rra  5  Province  du  Royaume  d6  Con-- 
go ,  XII,  4 1 .  Puiflance  de. ibnGou^- 
vernement  ,  41. 

Sat  tori  ;  (  Etienne)  eft  proclam^  Roi 
de  Pologne,  XV ,  1^3.  II  entre  en 
Ruifie  i  la  tetfe  d'une  armee  formi- 
dable ,  198  ;  il  refufe  des  fecoursL 
de  la  pare  du  Turc  ,  1 14  ^  il  fait  la 
paix,  11^  J  fa  mort ,  a.87. 

Baudouin  ^  Empereur  de  Conftancinor^ 
pie,  VII,  459. 

Bcdasy  (lesyV  ^  1 07.  Qualitcs  de 
ce  Peuple  ,  108  ;  fon  commerce  >. 
109. 

Beis  J  (Jes)  s!emparent  de  toute  Tau- 
toritd  i  Alger  ^^  X  >  adj^  Leur  vi«^ 
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!itiwi^  y  504  ;  leur^  fetmnes  rS^oj^ 
ear  tirannie ',  3/5  7. 
Seltachis,  y  Moines  Turcs  yJXyU^^* 
Belgrade  y  IX  ,  5  &  fuiv, 
Belluga^  Poiflbn,  XIV,  6^.^ 
Benzbaj  Province  de Congo,  Xll^5*i^ 
Ben^uela  j  (:  Royaume  de  )  XII ,  d» 
ok  CittLztion  ,  ibid,    Ses^  principale^' 
rivieres  y  it ii/»  Village  qui  donne  fon^ 
Horn  aupays,iiiiiBenguela,  (noxi^ 
veau  )  ibid..LQs  Pottugais  y  one  des^ 
poflTeffions-,  j:  E'air  y  efc  mauvais  ^ 
ibid.  Caraderedes  nabicans^  S^ 
Mcnin*  Q'Conx^it  de }'  Sa  fituation  it 
fon  etendue ,  Xlt ,  21  Oi  Royaume  ^ 
.    z^  5 ..  yillcs '.  comme'r^antes  ,  a  1 7  flc' 
iiiiv.  Maifons,  izb;  Marches^. Pa-^ 
litis  dtt Rot,  zair  BivieFes>&  lieux- 
lemarquables ,  a22^  Mburs:'&  ufa- 
g0s ,  2.X41  habits  ,'z£^;  parure  deS' 
ffemmes  »,.2^7 ;  aliment,  20^8  ,  inf- 
trumens  de  Miifiqucj  ibi£  Mariages,, 
22^9  y  vie  des  femmes,  zjo  ;  cduca-^ 
.    non  des  enfans  ,   ibid.  Medecine  \, 
4infr^illcs>.a3a;  Sacrifices  barbaret^ 
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B  I  A 

"*  ^  k  more  des  Gratxls » 12}  } •  Lob^ ^ 
Gouvernement  ,  235.  Marque  de 
diftindion  ,257.  HumaHite  pour  ies 
pauvres  ,  ihid.  Ordre  de  fucceflion  , 
2 3  8,  Peines  pour  le  vol ,  ihid.  &  pour 
Ies  aurres  crimes  ,  139.  Prockma- 
tioa  du  Roi  ^  24}  •  Efclaves  du  Roi  > 
244.  Revenus  du  Roi ,  ihid.  Forces 
milicaires,  246.  Religion  ,^  147  6c 
fuivantes;, 

Bcniiian  j  ( Ies  )  X  ^  ^9^, 

Bergen  J  f  Gouvernemem  de  )  XXVII^ 

Bering^  Cl^Capitaine;  XIV  ,  54.  *: 

fuivantes. 
Bering  ,  (.  Ifle  )  XXYUl ,  2Zi  j  fes 

montagnes ,  222^ 
Bermudess  Jfies)  XXI ,  281  &  fuir. 
Bernards  (IJleS.)  XXV,  201. 
Bejiuchef-  Remiti  j   (  le  Comte  )   eft 

exil^,  XVIII,  449- 
Beurre  de  Banbouk-,  35'x*  . 
Bq<?ar^  IV,  285. 
Siafarasj  (  Royaume  de  )  XIII,^!?};. 
Beam  J  dccouvreleGxocniand,  XXV^I^ 
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Hufgorod  J  (  Gouvemement  de }  XIV;. 

Bklski  ^   favori  d*Iwan  I V ,   eft  en:^ 
Potfonne,  XV,  90; 

Biome  ^  Roi  de  Norwege  >.  XXVIH  y 
58- 

Hiren  j  eft  proclame  Due  de  Cur- 
kttde,  XVI1I-,  524;  eft  le  favort 
de  yimpcKittice  ,  542  j  eft  Regent 
de  Ruffle,  349.  II  fe  faic  aimer  y. 
3  53 .  II  eft  arrcte  ,  ^66.  On  fait  fori 
proces  ,  371.  Elifabeth  adoucit  fe^^ 
peines,  405  ;  eftrappellc,  4(^5. 

hijfagos^  C  Isie  )  Xllr,  493  &  fuiv». 

Bithinie  ^(la  y  VUf ,  3*9  5-.  - 

Blanche^  (//7^)  VI,  iir.. 

Baufj  (  Poijfon  )  XXIII ,  J  5  or. 

Bogdtin  -  Bielskt  y  gouverne  la  Ruflie? 
lous  Theodore  I ,  XV,  273.  Ilrveut: 
ufurperla  Couronne,  374.  Le  Peu- 
ple  le  revoke  con treluij.&lechatfle; 
At  Mofcow ,  27^. 

Bohol;  une  des  Philippines ,  Vr,  rr. 

Boka-  Mealuj  (  Royaumede  >XIl;i 
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BolcJlasI,  Roi  de^Pologne,  X5Y ^ 

^olejhis  II J  Roi  de  PologM,  XIV^ 
i$t  y  x5i  ;  meurc nuferahlemenc ;^ 
166. 

Bole/las  III^  XIV,  280. 

Boluk-Bachi j(Ies}X,  x6j. 

Bona-rifita  j  C  Me  dc  )  XIII,  509? 

Bondou  J  C  Republique  dc  )   XIII  i 

J49- 
Boranei ;  Plajue  fingoliere,  XIV ,  6€% 
Boris  "  Godunou  ,.  a  touc  poavoir  ea 
Roffic  foas  le  regne  de  Theodore  I  >^ 
XV ,  28  &  fuiv.  II  fait  perir  jplur 
iieurs  Grands  de  I'Enir,  z86  &  \\m. 
11  fait  aflaffiner  le  Ptkxce  D^metria% 
i293  &  fiiiv.  II  fait  mettre  le  feu  i 
la  ville  de  Mofcov  298.  II  eft  nom- 
ine Conn^table  de  Ruflle  ,  300* 
Pour  ga£;ner-la  faveur  du  Peuple ,  iE 
engage  Ye  Czar  a  remettre  ies  im- 
port qui  lui  font  dus,  301,  II  fair 
perir  dans  Ies  tourmens  plufieurs  pet- 
fonnes  qui  Taccufent  de  trahifon^ 
302,  II  fait  encore  mettre  le  feu  4 
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KJofcov  r  J 1 1 •  Sa  fourtferie ,  j  iflp 
&  fuiy.    II    empoifonne  le  Czar,. 
3*22.   II  eft  prockmc  Czar  ,  XVI  ^ 
2r  &  fuiv.  II  feint  de  refuferlaCou-^ 
ronne ,  5  &  fuiv.  II  cherche  i  ga- 
gner  Tafedion  des  Peuples  &  des- 
Soldats ,  8  &  fuiv.  Sa  cruelle  poli- 
lique,  II  ^fa  crainte&  fes  enecs, 
12  &  fuiv.  II  fait  perir  une  parties 
de  la  famille  des  Romanou  ,  i^  Le^^ 
Prince  de  Danemarck  epoufe^fitle  ^ 
^9i  Godunottiefait  p6rir,-ii/V,  In- 
quietudes que  lui  caufe  ie  faux  Deme- 
trius ,  47.  II  emploie  la  force  &  lap 
rufe  centre^  le  faux  Demetrius ,  50^ 
3c  fuiv«  Sa  more ,  61  &  luiv,  fa  mair* 
fon  eft  rafce ,  77. 
Borneo  >  f  Description  gebgiFaphi^^cie^ 
de  J  V,  321  J  QYimaXy^lct.  Divi- 
fion  de  ce  pays  ,  325.  Produaionsv 
325.  Animaux  fingaliers,  327.  Ca- 
]?a6tiere  des  habitans,  32^ ;  moeurs  ^ 
330.  Otigine  8c  mceurs  des  Maures^ 
q,ui  y  habitenr ,  333  ;  leurs  qjaafic^ 
aauueUes^  3  34^  leurs  maif6ns»  3  ^&^ 
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leurs  Arts  >  3 38  j  leurs  manages  & 
leiirs  funerailles ,  iii(/.  leur  commer- 
ce,  3  39.  Les*  Europeens  font  6i» 
verfes  rentatives  fur  ce  pays  ,  34O. 
Les  Efpagnols  y  out  cte  etablis,  345. 
Urilitc  de- fon  commerce ,  3^^44* 

Borriquen  ^  (I/le)  XXII ,  J2; 

Bofniej(In)lX,  6.      ^ 

Bojlangis  ^  ^  les)lX^   13-4. 

Bojion  J  (  defcription  de  cette  TiHe  ;. 
XIX ,  3 1  (5^. 

Sotta  J  [  le  Marquis  de  ]  eft  accufe- 
d'avoir  voulu  confpirer  centre  Tltn- 
pcratrice  de  Ruffic  ,  XVIII-,  4" 
&  fuiv. 

Botton  J  Ifle  de  la.  mer  des  Indes ,,  V  „ 

Bournarij  (  Isle  )  XXV,  2r^O. 
Bouides  J  (  Dynaftie  des  )  VI ,  2<$^r.' 
Boulan  J  ( Isle  )  XIII ,  492. 
Bourbon  y  ( Isle  de  )  XIII  ,473. 
Bracamores  ^  (  Province  de  Jean  )  XXII , 

4T7-  ,  \  ,   ' 

Bramas  ;  Iei(irs  demeles  avec  les  Sia- 

xnois^  III^  62.  Cruauce  hofzible 
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^  id'un  d'entre  eux  ,  ihid.  6 J.  Extinc-^ 
rioa  de  le.ur  puifTance  ,  Ibid,  6-/. 

Bnxmines  ;  leur  impofture  ,  IV  v43<'» 
Details  fur  eux  ,  4^.^-. 

MransUy  j  (  Wiliam  )  ramant  de  la. 
femme  de  Morofou ,  Miniftre  d-A-. 
lexis,  XVI,  320. 

'Brafiicns  ;  leur  Religion ,  XXI Vr  ipji 
Manages  ,  204* ;  dducaciou ,  207  ; 
parure ,  ihid.  8c  fuiv*  Occupation  des- 
fcrnmes ,  2 1 2  &  fuiv^  Nourriture  j 
2.14.  Guerres,  21^.  &fuiv.  Leu^ 
humanitc,  227.  Maladies ,  renicdes^ 
229.  Leur  conftitution  ,  231. 

Sr((/zl^  (  /r>  eftd^couvert ,  XIX ,  fO; 
Son  6tendue&:  fadefcription,XXiV, 
I J  r  &  fuiv.  Sa  cote  feptentrionalb  , 
1 33  &  fuiv,  Sa  cote  orienrale ,  147. 
Ss  core  meridionale,  1^9.  Diffc- 
rentes  nations  qui  Thabitent ,  1 8 1  & 
fui^r.  Hiftoire  naturelle  de  cc  pays  y 
25  3  &  fuiv.  Quadrupedes  ,  234  & 
fuiv.  Reptiles,  2:43  &  fiiiv.  Infedtes , 
248  ;  oifeaujj,  ^^45;  j  poiflbns ,  25,^5 
coq^uillages  ,  z^i  j  oifeaux,  2^45 


^Sv  Tahk  des  Maderesf^ 

B  O  T 

pmflbns  des  il^ures  ^  2,^7 ;.  amtliamr 
qui  y  ont  ete  tranfpkntes  ,  169  y 
arbres  &  ptantes ,  270  &  fuivaates  ;^ 
fcerbes  ,.  x^4.»  EtablifTement  des^ 
Ponugais  dans  ce  payy,  300  j  & 
^tabliiTement  des  Fran9Qis.,  304  Sc 
fuiv.  EcablifTetn^nt  des  Holtandois  ,. 
3 18  &  fuiv^ 

IBrctagncy  \^NouveU€'\  VlyiiS. 

Suenos^Aires  j  [  Evfechd  &  Gouver- 
nemenc  de  ]  XXIII »  i5o  &  fuiv# 

Bulgare^.  C  /w  ]  tear  origine  >  IX ,  5 1  • 
leurs  ufages,  4. 

Bulgaric  ,  [  /a  3  IX ,  i, 

Burnum-j  [  Royaume  de  J  XUI,  3  881 

Bunu  ^  [  Pays  de  ]  XII ,  460. 

Burre\  [  Royaume  de  ]  XIII ,  140  &^ 
fuiv. 

Burfali  ^  [  Boyaame  de  ]  XUI ,  rr5^ 


C^ABiEE^  ^  Arabes,  X,  230. 
Cabralj,  [  Alvarc\  <&]  paffe  en  Aia6r 
rique'^  XIX ,  45^* 
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Cacrelat.  Cc  que  c'eft,  XIII  >^  3  73; 
Cader^  Calife,  VII;  43<J.  - 
Cadris  ^  Moines  Turcs ,  IX  ^  2  3&> 
Cafrcs  y  \^  region  des  ]  XI ,  3y y. 
Cagncu  J-  [  Corrcgimenc  de  ]  XXIII  ^ 

OAerj  Calife,\ril,  4^7. 

Cairn  J  Cajife ,  VII,  43 7^   Son  pot^ 

trait ,  43^ 
Caimacan.  ^le'}    Cc  que  c'eft,  IX,;. 

Ctfire  ^  C  le  grand  ]  VIII ,  41a* 
Cairoan.  Sa  tondation  ^  X ,  41* 
Calamianes  ,  trois    des   Philippines  i. 

Yly6. 

Calcaylares    j    T  Corrcgiment   de  1 

CalecutjW  y  J15.  LesPortugais  ca 
font  chafRs^  3x7.  U(age  fingulier 
de  ce  pays  ,  j^p^ 

Calenders  J  Moines  Turcs ,  IX,  ^^^^ 

Califs  ^Vll ,,  jSy  &  fuiv. 

Californie  j\^la'\  XX  ,  8.  &  fuiv. 

Calumet.  Ce  qqe  c'eft^  XIX,  145  & 
fuivantes^ 
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Camand^  [  Gbrt^ginlent  deK]  XXIII;, 
77-'       ' 

Camarones.  [Rio']  Negres  qui  habi- 
tent  fes  bords  ,  XII ,    ipo. 

Camboie.  Defcriptionde  ee  Royaumev 
UI|j  37^  &  fttiv.  Conditions  & 
moeurs  de  ceux  qui  Thabitent ,  III, 
374  &  fuiv.  Produftions  du  pays  V 
ibid.  37<f. 

Cambyfc  j  Roi  des  Perfes ,  VI ,  ipr, 

CamiUon  ^  XII,  488  ;  XIII ,  371. 

Campeckej  [  fel  de  ]  XX  ,45. 

Canada.  [^W]  Sa  defcription  gcogra— 
phique  ,  XIX,  %ySc  (ixvri  E)ifFc^ 
tens  Peuples  qui  y  font  r^pandus^, 
93  &  fuiv%  iLeurs  mceurs*,  ieurs  ufa* 
ges ,  ^6  Sc  fuiv.  Religion  ,  ipi^ 
Sepulture,  io(f&fuiv.  Jongleurs, 
J 10.  Medecins&  Chirurgiens,  112: 
mari^ges,  114:  devoir  des  femnres^ 
lip:  devoir  des  maris ,  121 :  habil- 
lement,  ibid.  Culture  des  terTes,i24: 
nourriture,  12  j  :  cabanes,  meubles, 
1x7  :  guerre ,  1 2p  &  fuiv.  bat^illes-, 
135:  fort  des  prifonniers^  1^7  & 
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fuiv.'Fuiierailles ,  148  &  fuiv.  Fetet 
dcs  roorts  ,  iJ4  :  Danfes ,  157' 
Mufique  &  Jeux ,  1  ^o  &  fuiv,  Hif^ 
toire  natuirelle  ,  i5j  &  fuiv.  Poii^ 
fons  y7i6i.  Cede  aux  Anglois,  507^ 

Cananor  J  IV,  523  •  Bevokicions  de-ce 
pays,. 3  If. 

Canarie  ^  [  /'/y/d  ]  XIII ,  119. 

Gz«ari«  J  £ /y/«  ]  XIII ,  JIJ. 

Cz/2^j  &  Cauches  ^  Q  Corregiment  del 
XXIII ,  70. 

Candi  j  [  Royaume  de J  V ,  1 1 1  :  d  oi 
lui   fon   notn  ,    i^i^J  &  fuiv.  Ri- 

'  vieres  ,  iii  :  fa  (icuacion  ,  113  : 
Villes ,,  114:  Palais  ^  maifons,  1 1 5  t 
O^^dontiance  bifarre ,  n  (^.  Les  Hol- 
kndois  sy  ^tabliflenc ,  1 17  &  fuiv. 
Rcvolte  ,  I J  J .  Nouveaux  troubles , 
161.  Gouvememfitit ,  1 70  :  Forces 
jnilicaires ,  lyh  :  Religion  ,  173  * 
leurs  Ptetres,  174  :  ^tat  duChrifc 
tianifme,  i8o. 

Candle  j  IX ,  15^  &  fuiv. 

Candle  j  [  Guerre  de  J  V^  r  i=08  ;.  ^ 
frife,  xxft, 
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Cano^  C  leBrt^aume  de]  XHJj  394^ 
Canta  j  LG)rtcgimeut  de  J  XXIXI  ^, 

Cdf,  I  Ville  du  ]    en  Aftique  ,  XI ,. 

46$  8c  {mv.  Climat  &  produ^ons- 

des  terres  voifines^?489,    Quadni- 
/pedes  >  oifeauxy  poilroii^  >  501  Sc. 

fuiv.  ^* 

Cap'Lopij^Confdvo  j  en  Guince ,  XII  ,;^ 
•    187. 

€ap-rerd,  [Ifle^  du]  XIII ,  yoi^ 
€appadafe  >. [  &  ]  ¥111 ,380, 
Capitis  J  [les]  IX,  i^J. 
CapJohatyJi  Empire  de  J  IV  5.4J.  Ses* 

Khans  fe  font.  Mahometans  »  i^^icT*. 

lis  font  foumis  par  les  Ottomans,  47. 
€uprdH ,  Grand-Vifir  j  fa  mort,  VIII^., 

Gizpz^/  ;  unedes  Hiifippines ,  VI 5 1. 
.Cara'ibes  ,  [  /«  J  XmI  >  139.    Lent' 

figure ,  ibid*  leurs  ufages  ,148;  leurs 

moeurs,  ibid.  &:fuiv.  leur Religion,. 

'1S7  h  leur  Gouvernement  ,   159  >. 
.  kar^  arthes  y  leor  maniere  de  fairb: 

h  guerre  ,  i($o  &  fuiv..  leur$:,ba?^ 

teaux^i54  &  Cm^ 


it  tHiJioirc  Madcma        4% 

CAS 

'^afavaga ,  [  Corrcgiment  de]  XXIII  >, 

Cardinal  J  oifeau  »  XIX ,.  257. 

Camate  ,  IV ,  ^^4. 

€aronnCy.  lla']  XIX ^  4^0.  Sa  def- 

cription ,  iiw/.  6c  fuiv.  Climat ,  ha^; 

tans,  4 1 &. 
Carthage.  Ses  ruinfes ,  X  >  24  J« 
Carthagene ,   [  Province  de  ]  XXII  .^ 

259  &  fuiv. 
Carthaginois  ^  ^  /w  ]  X  ,  15.  &  fuiv. 
Carvajal,  brave Oficier,  XXlV,35'; 

Sa  cruautc  5,  73  &  fuiv.  no.  11  eft 

pendu  &  coupe  parquartfers,.iao.. 

Sa  naiffance ,  foo?  caradcre ,  1 2  3  & 

fuivantes. 
Cafan.  Revolution  dans  ce  Royaume, 

XV ,  49  ,  57. 
Cafas  ,  [  /tf  J  ]  fiimeux  defenfeurs  des 

Indiens  >  XXI  ^,  aa^  ,  403  &  fuiv. 

XXIV  i  54-  ■     ^, 

Cajimir  I ,  Roi  de  P^logne  ,,.  XIV ,, 

2^34. 
Cajimir  11  ^  Rcu  de  Pblogne ,  abdiqaefc 

.la  Couronne  ^  XVI » j^Jf* 


9fi  TahU  dcs  Mauercs 

CAT 

pifmr^  I  Jean']  eft*  iki  Roi  de  P^ 

logne,  XV^I ,  340. 
Cajlor,  IW]  XIX,  xa^ 

XXIIl,  58. 
Cajiro  -  Firrena  y  £  Cortegimetit  d&J 

XXIII,.  5  a. 

CaJiro  dc  Vacca ,  eft  clu  Gouverneut 
du  Perou  ,XXIV  ,  14^X1  fait  tran- 
cher  ia  tfere  au  jeune  d'Almagro  ,-5  6^ 

Catabambajf  [Corr^giment  de]  XXIII^ 
70. 

CatherincI,  feconde  femrae  da  Czar 
Pierre  I,  XVII,  1x4  &  fuiv.  Elle  eft 
a  la  bataiile  de  Puitava  ,250.  Son  pre- 
mier mari  ,275.  Service  qu'elie  reni 
au  Gzar  dans  la  campagne  du  Pruth ,. 
3.00  &  fttiv.  Soni  mariage  avec  le- 
Czar  eft  cclebre ,  5.1 7.  On.  connoit 
fbnorigine  ,  )  18  &  fuiv;  Elle  a  \iw 
fils  dii  Czar ,  mais  il  meurr ,  XVIII, 
5p.  Pierre  i.  fait  publier  un  Edit  en 
ia  faveur ,  yo.  II  lui  arrive  une  aven- 
ture  finguliere  ,  61  &  fuiv.  Elle  eft 
couronnee ,  p2  &  fuiv.  Le  Czar  eft 
jl^loux  d'elle  X  iol  Sc^  fuiv»  Elle  d^ 


$€  f'Hifldirc  Moicmei       ji;fj 

GAY 

jproclam^c  Imp^ratrice  ,  i:2i.  Sa 
prudence  ,  127  &  fuiv.  Elle  defigne 
:lbn  faccefTeuc  a  la  Couronne  d^ 
Ruffle,  132  &  fiiiv.  Elle  arrcte  la 
cupidite  du  Clerge^'ijd  :  eile  fair 
fleurirlcs  Arts  &  les  Sciences  ,137: 
elle  fait  un  Ttaite  d^alliance  avec 
TEmpereur ,  i39«  Sa  r^ponfe  a  une 
lectre  du  Roi  d'Anglererre  ,  1 47  : 
elle  re9oit  TOrdre  de  TAigle-Blanc , 
-1^0:  la  mort,  171 :  fon  jporjcrait , 
iiid.  fic-fttiv. 

Catherine  dAnhak.  -  -Z^ri/?  ^  cpoufe 
Pierre  de  Holftein ,  Grand-Due  d^ 
Ruffle  ,  XVIII ,  4  J  5 .  Elle  accouche 
il'un  Prince  ,  444  \  eft  proclam^e 
Impcratrice  de  Ruffle ,  4(^7^ 

Catherine  j  £  Me  Sainte  ]  XXV*,  45.. 

Caxamalcuj  [  Corrcgimjent  de]  XXIII, 
-'50-  •  • 

Caxatumboj  [  Corrcgiment  de  ]  XXIII, 
4.0. 

Catena  j'[ leRoyaumt  de  ]  XIII ,  5^4. 

Ca^ecut  y  [  Ifle  de  ]  XIII ,  Joo; 

Cayenne  ,  [  Me  de  3  XXIV , ,}  50  & 


C  E  L 

-luiv.  Ses  proprietes,  jjtf;  plantes^ 
.358^  climac ,  J  59  ^  maladies  ,361; 
produdions^  jj  6^  \  animaiu.,  ;  58. 

^aylloma^  [Corregimeiu  de  ]  XXIII, 
78.  ♦ 

Celebes  ou  Macajfar^  [  IsU  ]  Son  ecen-' 
due  &  fa  ficuation.^'V ,  ^49:  fa  dt« 
vifion  ,  351:  fcs  Villes  ,  .352  & 
tuiv.  Rivieres,  J  5  i;  crocodiles ,  ibid; 
climac  9359:  beauc^  de  fes  payfages^ 
360  :  mines  ,  361  ^  bois  ,  ibid. 
AtuTs  &  fruics ,  j  ^2  :  arbres  ,3^3: 
legumes  n8c  plances  ,  3  ^4  :  herbes 
^Venimeufes.,  5.(55  :  animai^x,  i66 1 
catadere  des  habicans>,  3(^8  :  ieur 
»cducation.^  l6p  :  Ieur  vie  privee^ 
370  :  Ieur  luxe,  371  :  femmes^ 
372  :  Efclaves  comment  traites^ 
^73  :  mariages,  374:  di vifion  des 
£tats,-  375  :  Gouvernemcnt  ,  dis- 
cipline militaire  ,,  377  :  auciennes. 
Religion^  381..  Le  ChriftianLfme  y 
^ft  iniNroduic^  ^83  :  ie  Mahomedf- 
me  y  eft  ecabii,  3S4  :  les  Hollan*. 
dois.yfonc  un  ^cablilTemenc,  jS^^ 


C)n  Ics  accufe  d'avoir  empoifonni 

mne  riviere,  3 8 8/ lis  font  laloiau 

^01 ,  35)0  'y  ie  forcent  de  fuir  ,395. 

.  Ce  Roi  infoftimc  fe  retira  a  Siam^ 

.    &  ics  Jtfuites  emmenercnr  fes  en- 

,    fans  a  Paris,  5^4. 

<:cmfchidy  Prince  dePerfe,  VI,  16C. 

£enie  j  fille  de  Boris  -  Godunou.    Sa 

,  beante  frappe  lesJSoldats,  XVI^ 

Centipedes  ,  XXII ,  3  17. 

Ccram,^  Ifles  dcpendances  dks  MpliH 
ques,F,  415. 

Cerigo^JXy  38. 

^eylan.  Entreprife  fur  cette  Ifle ,  IV^ 
37p.  Sa  fituarion  &  fon  ctendue, 
V,  io5..Nationsquirhabitent;,  107. 
Ce  que  les  Holkndois  y  pofRdent , 
.143 i  Ses  antiquities,  150.  Hiftoire 

.  Moderne  de  c«  pay« ,  152.  Partage 
ic  reunion  des  Principaut^s ,  155  & 
fuiv.  Les  Portugais's'y  etabliflent, 
ibid.  Revolution ,  1/4.  Coaquetes 
cAts  Portugais  ,  156  &  fuiv.  Les 
•  Holiandois  y  arrivent ,   1  j^^  Les 


^         SahUs  its  Maticrtih: 

>  C  H  A 

Portugais  font  chaflTes ,   \6^  :  XjsxkA 

'   ^ues ,  184  :  Manages  ,  185..  Privi- 

icges  des  veuves  ,  iJ6.:  funcrailles.' 

ihid.  Hiftoire  naturelle,  187:  grains  , 

ihii.  &  fuiv,  fruits,  189  :  plantes^ 

1^0  \  arbres,  ipi  ;  animaux,  \^6^ 

fourmis  ,    ipy   :    fangfiies.,   199: 

oifeaux  ,  ihid*  8c  fuiv^  Mines,  20a. 

Ce:^aris.  Quelle  nation  c'efk,  XXV,  4. 

Cha-HaUm^  Empereur  du  Mogol ,  IV^ 

Chaloupc  J  qui   donne.  naiflance   i  la 

Marine  de  Ruflie  ^  XVI  ,417. 
Chancay  j  [  Corrigiment  de  ]  XXIII^ 

32..  ' 

Chaouj  Pafa-Tongue,  Son  ufurpation^ 

111^78. 
Chap  arts  ^  C^les  trois  ]  IX,  444. 
Ciiarcas^  [  Audiencfltde  ]  XXIlt,  80. 
Cbarangas ,  £  Corr^imenr  de  ]  XXHI, 
.     9A. 
Charks  Xn ,  Roi  de  Suede.  Ligae  qui 

fc  forme  contre  lui .,  XVII  ,754  II 
.  bat  les  Ruifes  iNarv:a^  84  :  bar  les 

Saxons 


IkrUiJioirc  Moderns        ^ 

'   Saxons ^  Riga,  loi  :  il  hat  le  Roi 
ide  Pologne ,  1 1 5  :  il  eft  bleflTe  ,116: 
il  eft  jaloux  d'uii  de  fes  Gcneraux  , 
184  ;  il  refiife  de  faire  la  paixavec 
le  Czar,  213^  Son  armee  ^St  afFoi- 
txlie^parlamifere,2j8.  Danger  au- 
quel  il  eft  expofc  ,  221*   Terrible 
iScLiation  dans  laquelle  il  fe  tcouve , 
23  8,    Son  courage  &  fa  fermete , 
2,^6.  II  eft  batcu^  250  :  il  vfe  fauve 
i  Bender,  263  t  il  marque  du  mc- 
pris  au  Grand- Vifir ,  j  12*  Dcfagre- 
ment  gu'il  efliiie  en  Turquie ,  j  j  o  & 
fuiv/Mepris  qu'il  marque  aux  Sena- 
teurs.de  Suede,  3(59.   II  retourne 
dans  fes  Etats ,  ib.  II  eft  adiege  dans 
Stralfund  ,370;  fon  caradere ,  3  8  9  j 
fa  mort  j  fon  portrait  ,414. 
Charles  -  Quint.  Son  expedition  mal- 

heureufe,  X,  1 15. . 
Charles  de  Saxe  ^  fils  du  Roi  de  Po- 
logjie  ,  eft  elu  Due  de  Curlande  ^ 
XVIlU4p. 
CharlotU'ChriJlineSophie  W^olfsnbuteL 
Son  portrait ,  XVII  ,  5 1(?  •&  fuir. 
Tame  XXX.  C 


JElIeipoufc  Aleris.  fife  du  C«r  ,  te 
Sa  mort  &  fon  hiftoine,  $72  &  fttwr* 

Cbat-^arvier  y  XIX,  ^4.9. 

Chxu-^marin  ,  XXIX ,  1 5  z. 

Chatillon^  [  Arnauidc  ]  VII  ^  45^4. 

CAfljo.  [  /^  ]  C«  .gue  c'eft,  X ,  }  1 1. 

Chayamas,^  [  Corregiment  de]  XXIIIi' 

Cbccheq^ra  ^  ^ncicane  maStreflfe  d'l- 
hr^m^  lui   fovtrmt  des    femmes^ 

yiii,2iQ. 

ChitardU  ^  f  le  Margais  dp  la^'XITlII » 
^  77  &  fiiiv.   Son  aventure  en  Ruf-, 
fie^  419. 
Chcvres^  [  Ij/e  rf« ]  VI ,  1 2|t 
Chi-Hoang-Tij,  Emper^pur  de  bCliine,' 

Chiaous.  ^  U^  ]  Ce  qw  c'left,  IX  ^  i^z^ 
0ucuito^  Goixdigimenic  de  ]  XXHI ,  9^.' 
Chuns^  [  /j/^  dcslW,  14^  ;  XXV, 

111. 
Chilly  [  Audience  du]  XXIII,  r(f5^ 
4CAi/i  01^  San-rJagQ  ^  []  Gouverai&ment 

de  3  XXUI ,  174- 
a^lan  J  Corrcgiment  de  2  XXIII  i 

.^  ?  4,  Sa  decouyerte  ^  45  o* 


Ife  fSifioire  Moiirnt.        %% 

^ileiy  i;<;ouvernetneiit  de  ]  XXIII; 
Chilques^  [Corr^giment  d«]  XXIII, 

Chine.  Xla^  R^rolutions  qui  y  arri- 
yent,  I,  zo  &  fiuv.  Ses ^Eoipereurs 

'  celebres^  J5  &  ftiiv.  Divifio^  des 
^Provinces  de  cet  Empire  ,  5  3,  Pe  la 
Chine  proprement  dite  ,  &  de  la 
-divifion  de  fes  Provinces ,  5  4  &  fuiv. 
Defctiptipn  des  Villes  de  cet' Em- 
pire ,  %^  &  fiiiv.  Edifices  pubiics , 
1 1«.  Ses  canaux  ,  1  z8  ;  fes  pSnts  & 
fes  chemins ,  13  3  &  fuiv,  fes  lacs  & 
fes  rivieres,  141  }  climat,  terroir, 
^uits ,  149  &  faiv.  arbres  &  plai^tes 
remarqaables ,  1 5  9  &  fuiv.  Etat  da 
Judaifrne  dans  ce  pays,  32^5^.  Etatdu 
Chriftiamfme  &  du  M^hometifme  , 
354&fiuv. 

Chine.  Addition  a  THiftoire  d^  ce 
pays,  XXIX,^42  jufqu'a  la  pjage  40 1. 

Chinpis.  [  Us  ]  Leur  origiijie.  JDoutes 
qu*on  peut  forn^er  fur  rantiquite  de 
leurs  Annales ,  1 ,  2  &  fuiv.  leurs 

Cij 


^  H  1 

XiTresffacres ,  6.  Acctoiflement  it 
leiir  Empire  ,  1 5  &  fuiv.  Leurs  Dy- 
jiafties^  10  &  fuiv.  Table  chronolo^ 
gique  de  vmgt-deux  Dynafties ,  5 1 . 
Leurs  pofTeilioiis  dans  les  Ifles  de  U* 
Mer  dtorieat,  64  &  fuiv.  Leurs 
pofleffions  dans  JaGraude-Tartarie^ 
74  &  fuiv,  Leur  Marine  ,141.  Idee 
generale  de  leur  Gouvexnement  ,- 
1 9 }  5c  fuiv.  de  leur  Empereur ,  *0 3  * 
Leurs  forces  milicaires ,  2 1  x  ;  leurs 
finances  ^  116  ;  leurs  Loix  &  leurs 
<loiitutxies ,  z  1 9  &  fuiv.  leur  Com- 
jnerce.,  *  3  o  &  fuiv.  leurs  monnoipr^ 
;2  J  5  ;  leurs  poids.  &  mefures ,  ibid.  8c 
fuiv.  leur  papier  151;  leur  encre  , 
leur  maniere  d'icrire ,  155  ;  leur 
Imprim^rie  ,157;  leurs  Sciences  , 
z6o  ,  Jeur  Philofophie ,  leur  Geo- 
inctrie,  leur  Arithmetique ,  z(^i  ; 
leur  Aftroyomie ,  2^4.  j  leur  Mede^- 
xine  ,  ^71  i  Ij^ur  eloquence  ,  leur 
"Hiftoire  ,  leur  Poefie^  ^^77  ;  leurs 
|)icces  de  Theatre  ,  leiir  mufique  > 
,280  ;  notions  deleur  Langue ,  2JJ  5 ; 


c  iia 

fremieres  etudes  d©  leurs  enfani^ 
ac;2  :  leurs  Livtes  facres  ,25)8  ;:leurs> 
Religions  dominances  ,  JQ5  .&  fuivi. 
leurs  mariages ,  340  &  fuiv^,  leur^ 
funerailles ,  leurdeuil ,  348  &  Yuivv 

'  leurs  fetes  &:  leucs  rejouilTances ,, 
353  &  fuiv.  leurs  ufftges  dans^  leS' 

\  repas ,  557  &-'fuiv.  PoliteflTe  cere- 
jnonieufe  ,  3  62  :i  XXIX  ^  3  6X.  Ce-f 
r^monial  du  faluc ,  des  viffteis ,.  3  6\  r 
leurs  modes  ,  jdS  j  lent  caraftere,, 

573- 
CAia^  pris  par  les  Venideris ,  VHI  ^ 

!2  5  5 .  Repris  par  ks  T^ircs  J  2  5  9. 
Chirurgien.  [  un  ]    Soh    ayenttire  e»* 

Ruffle,  XIV,   124. 
Chriftine,  [  I'lfle]  XXV  .  r7^>     ^  ' 
Chriftophe^  [Me  d«  S.  J  XXIl ,  59^ 
CAAzpio  J  brigand  canrageux ,  XVI,  24^ 
Choco  ,    Province    de    la   Nouvelle- 

Grenade,  XXII,  39 1  &  fuiv. 
QholulanS'^  [7^],  nation  Mexiquaifte  j, 

veulent  trahir  les  Efpagnols ,  &  f9n8 

dccouverts,  XXI ,  2.  Ilsfoiit  punis^. 

■^  &  fuiv.. 

C  iijn 


J4  Takl^  des  MMtrat 

CLE. 

Chomhava ,  Ifle  de  la  Mer  des  lodes  ^ 

Chonas  j  [  Isles  ]  XXV ,  &7. 
ChoO'hingi^  Ville  de  la  Chine,  I^  jy; 
Chovhnski,  veut  monter  fur  le  Trone  de 

Ruffle  ,..XVI;^  ^9.  II a  la  tcwi  tfin- 

chee,  4^0* 
Chumbi-vilcas  ^  £  Corrcgimenc  de  J 

XXUI ,  7^.    . 
Chus  y  [  Pays  de  3111,  7. 
Chyprc  J  IX ,  xp  &  fuiv. 
Ciizm  J  [  Capirainie  de  ]  XXIV  ^  ij[$. 
Ckacica  ^  [  Corrj^imeiiij  ]  XXII 1 ,  5^  > 

Qimbas,   {^ks  ]  Pays  qu'ils  occupelit^ 

XII,  s  &fuiv^ 
Gmbres  &  Teutons.  Lent  expedition  ^ 
/  .XXVII  ,  :i3i  &  fuiv\  Mariua  les 

tat,  :235  &  fiiiv. 
,  Citcajfes ,  C  Aj  }  XV ,  307.  Ik  fe  fou^ 
mectent  aux  Ruffes ,  &  embrafferii:  la 
Religion  Chretienne  ,310.^ 
Cl{opdtrej  fille  de  trols  Rois  de  Syrie, 
eft  le  flcau  de  fa  patrie  &  de.fa  fa- 
mille,  VI,  21  J. 


C  Qt 

tcfckambcjfl^  Corregisxletit  del  ^SMl^ 

€ochinchine.   [  Az  1    Notions   geog/ra^ 

.  phiques  fur  fa  pofitioa,  I ,  ^x^Sc 

luiv.    Son  Gouvexnement  Givil  & 

EccMafiique  ,  434  &   fu»^.  h^^ 

molars  de  fe$  habicans  y  ^y^  &  (uivv 

Co€o^,  C  Me  dc5  IXI ,  ij:.o:  XXV,. 
lie. 

CokckagucylJZQtiipmwt  de  3  XXIII^ 
184. 

ColUr  ^  Roi  de  Norwege ,  XXVIH  ^ 

ColomB.  [  Ckri/lophe  3   Son  odgiiiev 

,  XIX,  5..  II  forme  le  projec  £  d^- 
couvrir  de  noavelles  terres,  d^ ,  & 

.  finv.  II  pftTC,  iQ  5££aiv.  11  decouv^r% 
Wfle  de  San  -  Salvador  &  diujSeursi 
autres ,  ix  &  fuiv.  Son'  vaifleaii  fair, 

;  nanfrage  ,  20.^-  II  ctablir  une  Colo^ 
uie  a  rifle  Efpagiiole ,  zf.  II  retour- 
ne  en  Efpagne  >  2  j.  Le  Roi  de  Por- 
tugal vent  le  faire  arreter ,  %6^  Hon- 
Bears  qu^il  regoic  a  la  Cour  d'Efpa^ 
fpe^  1&&  fuiv^  II  retourne  en  Axne-r 
Ci¥> 
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lique,  ji,  Sa  Colotiie  efrd^truite^ 
31.  II  en  rctabUtime  nouvelle ,  trou- 
ve  des  mines  d'ot ,  decouvre  la  Ja- 
raa'ique  ,  3  j.  II  bar  cent  mille  Sau- 
vages  avec  deux  cents  hommes  ,  ^6, 
II  retourne  en  Efpagne ,  37.  Part  une 

•  troifieme  fois,  decouvre  le  Conti- 
nent ,  5  9,  Defagremens  qu'il  efluie  y 
40  &  fuiv.  11  eft  condamne  a  mort  ^ 
42  ;  eft  charge  de  fers-,  43  :  repa- 
ration qu  on  lui  fait  ,  44.  Fait  un 

'.  quatri^me  voyage  ,53.  Ses  embar- 
ras  ,  5  5.  II  retourne  Qn.Efpagne,  55, 
Sa  mort ,  57  ;  fbn-  portrait-,  iiid.  6c 
fuiv.  Le  Roi  fcnt  I'injuftice  sju'it  lui 
a-  faite  ,  60.  ! 

Colomb  J  [  Barthelemi  ]  fbint  fon  frere 
Chriftophe  a  la  Jamaique  ,  XIX  » 

34-  /  '  .       . 

Colomb  J  [  Dom  DiegaQv].  fils  de  Chrif- 
tophe ,  eft  nomme  Lieittenant  Gene- 
ral des  Indes  Occidentales  ,  Xf  X , 
60  :  XX,  321. 

Colonies  Angloifes   du  Continent.de 

•  TAm^iqtie  ,  XlX ,  427.  Hiftoiret 


^ic  PHiftbire  Modcrntt  y^p 
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des  Sorders  ,  4J7.    Pfantes  qui  fe' 

trouvent  dans  leur  pays ,  454. 
€ommends>9  Q  le  Royaume  de]  XII  y. 

410  &  fuiv.  Valeur  du  Koi,  ^%9^' 

Sa  pauvrete  ,  4J  2% 
Comoro^  [Ifle  de  }  fur  les  Cotes  Ori^n- 

tales  de  TAfrique ,  XI,  3^4  &  fuiv* 
Comorc y\^  Iflede  3  XIII,  478. 
Compagnie    des   Indes  Occidentales  j; 

fon  etabliflement ,-  XIX  ,   501, 
Conception  y,  [,  Corregiment  dela  ']^ 

XXIII,  19  2, 
ConciUs  pu  afliltenr  les  Grecs,  IX  y, 

4<^9  5  49P- 
Conchucos^  [Gorregimeiit  de]  XXIIIj,, 

4i.  ,  . 

Condefuios ,  [  Corregimem  de  ]  XXIII,, 

77- 
Congo.   Delcripcion  de  ce-  Royaume  ^, 

XII,  27.  Ses rivieres  ,.a8s  fes  Ifles^. 
29  ;  fes  Provinces  >  }0  r  divifion  de 
fes  Provinces,.  3 1  :  Gouvememenc  „, 
45 .  Du  Roi ,  ibid.,.  &  fuiv^.  Forces- 
milicaires ,  48.  Succeffioa  ^u  Trone  „, 
43,  Ceremonies  du-couronaemejac  J, 
.       .  C  V 
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^O ;  de  laRein^,  52*  Jugemens^^ 
habicans  y  54  ^  habillemens  y  $^y 
nourritare  >  $  S  ^  cbanfons ,  danfes  >. 
59^  maifofis  ,  ^  \  induftrU  ,  com^ 
merce  >  i^ii/.  &  fuiy^  Manages ,  62  • 
Peine  de  Tadulcere  >  ^  j  ;  Fiiles ,  ^4^ 
ttfage  des  femmes  enceintes  9  6$  ^ 
ufage  i  regard  des  enfans  >  iii(t  Re^ 
'medes,  66 ;  fiin^raitles ,  ^  y  Beli-^ 
gion>  71  i  Pretres,  75*  Ces  Pea- 

{lies  ont  beaucoap  d'averfioii  pour 
es  Miffionnaires  >  74.  Temples ,  7  5 » 
£tabKflemeiit&  decadence  diiChrif^ 
nifme  y  77  &  (uiv.  Hiftoire  naturelle 
du  Congo  y  97*  Saifons ,  98  j  moif-- 
fons  >  99  ;  difFcrentes  efpcces  de 
grains,  100;  legumes, arbres^ fruir^^ 
fofliles,  10  J  &  fuiv.  animauXy  lOo 
&  fum  oifeaux,  iiS  &  fuiv,  poit' 
fons  de  mer,  1  <  ^  >  coquillages ,  120  , 
ferpents ,  115. 

Cohfiuntin  -  0/?ro^  ,  ravage  la  Ruffie  » 
^  XV  ,  204  &  fuiv. 

Cbnfiantint ,  X  ,  22 7»  Antiqaices  re^ 
marqu^bles  ^  iii<^ 


ii&  tlSifloire  Moiwie^        f^ 
COR 

^Mjtdntinople.   Sa  <lefaripti#n ,. VtIIVi> 

460. 

CopaipaSc  GuafcOj  Q  Cocrcgiment  dej 
XXIII,  189, 

(^cquimba  oa  /a  Serena  ^  [  Corr^gimoi^CK 
deOXXIlI,  18^.^ 

CordelkresiiesAndesjyes^X^IIlyifiS^' 

Cone.  [  /a  3  Son  Hiftoire  ,1,  445  &: 
fuiv.  Sft  pofition  ,  fes  prodiuStions  y, 
les  Sciences  &  les  Arc&  (le  fes  Habi« 
tanS)455  ^ronGouvernemenr,4($x}«- 
Religion^e  fes  Habiuns,  47^'^Jeur^' 

.    mcpars  &  ufages,  477* 

Corinthe ,  Vlll ,  43  2, 

Caromdndel ,  [  C6te  de  ]  IV ,  J  ^  9  •  S^ 
defcciptien,  ibid,  ic  fuiv. 

Cor/J  ,  [  Cop  3  XII ,  41 1. 

Cote^Real,  ^  Voyage  de  ]  XIX  ^  f  r.^ 

Cone:(^[^Fernand.']Sonong}Yi^  y  prev 

.  mieres^ a6lion5  de  fa  vie ,  XX  ,  3  34^ 
ic  fuiv.  On  le  choifie  pour  faire  la 
oonquete  du^Mexique  ,  3  55^.  II  niec: 
a  la  voile  ,  )45.  Un  Caftillan  qur 
^voit  vccu  auelque  ceo^  avec  les|* 
hidiens  lui  lert  beaucoup  y  ^^^^  Sa^ 

C  vf 
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premiere  vidoire.  fur.  les  Indienj^j. 
354.  II  les  bat  line  feconde  fois  ^ 
557.  Le  Cacique  de  Tabafco  fait 
alliance  avec  lui ,  &,  lui  fait  pcefeni: 
de  vingt  jeunes  &  belles  Indiennes^ 
3^2.  Sa  conduite  a  L'egard  desDe- 
'  putcs  dfe,  Montezuma  ,,3 ^5^  &  fiiiv^ 
II  recjoit  des  prefens^  de  cet  Empe-* 
jEeur  ^37  5..  Son  adreiTe  a  appaifer 
une  fedirion  ,  380.  Le  Cackjue.  de 
Zampaala  fait  aliiance.avec  kii,  3  8r^ 
292..  t^Armce  lui  donite.  une  auto- 
rite  abfolue ,  j  8  ^*  Sa  fei?me.cc ,  3  p<>  j 
foaadreffe,  3.9 8  ^  recoit  deux  des; 
neveux  de  Montezuma  en  deputa- 
tion ,  40 J.  II  a  fait:de&amis, parmi^ 
les  Caciques  ,  408  ;  il  d^itruit  des 
idoles^y  4;i  z  ;  il  fait  brifer  *fes  vaif-- 
feauXy  4i(j:;  il  marche  contre  Mon- 
tezuma ,  41 8  &  fuiv.  H  reprime  la 
fierte  d'un  Cacique:,  420  ;  il  bat  les 
Tlafcalans  ,  417  &  fuiv.  il  les  bat 
une  troifi^me  fois ,  43  7 ,.  &  une  qua- 
trieme,44i.  Sa  prudence ^  444* 
Les  TIafcalans  lui  demaadem^la  paix^ 


4k  tMiJlbirc  Modernt^         C% 
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1445  y  447  ;.il  la  lear  acorde,  45^ i  ^ 
fuiv.  II  dclivre  de^capcift  qu'on  def- 
tinoic  aux  facrifires  ,  45  (^.  11  comi- 
niie  fa  marche  ^qu  Mexico,  4^1.  11 
entre  dans  la.  capicale.  du  Mexique  ^ 
XXI  ,13.  Maniere  done,  il  e(bre9U , 
14.  Dlfcours  qii'il  fait  a  Montezuma, 
25  &  fuiv.  II  a  une  conference  avec 
Montexunia ,  3.0  ^  il  entte  dans  le 
plus  grand  Temple  de  Mexico,  3:1  ; 
il  recoit  unenouvrelle  afSigeante,  35;, 
il  fe  faifitde  Montezuma,  3(> ;  ilmec 
ks  fers  aux  mains  &  aux  pieds  de 
Montezuma  ,  44  \  il  fend  k  liberte 
i  Montezuma ,.  49  \  il  va  aux  mines 
du  Mexique,.  ^i^  Velafquez  veut  le 
troubler  dans  fon  expedition,  60. & 
fuiv.  Son.  embarras  &  fa  prudence  , 
^4.  II  fe  prepare  a  refifter  aux  trou- 
pes que  Velafquez  envoie-contre  liii,. 
66  &  fuiv.  Sa  prudence  ^  jo  ^jiSc 
fuiv.  II  va  au-devant  de  Narvaez  ,. 
ibid^&c  fuiv.  I'attaque  &  le  bat,  8x 
&  fuiv.  le  fait  prifonniet  ,  8<>,  & 
Yoit  tou^  fe$  Soldacs  £b  ranger  fous. 


4f*.  Tailc  des  MatUrt^^ 
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fes  (fhpeaux ,  ibidl  &  faiv,  II  retoume" 
a^  Mexico ,  90  j  il  troave  les  Mexi- 
qaains  revolt^ ,  cri*  Danger  auqaefe^ 
ii  ed  expofe ,  94  &  fuiw  Deux  Me* 
xiquains    veolenc  le    pn^cipiter  dtt^ 
haut  d'une  tour  &  sy  precipiter  avec 
liii,  i09»-U  delivte  ua  de  fes  amis- 
des  mains  des  Indiens  y  1 10 ;  il  veut 
fbrtir  de  Mexico  ,1 1 5  ^  il  eft  attaque* 
par  les  Mexiquains^  116  &  Auv.  il 
perd  plufieurs  Soldats  ^  121  y  il  eft 
atcaque  dans  la  rouce  par  un  nom*- 
bre  incri:^able  de  Mexiquains ,  1 14 
&  fuiv.  il  eftartaquc  par  toures  les.- 
forces  de  TEmpire  ,12-9;  il  f«  trouver- 
dans  le  plus  terrible  embarras  ,130; 
fon  CDtirage  &  fon  habilete  Ten  ttrenty. 
15x1  accueii  que  lui  four  les  Tlaf- 
ealans ,  i  jif  &  fuiv;  II  tombe  dan- 
gereufement  malade  ,  afflidion  des:- 
Tlafcalans  ,  1 5  *  &  fuiv.  II  eft  gucri 
par  les  M^decins  de  la  Republique  , 
I  }p  :  il  fe  met  a  la  tete  des  Tlafca- 
lans &  bat  Icurs  ennemis ,  I47  :  i8 
lui  airtive  des,  fecours  >  1  j  s  £c  fuiv. 
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'  &  condnite  eft  louce  a  la  Coar  <l*Et 
pagne  ,  1 6o  &  fuiv,  II  {%  met  en 
marche  pour  feire  le  ficge  de  Me- 
xico, li^i  :  il  dcpofe  un  Caffique  , 
en  ecablic  un  autre  auquel  il  fair  re- 
cevoir  le  bapteme ,  x66  &  fuiv.  Son 
courage  le  met  en  danger  ,  tySm^ 
Confpiration  qui  fe  forme  contre 
Itti ,  1 79 .  Sageue  de  fa  conduice  dan$^ 
cette  affaire ,  188  &  fuiv.  II  attaque 
Mexico  J  1S9  Sc  fuiv.  Combat  de 
canauK  qu'il  livre  far  le  lac  Mexico  ^ 
I90  &  fuiv.  Sa  vidoire ,  ibid.  Echec 
qu'il  eduie^  204.  Son  embarra^,  109* 
11  fait  prifonnier  I'Empereur  du  Me- 
xique  ,  2 1 5**  Les  Mexiquains  fe  ibu« 
mettent  a  lui,  2  j  i  &  fuiv.  Sa  cruaute^ 
238.  Confpirations  formces  contre 
lui ,  240.  II  re9ok  le  titre  de  Vice- 
roi  de  la  Nouvelle-Efpagne ,  241 : 
il  fair  rebatir  la  capitale  du  Mexique, 
ibid.  &  fair.  II  pafle  en  Efpagne,  249 
&  fuiv.  Maniere  donr  tl  eft  re^u  par 
Charfes-Qiiint ,  i^iii  II  n'eft  pas  con- 
tinue dans  le  Gouvernemem  du  Me- 
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xiqtje  ,  1^6 :  il  retourne  aii  Mex£-r 
que  ,  047  :  il  retourna  en  Efpagne  ^ 

.    ^48  :  revolt  des  defagreinens  de  la. 
.part  deCharles-Quinr,  14^ :  fa  m^tt^ 
299  J  fon  portrait,  ibid.  8c  fuiv. 

Cofaques  j  (  les  )  foumetteiK  pliifieurs^. 
cantons  de  la  Siberie  ,  XV,  301  ^- 
quel  Peuple  c'eft , .  XVII  ,113. 

Cofraes  It  Grand  j  Roi-  de  Perfe  „Ill  ^ . 
146  &;  fuiv. 

Cofrocs  11,  Roi  de  Perfe ,  VI ,  114. 

Co/roes  III  J  Roi  de  Perfe  ,^  VI ,  2.50 
&  fuiv. 

C^re  -  dAfrique\  depuis  Rio  del  Rey  ^.^ 
jufqu-auv  Cap  Tormofe  ,  XII ,  ^05 
&  fuiv. 

Cote -d' Or.  Sa  fitiiation  &  fa  4ivifion,, 
XII,  }8o  &  fuiv.  Paysinterieurs.de 
cette  Cote  ,45^5  &  fuiv.  Clim«t^ 
467  8c  fuiv.  Produ(5kions,  472.,&  fuiv. 
Animaux  ,  47  S  ;  oifeaux ,  48f9  j. 
reptiles  ,  infedes  ,  497  j  poifons  ^ 
503  :  Habitans ,  5 1(>  &  fuivantes^ 
Mccurs.,  ufages,  519  &  fuivr  Efcla.- 
ves,  53(5. 
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t^«  du  Bon  P^uple' oM  dies  Quaquasi 

Sa  defcription  ,  XIII ,  i  &  fuiv. 
tlote  du  mauvais  Peuple  ^  XIII  -,  }7  & 

foivances,        '- 
Cote  &  Isle  Mo:{ambique  j  XI  ,   }66» 

Peuples ,  3<>'^. 
Courtijanne  Negrejfe  j  XIII ,  2:^6'. 
Cranganor.     Juifs  qui  y    etoieint   eta- 

Wis  ,  IV  ,  33 1  :  auciens  Chretiens  , 

Cremelin  j  (ie)ovL  Palais  du  Czar,  eft 
reduit  en  cendres ,  XVI ,  294.. 

Crimee  ,  (^la)  IX  ,  ii-.  Moeurs  de  fe$ 
Habitans,  14  &  fuiv* 

Crimee ,  (  le  Can  ^qJ  fait  d«s  prepa- 
ratifs  pour  attaquer  les  Ruffes  5  XV , 
»3  :  il  eft  battu ,  87  :  fes  cruaiKcs^ 

Crocodiles  de  Siam  ,  III,  199, 
Crocodiles  pfiv€s»,  yillly  iji, 
Croifade  i  (la  premiere  )*  VII ,  445 . 
Croifade  y  (  troifieme  )   VII  ,  455  j 

quatrieme,  45*8  ;  cinqnieme  ,  4(>3* 
Croix,  ( Ifle  de  Ste.)  XXy,  jj  iXXV^ 

184. 
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CfAa ,  f  I'M^  dp  ;  XXI  ^.  J  PI  &  £tti^ 
eft.coiKjaife  5  3 1 J . 

1£:«rifej,{le$>  VIII,  30^.. 

Curlandt.  (lajS^  defcripticm  g^ogra-r- 
phiqiie ,  XVIII ,  I  ^a  &  fuiv, 

Curdijian  y  {h  )  VIH  x  5^04.^ 

G(/c(? ,.  C  Evcchi  de  }  XXUI ,.  ^o. 

Gufco^i  C  Corrcgiment  de)  XXIII>  .(^ai' 
&  fuiv, 

C«yo ,  ( Ifles  de  )^  font  partie  des  Phi-r 
lipjHQ^s ,  VI ,  7. 

Cydades  ,  ( /ej  >  IX ,  54>  &  foiv« 

Qyngiddis  ;  leuj  poctiait  ,.  V,  no^ 
ri(> ;  leur  ottgine >  i^<:^%  kors  fem^- 
mes  ,  167  :  comment  UPeuple  e^ 
divife>  1^8  tXribu  abhorree  par- 
-mieux,  i65^rleur$  Sciences »  i8i  :- 
leur  Medecine  ,  ihid^  Aftronooue,* 
181. 

Cyrenccns  y  (les)X^  xj* 

Cyrus  y  ( Ic  Grand  )  VI ,  1 89; 

€%ar  i  d'oii  vient  ce  mot ,  XIV,  9  !•- 
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JuJah  zk  y  Calife ,  Vll ,  45  j.* 

Pahomaij  Roya^ttme  d'Afrique^XIt^ 
551.  MUice,  J5  j.,Ordre  MiUuire ,. 
iiid.  QjigMUs  du  Koi,  .J  5  4 1  (^s  fetter 
JfJ^es  ,  3  5^  J  guerresj  357*  Impru- 
dence des  Ahgtbis  <)ai  font  ^tabfis 
dans  le  Royaume  de  Juida  ,  365*. 
Ravages  de  leut  Roi ,  3<^'7  &  fuiv» 
II  faic  prifonniers  les  Europeens  qui 
font  dans  fes  Eracs ,  370.  Le  Com- 
merce y  eft  ruinc  ,  571. 

JDalai  -  Larna  ^  (  langage  facte  du  )^ 
XIV,  37,  Le  Dalai-Lama }  ce  quQ 

■    c*eft  ,  :?8. 

Vamas  ,  VIII,  3;  5  6. 

J^amjffierj  aborde  a  la  nouvette  Guin^e» 
VI ,  115.  Fin  de  fes  dccouveftes, 
118. 

DancaU  I  (  Royauttfe  de  )  refidence 
du  Roi ,  fa  pianiere  de  wre  %  li  y 
quail tes  du  pays  »  1 9. 

Daniel^  XIV,  343  &  J5^« 

Darab  I^  Prince  de  Perfe ,  VI  ^  1 84^ 
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Varab  II,  Prince  de  Perfe ,  VI ,  r  87:. 
DardarulUs  ^  (  Detroit  des  )  Villi 

477- 
Varierij  (  Province  de)  XXir,  ^$^4 
Darius.  Ses-conquetes,  III,  11. 
Darius^Cadoman ,  JRoi  de  Ferfe ,  VI  i. 
-    105. 
DariuS'Hyi/lapes  ,  Rbi  de  P^rfe,  VI  ^^ 

I93  &  fuiv. 
Darius^ Nothus  ^  Roi  de  Perfe,  VI,  169,. 
Darius ,  fils  d'Arcaxerce ,  confpire  con* 

tre  fon  pere  j  eft  decouvert  &  puni  ^, 

Del i  depofe  ,  X,  171 J  i  quoi  fe  rer 

diiit  fon  pouvoir  ,  }  i  o. 
Deis ,  (  etabliflement  des  )  X ,  1 1  ^  5t 

121,   Comment  ils-  font  inftalles  ^ 

111';  leur  rcfidence  ,  ^^l  y  leur  figu 

tragique,  i-ij*. 
Delos  ,  IX  ,  (5'4. 
Demetrius  1  i  XIV,  347i 
Dermtrius  II ,  XIV ,  5  72. 
Demetrius  III y.XlV  y  yji., 
Demetrius-Nicator  ^  Roi  de  Perfe  >  VF^ 

ai4^ 
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Siemetrius-Sotcr  ^  Roi  de  Perfe  ,  VI^ 
Xfemetrius  ,  fils  aine  d'l\ran  IV  :  XF , 

J)emetrius ,  ( k  Prince)  fils  d'lwan  IV , 
&  frere  de  Theodore  I  ,,efl:  affafline  , 
XV ,  194  ;  on  tranfporte  fon  corps  i 
Mofcow,  XVI,  120. 

JDemetrius.  (  le  premier  faux )  Son^ori- 
gine  &  fon  hiftoire ,  XVI ,  1 5  ^cfuiv. 
II  fe  met  fous  la  prote(3:ion.des  Je- 
fuites,j5;  il  demande.enrmaruge 
Marine  5  fitle   unique  .de  Wifaao- 
vieski ,  Palatin  de  Sandomir  ,  37; 
il  va  trouver  le  Roi  de'Pologne  &  le 
met  dans  fon  parti,  4^ :  les  Ruffes 
fe  declarent  en iafaveur ,  49  :  il  entre 
-enRuffiel'U^tete  d'une  armee ,  ibid. 
prend  plufieurs  villes.,  ibid.  Le  Pane 
Clement  Will  fe  declare  en  fa  ia- 
veur,,  4^  &  fuiv.  II  eft  battu  par  les 
troupes  de  Godunou ,  5  4  j  il  les  taille 
«n  pieces  dans  une  feconde  adion  , 
5  8  J  fa  prudence  ,  60.  Les  Soldats  fe 
declarent  en  fa  faveur ,  ^8 .:  il  entre 
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^aaiwMofcov ,  7^ ;  11  eft  facre  ,  7»  ^ 
il  cherche  a  iwQ  alliance  avec  1^ 
outres  Puiflances ,  8o  &  fuiv.     lia 
mere  4u  vecit^ble  Oemitrius  recoil 
«ioit  cet  impofteur  pour  fon  fils  ,  8  5  • 
Les.  Grands  de  l*Etat  comtnencenc 
A  former  des  foap^ons  contre  lui, 
48.  Imprudence  de  faconduire,  ^i 
^  fuiv.  U  epoufe  la  fiUe  du  Palacin 
^e  Sandomir  »  9^  &  f^iv.  II  £b  livre 
fll  la  dcbauche ,  9^.  La  mere  du  v4ri- 
xable  Dcmcrius  avoue  que  Hmpof- 
4:eur  n'eft  point  fon  fiU  ,  107.    Les 

!  Houcrages  qu*il  rei{oir ,  10?  &  fuiv. 
11  eft  maifacre,  109.  Sa  more  eft 
fuiTie  de  maCfacres  &  de  carnage  9 
140. 

Demetrius  ,  fecond  impofteur ,  XVT  f 
1}  I.  Le  Roi  de  PpWne  lui  envoie 
da  fecours^  i;5.  II  aefait  Tarmee 
du  Czai^ »  1 3  8  ;  la  fienne  eft  battue » 
I43,  Les  Polonois  r^parent  fa  perte, 
i^i(/.  dc  fuiv.  La  veuve  du  premier 
faux  Demetrius  le  reconnoic  pour 
{on  mm  f  14^.   Pkifieurs  Villes  le 
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tsrecotmoifleAC ,  150*  Ilaffi^Mof- 
<<c^W  1 5  5  >«ft  battu,  1 5  (^.Les  Pplonois 
^rabandonnent^  1^8  •  II  aflSege  en- 

-  <  core  'MofcG?v  ,  187  j  il  alTafline  le 

* '  Czar  de  CriniGe  .,  19^  j  il  eft  tac^ 
ibid,  il  eft  empale  ^161. 

3DcTpt ,  C  fi^ge  de ")  XV ,  i tfi. 

Hijtft  J  &r  la  Cote  orientale  d'Afrir 
que ,  XI  ,35^. 

D^Jirade,  (/a)  XXII.,  loo. 

Diable  de  mcr ,  pcuiTon  ,  XIlI ,  47* 

I?wr*(f*,  (/€)  VIII,  511. 

Dkmen  ,  (  Terre  de  )  VI ,  140, 

j:)iitmitcs  9  (  Dynaftie  des )  en  Perfe^^ 
VI^  261. 

^iofcore^  defend  lerrear  d'Eutichcs^ 

XI,  177. 

Divan 9  (U)  IX,  14. 

(Pivan'Beg  ;  ce  gae  t'eft « VI ,  33?  i. 

Dijfertation  fur  le  paflage  de  k  Mer 

du  Nord  dans  la  Mer  du  Sud  par  les 

Mers  Septencrionales^  XXV  ,  377 

&iuiY. 
iDo3eurs  dc  SorbonnCy  ( les)  prtfentenc 

un  M^noire  aa  Czar  Pierre  I^^ 

XV.  1J9. 
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Doigorouli ,  ( le  Pf mce  )  trompe  M«ii-3 
zikof,XVIlI,  i8j.  Oalui^onfiela 
perfonne  de  Pierre  II  ^  iS^y.  Son.fils 
eft  le  favori  de  Pietce  U,  189  y^^ 
pre^nier  Miniftre  de  Pierre  II ,  x^  2.. 
II  fait  ppodamer  Anne  Ivanouna 
Imperatrice  de  Kuffie,  1 1 9.  U  eft-exi- 
Ic  i  fcs  aventures,  i  iq  &  fuiv.  eft  r^p- 
pelle  a  la  Cour ,  3.^9.       .    . 

Vomingue  ,  ( llfte  Saint .)  XXl ,  3  ^« 
&fuiv.  Animaux,  .346  &  fuiv*  Ar- 
htes^  3<>4  &  fuiv.  Nations  Eiiro- 
peennes  qui  Thabitent ,  ^-79  Sc  fuiv. 

ZlominiquCf  {la)  XXII,  10 j  j  XXV, 

Douglas,  (le  Comte  de  )  Aventure  fiiv* 
guliete  qui  bi  arrive  ,  XVIII ,  4.41 
&  fuiv. 
trontheim  ,    (   Gouvernement    de  > 
^'XXVII,  &fuiv.\ 


iii  B  B  B 1 L  H  A  R  I S  ,    MolueS    TutCS  i 

Ecira  ,  Empereur  du  Mogol ,  IV,  8^* 

'      Sous 


it  PHiJloire  Moderne.        7I; 
E  L  I 

.    tSoiis  foil  regne  le  Chriftiamfme  s'c- 

tablic  dans  le  Mogol  ,88. 
Ecumeniquc ,  (  difpute  fur  k  ticre)  IX, 

446  &  fuiv.  • 

'Ecureuils  volans  ^  XXIX,  14.2. 
Eden ,  X  cedres  d' )  VIH ,  3^1 . 
Edi  -  Gieri  ,  Roi  d'une  portion  de  la 

Siberie ;  foumec  fes  Etats  a  Iwaii , 

IV,  XV,  13  &fuiv, 
'^gypte^  Ses  productions,  VIII,  405  j 

Animaux ,  406  j  divifion  de  ce  pays , 

409  &  fuiv, 
Egyptiens.  Leurcaradere,  VIII,  404.  . 
EgUjh  Latine  &   Grecque.    Tentative 

pour  les  rcunir,  IX,  473  &  fuiv. 

480  &  fuiv. 
Elifabuhy  aile  de  Pierre  I ,  eft  fufpede 

aMenzikof,XVIII,  18  (J.  On  forme 
*     le  projec  de  la  placer  fur  le  Trone 

de  Ruille,  377  &  faiv.  Eft  proclan 
'     mee  Imperatrice  381,  EUe  donne  la 

libertc  aux  prifonniers  ,391.  Donne 

un  manifefte,  39 J  &  fuiv.    EUe  fe 

fait  couronner  ^403.  Ses  avantages 

contre  la  Suede  ,  405  &  fuiv.  EUe 

Tome  XXX.  D  • 


f^  Tabic  des  Matltrcfs 

.d^figne  fon  fucceiTettr  ^  408.  ^e^ 
jE^ics  3411.  EUe  fate  la  paix  zy^  la 
Suecb )  414  ;  elle  force  la  Suede  i 
irecjevoir  un  Roi  de  fa.  main ,  ibidj.  & 
fuiv:.  II  fe  farme  une'  co^jucadoa 
<:ontrj&  elle ,  ^x  u  £lle  fait  .tranfpor- 
rer  le  Prince  Ivan  en  Siberie ,  43  <?• 
Les  fiafchirs  fe  foumetcent  a  fa  puif-- 
fance ,  440*  EUe  fair  fleurir  le  Com- 
anerce,  444  j  elle  protege  les  Scien- 
ces &  les  Arjcs,  445  ;  elle  envoie  des 
fccours  a  Tlmperatrice  Reine ,  448  ; 
ielle  psrmet  une  Loteri«  ,  45  7  j  ii 
mort ,  fon  eloge ,  4^  i  &  fuiv. 

Emanuel ,  X  le  Cap )  XIH  j  J  ^o* 

Emir  -  Hems  ,  Roi  de  Perfe  ,  VI,  1 8  j; 

E/72irj^  (/w)  1X3  114* 

Engia  9  IX ,  1 1  • 

EryenfCf  a^bre  finguller ;  fes  proprie«^ 
CCS,  XI,  47. 

Brie ,  Roi  de  Norwege  ,  XXVIII ; 

Er/i/z^  ,  Roi  de  Norvege,  XV 111^ 

iOI. 

iErppi/2a,(Rpyaum,ed'^,XlII,  xi^^ 


^^^J'HiJioirc  Modcffie*         ^J^ 
E  U  I> 

S^daves  Chretien^  en  Barbarle.,  K, 
1^7  i  cettx  du  Dey,  ii(>9^  des  Pa- 
ticiiliers ,  1 7 1  &  fuiv,  Maniere  done 
ils  font  vendus  ,  174,  Comment 
;  on  traite  les  femmes  ,  ^75  J  ca- 
chat ,  ibid. 

'Efclaves  ,  <  Cotes  des  )  XII  ,  lyi. 
Son  etendue  &  fa  divifion  ^ibid. 

EJpagne.    (  Nouvelh  )  Sa  divifion  ^ 

.    XX,  1  &  fttiv. 

ffperance  ,  (  Me  de  1'  )  VI ,  1 5  2, 

jb'r^rj ,  (  Terre  des  9  XXV,  iu 

Ethiepie.  Son  etendue  &  fa  divifion  , 
XI^  1  &  fuiv.  Xa  flafle  ,  que  le* 
Anciens  appelloient  Nubic  ,  &  que 
les  Modernes  homment  Scnnar  j  3 
&  fuiv.  La  Haute  ou  TAbiiEnie ,  5^ 

Bchiopicnsj  t  Us  )  enVahMTem  I'lcman  >. 

'  VII,  3^,  ; 

Eudocie-Lapucin  y  premiere  femtne  de 

Pierre  I ,  XVI ,  ^2^  jeft  repudice  \ 

^415  ,  4y8;  elle  eft  feduite  pat  le 

Boiare  Klebou  ,  XVXI  »  4}i ;  etle 

^eft  enfermee  dans  ane  chadeUe  $  ou 

cile  languit  neuf  ans ,  XVIII ,  j  i  j 

Dij 


^'i  irdblc  dcs  Matures 

CUT 

^He  fort  de  fon  Couvent,  i8i  ;  elltf 
ieft  forc^exl  y.rentrer ,  1 8  j ;,  hmoH  ^t 

Evcque  Marin  ^  <  T  )  XXVII ,  -197. 
JEyeri , ;(  Royattme  d' )  XII ,  1 1 1  j  cli- 

mat,  212  i   produ^ions  >  ufages^ 

^ij  ;  comment  le  Chriftianifme  s*j 

ctablit,  214. 
T^unuques  noirs^  IX  ,  127. 
^uphrajine  j  maittefle^'Akxls ,  fils  de 

Pierre  I,  XV11.449>  XVIH,  fl,  i. 

Alexis  Tavoit  epoufee ,  j  i. 
^tt/<7<:A^  ^  C  Ifle  de  Saint)  XXII  ,  jtf^' 
M^tkhefi.  Son  en;eur,,XI,  175. 


JFakirs.  Cles)  D^ails  fur  eux; 
IV,  457.  II  y  ,jen  a  de  Mahome- 
tans ,  45* p. 

iFantin ^  ( lePays de ^  XII ,  400. 

/arr^cAy  jC  Royaume  de  )  VII  >  50*; 

Fathimi(es  j  <  Dy naftie  des  )  X ,  y  5 . 

FfCmme^ marine ^{la)  X3tVlI ,  ^98* 

\f«r^.(i;aede)XlII,525. 


ie  PKifioirc  Muderhc.         ff 

F  O  t 

'Feridounj  Prince  dePerfe,  Vf ,  i6r. 
Fernatnbuc  j  (  Capitainie  de  )  XXIV  ^ 

151. 
Fcrhandes  j  (  Ifles  Jouan  )'  XXV ,  9  w 

Hiftoire  d'un  Ecoflbis  qui  y  eff  aban-^ 

don^  >  98  &  fuiv. 
Fetiches  J  Divinitcs  des  Ncgres  de  la^ 

Cote  des  Efclaves^  XII  ,265,  3 17^ 
Fetu  ^  0  Royaume  de  >  XII  ,411  Sc 
'    fuivantes. 

Feu  J  Terre  de  )  XXV ,  8 1. 
Fc:[  J'  0  Fondarion  da  Royaume  de  J 

X,  3*0.  Sa  pofitiorr  &  fa  divifion^ 
•    94  &  fuiv. 

Finlande ^  (la )  XVIII,  147. 
Floride  j  (  la  )  cedee  aux   Anglols^ 

XIX,  307;  ^ 

Floris  J  Ifle  de^la  JN^er  des  Indes  ,  V,; 

44^-  • 

Flups  ou  Pap^/ijPeupIe  de  TAfiique 

feptentrionale ,  XHI ,  170, 
Foe;  fa  Scfte  ,  1 ,  5.02  &  fhiv. 
Folgias  ou  Karrous  ^  (les  )  Peuples*  de-' 

la  Cote  de  Malaguette,  XIII,  9:28- 
Fania  j  (  Pays  de  )  XIII ,  x  9^* 

D  iij 


jt  Table  des  Matured 

F  U  E 

R>rt  J  ( le)  Tanii  da  Czar  Pierre  ler;^ 
XVI  ,425  ,  ;t}5  &  fiiiv*  Le  Czai. 

^  eft  prfet  a  le  tuer ,  XVII  ,  10  j.  & 
mort,  43. 

FoJJlics  de  lai  Chine  ^  1 ,  1 8  j. 

jFoulckivesj  (les  >  Peuples  de  la  Sibe- 
ria ,  XXVUI ,  174. 

Tramboife  marine  >  XXlX  ,  ao?* 

Txance  ^  (  Ifie  (U  )  XUl ,  ^76. 
^  France  ,  ( l^  Nouvclle  )  XIX ,  %%.  Nar 
tions  qui  Vhabicent ,  28  j  &  fum 

Franfois  ,  C  les  )  s'ctabJiireat:  atix  la- 
des, IV,  37^.. 

Francois  ;  leur  difftirend  avec  fes  An^ 
glois  en  AmeffTciue  ,  XIX  >  jro^  SB 
luivamesu 

Fr^;i£oi^  /  J  Roi  de  France  ;  preuves 
de  fa  grandeiu  d'ame,  XXI,  ijtf^ 

Frarbch- Sier  -  Rafierdan  ^  Reji-Ed'^ 
Doulat  ^  Empereur  da  Mogol  ^  IV^ 
114. 

Froger,,  Roi  de  Norvege  ,  XXYIU,, 

^• 
Fmit  ^  fain  3 .  VI  ,.  pj. 
Fuego  J  ( lile  dei  }11    I  y.  ^oj^ 


dci  PBifioln  yioJjcrrte^         f^ 

GAL 

Tturu  Ventura  y  CM©  )  XIII ,  115^ 
fumys  dos  >  (  Terte^  XI ,  3  84^ 


Vjr  A  B  o  »  ,.  C  Contr^$  de  >  igj  y 
liles,  190  ;  Commerce »  'J>id*  Eeio^ 
cite  des  Uabitans  ,  ibi<L  M(surs^. 
19 1  i  habill<?ment  8c  parures ,  192.1 
arm€S,.aUinet|s;  i94>climac,  195 ; 
betes  feroce? ,  i^irf. 

Cafates^y,  P^qples  die.  PAbiflSnie ,  XF^ 

.    344*   .  ^ 

Gagarin  j   (  le  Prince  )  veut  fe  faire^ 

proelamet  Roi  de  Sibirie ,.  XVIII , 

6.0.  ^  il  eft  penda ,  61. 

Gago  J  ( le  R^yaume  de  )  XIII ,  ^^9. 

Calami ^  (  Royaume  de)  XIII ,  54 1#. 
R^publique^  qui  eft  attx  environs  , 
343.  Pauvretc  du  Roi  de  Galam.^, 
ibid.  Habitans,  mariages  » 3144* 

GalUnas  y  (Jsle  )  Xllt ,  49 z-. 

^alUt\inj  (Boris)  Gouvernear  de  Pieirf 
se  1^^  XVI  y±tj^       .     • 


t©  Tabic  des  Matures 

GAS 

Cal'u\in  J  (  Bajile  )  favori  de  Sophie  , 
foeur  de  PierreJ  ,  XVl  ^405  }  f«a 
.  portrait ,  ibid. 
Galles J  {Us)  Peuple  qui  habite  PA- 

biflinie  ,  XI ,  3  5  3  &  fuiv. 
Callopagos  ^  (  Isles  )  XXV  >  1 07. 
Qambraj  (  defcription  de  la  )  XIII  , 
1  &i  &  fuiv.  DivifioJi  des  Peoples  qui 
font  fur  fes  bords  ,   185.  Mceurs  8c 
ufages  ,  113.  lis  obfervent  exafte- 
ment  le  Ramadan;  1^6  6c  fuivamess 
leur  circondon ,  249. 
Gange^  (  le)  V,  18  &  fuiv, 
Gaoga  J  (  le  Royaume  de  )  XIII  ^ 

;8^. 
Garanmntes  ,<  Us  )  X  ,  27. 
GarettC' Denis  ,  (  IsU  >  IV ,   iltf  & 
fuivantes. 
.  Gafcdj  (  Pierre  de  y^tiCident  del'Au- 
dience  Royale  du  Perou  ,'XXI  V  ,81. 
II  fait  le  partage  d^  biens  du  Perou, 
ii6  y  il  retourne  en  Bfpagne ,  iii 
&  fuiv. 
Gafnerides  ;  (  Dynaftie  dt% )  en  Perfe  j 
VI,i63. 


dc'tHhftoire  Modeme.         gt 
G  L  E 

'Gehin^  Guir  ^  Em^xtMt  du  Mogol  ^ 
IV,  8^.'  ^ 

Gen'fengjZvba&Q  de  la  Chine  j,  1 ,  1 7  j .. 

GcncToJite  furprenante  d  un  Soldat  ^. 
XIX-,  285^^ 

Georgie.  ClaySa  defcription,  XIX;. 

417.&  fuivi  ■ 
Georgie  ,   (la)  VIII  ,315. 
G«rW«:,C/«)X,25. 
<?<rv«  J  C  Ville  dey  dins   rAfrlque' 

feptenrrionale ,  XIII ,  179. 
Gei9are  ,  Roi  d&  Notvege  ,  XXVIII , 

18. 

Ghiamaia  J  Animai  fingulier  ,   XIII^- 

352.. 
/  Gibraltar;  origine  dd  ce  nom,  X,  445- 

foirdlarion-de  fon  Fort ,  ^5, 
Gi/0/0  i  Ifte  de  k  Mer  des  Indes ,  V  , 

44  J- 
Ginea  j   (  le  Royaume  de  )  -  XIII  , 

404- 
Girofle  ;  defctipribn  de  I'iitbie  qui  le* 

porte ,  V,  4i(J, 
G/«*,XlV„3o8* 

I>v 


li.  TabU'dts  Matietzs 

GOM 

Glinski  J  General  Polonois  \  fbn  hi  A 

*  toire  ,XV,  14,  27. 

Clinski  jf  (  Georgci  )  eft  maffecre  datis^ 

les  rues,  XV  >  10 u 
Clinski ;  (  Michel )  fa  mort  funefte  ,. 

XV,  72. 
G/i^ci  ^  a  foin  de  Catherine  Iw ,  XVII » 

1 14.  Le  Czar  lui  donne  desdignitcs^ 

XVIII,  55  &fuiy. 
Gouj  IV  ,  304.  H  y  a  \m  bel  Hopitat, 

308.  McBurs  desPortugais  qui  y  font 

^tablis ,  3  I}.  Inquifirion  ^  315.  Re* 

volutions  qui  y  fonyc  arriyces  ^  3  ty. 

Son  Gouvernemem  ,  V  ,  3  76. 

•  Godefroi  d€  Bouitlofj^y  Vll  ^  445   & 

fuivantis, 

Golconde  ^  (  leRoyaume  de )  IV,  0^6  j 
&  fuiv.  Sa.  fituation  >  ^yz.  j  fa  capi- 
tate ,  275.  Gouvernement  de  ce 
Royaume,  278.  Conditions,  mceurs^ 
ibid.  8c  fuiv.  Maria^ges  ,  284  j  pro- 
dudions,  286;  Mines  ,  ibid. 

Gomere  ^  {  /'/y/^  )  XIII ,  5 14. 

Goragnes  ^  (  /^>  )  XI ,  344. 

Gordon  ^  Officier  Ecoifois  j  forme  ua. 


H'  VHifioir^  Moderht.         ft^ 

G  R  A 

Regiment  en  Raffle ,  XVI  ,  4j  xw 
General  en  Ruffie ,  XVll ,  j.  II  bac 
les  Strelits ,  3  <^  &  fuiv. 

Goreej  Chle  ^^)  XIIL,  j  10; 

Corgone  j  (Isle}  XXV  ,   106. 

Goths  J  (ies)  Will,  n. 

Gon:(  ,    Miniftre    de  Charles   Xll  ,'? 
XVII ,  389.  Vafte  projet  qu^il  pro-  ^ 
pofe  a  ce  Rot ,  390.  II  eft  dccou- 

.    vert ,  J  96^  il  a  la  tete  tranchce,  41 5 »• 

C(?r<zr  J  Roi  de  Norvege  ,  XXVIII  r 
%6. 

Gotar^^  Roi:  de  Perfe  ,  V 1 ,  2^  j . 

Gotho  ^  Roi  de  Norvege  ,  XXV  HI  > 

Grajton  y  (  Isle  >  VI ,  1 25 ^^ 

Grande  Vifirn  Son  autorite,  IX,  rj7^ 

fbn  fafte  ,  i  j  8  ;.  fa  vie  laborieufe  ,» 

139  ;  fes , fdndrions* ,  142;  fes  re- 

venus ,  143  ;  dangers  de  fa  place  > 

144. 

Crand'Vlfir  Creponfe  4'un  >  attBayfe 
Barbo,  Vlll ,  154. 

Crec  y  (  chute  de  rEmpice  )  VIII,  83^ 

Qrece  proptement  dite ,  Vlll ,  440.- 

D  vj. 


14  Table  dcs  Maticres    - 

G  R  E 

Grece,  (la)  Sa  divifion  ,  VlII ,  ^^ 
6c  fuiv. 

Crecs  J  (  Hiftoire  des  )  IX ,  j  j  t»  Lcur 
origine ,  3 }  3 .  Divifion  de  la  Grece 
ancienue ,  3  34&  fuiv.  Second  age  de 
la  Grece ,  341  &  fuiv.  Troifieme  & 
quatricme  ages ,  3  5  o  &  fuiv.  Empe- 
reurs  Grccs ,  3  5  2  &  fuiv.  jufqu  a  /a 
page  4 3  8  •  Sciences  ,5^9-  Loix ,  Cou- 
cumes  &  Magiftracs ,  j  3 1  &  fuiv* 
Milages  5  5  ^1  i  Encerremens  j  5  3  4- 
Opinion  fur  les  revenans  ,538.  Ha- 
billemenCi  J41  j  Portrait  des  fenv 
mes,  543  }  Portrait  deshommesy 
5.44  &  fuiv.  Analyfe  fuccinte  de 
tout  ce  qu'on  a  dit  des  Empires  Afiar- 
tiques  ,  547  &  fuiv. 

Crecque  3  (  ctat  prcfent  de  TEgliie  ) 
IX ,  5  o  I  &  fuiv.  Ses  uiages  religieux-^ 
5^14  &  fuiv.  Mefle  ,  J22. 

Crecques  j  (  habillement  fingulier  de^ 
Dames)  I3t,  67. 

Grenade  j  (  la)  XXII ,  129. 

Grenade  j  •(  nouveau  Royaume  de  ) 
proprement  die,  XXII ,  jSp* 


44  PHifioirc  Modcrne.         %^ 

G  R  O 

tSrenade  y  (  nouveau  Royaume  de ) 
XXII,3  88.  Sa  diftribadoii',  ibid^ 
Climat ,  i^9  8c  fiiiv.  Les  eaux  y  font 
mauvaifes ,  404. 

Grcnadinsy  (  Its)  XXlI ,  1 34. 
*  Grijalva  ^  (  Jouan  >  met  en  mer  pour 
faire  des  decouverces  dans  rAmc- 
rique,XX,  317.  H  arrive  a  la 
Nouvelle-Elfagne,  3  28  j  il  retoume 
4  Cuba,  3}  3. 

Crocnland ,  (U)  XXVI  ,  i  j  (f  &  fuiv. 
Hiftoire  naturelle  tij6  &c  fuivances.. 
Pcche  de  la  baleine  ,  f*;y. 

Groenlandois  J  (les  )  XXVI ,  143.  Leur 
portrait ,  ibid.  &  fmv.  Caraftere , 
i4(>;  moBurs,  147  ;  habillement , 
149  i  habitations ,  1 J2  ;  meubles  , 
154  i  repas,  157;  boiflTons ,  159; 
occupations,  iSo  ;  canots,  161} 
manager",  I<f4  j  Arts,  &  Sciences  ^ 
1^8  J  ufages  <Sc  amufemens  ,  iS^y 
Religion,  171  ;  funerailles ,  175  j 
Langue,  37 j  &fuiv. 

Grotte  merveilleufe ,  IX  ,  5  r . 

Guadalajara  ,  (  Audience  4e  )  XX  > 


tf :        '  Jahle  des  Maricref  ^ 
G  U  A 

47.-  Ses  Provinces ,  48  &  fuivante&> 
Quadalcanal  J  {le)  XXV  ,   lyj. 
Guadeloupe y  (  la)  XXII ,  94  &  fuiv^ 
Gualataj  Royaume  de  )  XllI ,  40<^* 
CuamalUsj  (  Corregiment  de)  XXIII^ 

4i. 
Cuamanga y  (  Evcchc  de )  XXIII ,53. 
Cuamangay  (  Corregiment  de  )  XXlIi, 

Guanca  -  Be/ic^  j  (  Corregiment  de  } 

XXIII  ,57- 
Guanga4^ay  (leRoyaume  de  )  Xlll 

391.  . 

Quanta  y  C  Corregiment  de  )  XXIII 9^ 

Guanuco  y  (  Corregiment  de  )  XXIII , 

39. 
Guarachuiy  (Corregiment  de)  XXlIIj 

39^ 
Cuadmala  y  ^Audience  de>  XX ,  54. 

&  fuiv. 
CuatimQiin ,  eft  ela  Empereur  du  Me-' 

xique  ,  XXI ,  148.  Rufe  qu'il  em- 

plpie  contre  les  Efpagnols ,  106.  II 
'  eft'  fait  prifonnier  ,  izj  ;  fott  got- 


di  rHiJioire  MpJemt.         9^, 

G  U  B 

trait,  lip&fuiv.  celiii  de  lTmg4- 
ratrice,  2  3o,  II  eft  mis  a  la  quef- 
cion  ,  fa  fermete ,  i}8  &  fuiv*  II  eft 
pendu,  240. 

Cuaxlotitlans j  (Us)  Peuple  du  Mc- 
xiqu6,  XX,  zoz. 

Guaylas  j  (  Cortegiment  de  )  XXHI » 
42:. 

Quillaume  de  Fuftemberg  >  Gxand^ 
Maitre  de  JLivoni^  ,  eft  fait  prifon- 
jiier  par  J^s  RuiTe^  ^  XV ,  174  & 
fuivantes. 

Cuinee,  Sa  divition ,  fon  etendiie  y  fa 
iituarion  ,  XII ,  18^  &  fiiiv.  Villes 
Negres ,  18.7.  Prbdii<3:ians  &.Com- 
merce ,188.. Septentrionale ,  fa  d^f- 
cription  ,  137.  Pays  fitues  entre 
'  Sierra  Leona  &  le  Senegal  y  i6j 
&  fuiv. 

Guinee.  ( la  nouvelle  )  Sa  decouverte  , 
VI  ,  109^  DifFerentes  Ifles  de  ce 
pays ,  IV  »  1 10  &  fuiv, 

Guiamcre  J  C  Royaume  de  )  XIII ,  4  , 
&  fuiv. 

C^bcKj  (Royaume  de»)  XIII,  $97* 


88  Tahie^  des  Matiercs^ 

G  U  Y 

Guebres^j  (  Us  >  VI ,  45 9  j  leur  por- 

traif,  470, 
Gushtafp  y  Prince  de  Perfe ,  VI ,  1 79 

&  fuiv. 
Guy  arte.  (  ^^  )  Sa  defcription  gcogra- 

phique,  XXIV  ,  J47  >  Efpagnole  & 

Fran§oife,.}49  &  fuiv. 
Guyane  Hollandoife y  XXIV,  371. 
Guy  arte  Portugaife  j  413  &  fuivantes/ 

Differentes  nations  qui  habitent  la 

Guyane,  414  5  habillement  ,41^; 

ufages,  induftrie  ,  417;  Religion, 

41 9  ;  comment  ife  crcent  leurs  Ca-- 

pitaines  ,  410;  Medecins  ,   425; 

comment  elle  a  cte  d^couverte ,  4^  7 

&  fiiiv, 

H 

H  A D  r ,  Calife ,  VII  ,408. 
Haddinguc  j  Roi  de  Norvege  ,59. 
Hadramont  j  (  Royaume  de  )  Vll^  5.07 

&  fuiv. 
Hang'Theouj  Yjlk  de  la  CHine,  I, 


de  tHiJIoire  Modems.         Jj^ 

HAS 

Uaquin  J,  Roi  de  Nbtvege ,  XXVIII. 

Haquin  II ,  Roi  deNorvege.,*  XXVIII  y 

Haquin  IIIj  Roi^e  Norvege.XXVHIv 

lOi. 

Haquin  ir,Kolde  Norwge  ,XXVIH, 

104. 
Haquin  Fy  Roi  deNotvege ,  XXVIII, ^ 

107. 
Harald  -  Grafeld  J  Roi  de  Norvege  , 

XXVIII,  65, 
HaraldlJ,  Roi  deNoyvege,  XXVIH,- 

82.  .« 

Harold  aux   beaux   cheveux  ,   fait  lit 

conqufete  de  la  Notvege,  XXVIf  > 

J57' 
Haroun  -al-  Rafckid  j  Calife  ,  VII  r- 

408. 
Hajfan  >.Calife  ,  VII ,  J91. 
Hafmitni  y  R<»  de.  Norvege ,  XXVIII , 

Hafmundllj  Roi  de  Norvege,  XXVIIIj. 

J4. 
Hafmundllh  RoideNotvege,XXVnij^ 

41* 
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/ 
Mater  ^  Rbi  ie  Norvege  ^  XXVIII  ir 

35- 
H(?/c«<J  >  fofur'de  Bafile  I¥ ,  XV ,  i  j  f . 
.  mere  d'lwan  IV  ,  (^9  ;  Ton   incon- 
;  duite,7i  y  fa  mort^  »!• 
Hclenej  gouverne  rAbiflinie  avec  pra^ 

dence  &  courage  ,  XI ,  91. 
Melenc  j  ( Isle  Sainte  )  XIII ,  j^iS^ 
Remiarkes  ^  race  d'Arabes ,  VII ,  5  ^  ^ 

&fuiv. 
JEfe/ifi  J  Ca%u4  de  Saint^Domingue  j. 

fon  hiftoire ,  XXIV  &  fuiv. 
Henri  de  Vaiais  4.  qp^^te  la  Bologne^ 

XV,  19J.        ft^     • 
Heracliusj  Defpote  de  Gioi^e ,  atta- 

que  la  PecCe  ;  VI  ,  US  >  fe«  P^^o- 

grcs,.  55^. 
JgermaphrodUe  da  Meidqu^ ;  fon  hifi 

toire,  XX,  i^j.  ^ 

Hemandei.  (  Francois )  Son  expedkion: 

dans  kTecre-Ferme  de  I'Amcaque^ 

XX,  jifc;  fa  morr,  31^* 
Jlefckaniy  Calife ,  VU  ,  40O» 
Heylingj  jeune  Allemand,  &  LucKe* 

^  «iea>  XI  >  2.97,.. 


H  O  L 

jHicaten€ad  j  General  des  Tlafcalans  ;.: 
revolt  Cortez  avec  froi<ieur  ^  XXI , 
13  5. 11  forme  iine  confpiration  cen- 
tre lui  ,  I44  ;  il  veuc  exciter  les^ 
Tlafcalam  a  la  fedicion ,  Cortes  la 
fait  meure  i  mort  ,184. 

Mippopotame  eu  Chevalrmarin  j^  Xllf^ 
70. 

mrvillus  >  Roi  de  Norvege  ,  XXVIll,. 

Moany-TUj  Emptireuc  de  la  Chme^ 
I,  j(f, 

Hollandc.  (  Nimrellc  )  Sa  defer igtkm  , 
XXV  ,  11.8:  fa  dccouverte  ,119: 
ceux  qui  y  ont  abord^ » ibidK  Sc  (vav^ 
Qualite  da  terroir  de  la  C&te  orrien- 
tale ,  YI ,  1 5  J  :  oifeaux  ,  XXV ,. 
X  a  J  :  aniinaux  t^rreftre^  ^  1 24 :  pdtf-> 
fons ,  coqi;^Iages ,  1 2r5  :  carad^re. 
desHabitans,  VI  ^H):  dlffiiremes 
Iflesy  1^54  ^ac  da  pays,  ii6  8c 
fuiv.  Sur  ce  pays  ,  lifez  fe  XXV* 
volame  ,  d^i$  lapage  345  jufqui 
la  page  37^* 

Solgon,  Roi  de  Norvege,  XXVIH^ 


^^^  Tabic  its  Matltrtt^ 

HOT 

Uommc-mafin  y  (/')  XXVII,  ijJf^ 
H(ymcrc  j  (  i'^cole  d  • )  IX ,  8 1; 
Somorij  Prince  de  Perfe  ,  VI ,  1^4* 
Hongrie  j{  Manifefte  dela  Reine  de  y 

xvm,4iz. 

Horey s  ce  que  c'eft,  2^111  ;  xxx. 
Hormifdas  I^  Roi   de  Perfe  ,    VI  i- 

Hormifdas  II  j   Roi  de  Perfe,  VI  ». 

234i 
Hormifdas  III ^Koi  de.  Perfe,  VI ,^ 

Hottentots,  (  Pays  des  )  Sa  divi/ion  r 
XI,  384  &  fuiv.  MoBurs  des  Habi- 
c^s  >  3 JB  5 ,;  produdions  ,38^^  divi^ 
fion>des  Hottentots ,  387  ;  momt' 
mens  ,388;  mccurs  &  ufages,  399} 

3ua;litesde  cePeuple,  400^  maxiiere 
e  vivre,  de  s'haJbiller  ,.maifons; 
40.<^;  Religion  ,  414  ^  forme  du 
GQiwernemeoc  ,  42.0  ^  Jugemens , " 
41  r  ;  heritages  ,,41 3  ^ ;  enfam  & 
vieillards  ,  comment  traites  ,  ibid* 
ufage  bifare,  417  ;  guerres,  4^8; 
armes,  43  o  j  mariagest  fttes ,  divet*. 


Js  CUyiolre  'Modefiui        5^ 
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^iflemens  ,  43J  ;  accouchemens 
.43  6  \  fort  des  enfans ,  43  7  j  mufique, 
442^'clanfes,  44f^fun^railleS|  deuU) 
444  •,  Commerce ,  Arts  &  Metiers  ^ 
44^;  Langue,  450 ,  Medecine,,  45 1 
Etabliirement  des  Hollandois. ,  457 
&  fuiv. 

^oorncy  ( tslc)  VL,  1-5  }  &  faivantes; 
XXV,  233  &fuiv. 

Jloufchcnk  ^  JPrince  de  Perfe ,,  \VI^ 

Huakcincj(lsle)  XXV,  88. 

Humagonn  j  Empereur  da  Mogol .; 
IV,  84. 

Suns.  ( les  )  Lear  origine  ,VIII ,  2&: 
fuiv.  lis  fe  divifent  en  diffi^rentes 
vbranches  &  fbrmeat  plofieurs  Em- 

fiires  fort  puiffans  ,  4  &;  fuiv.^ls  font 
a  conquete  d  une  partie  de  la  Chi- 
ne ,  J  &  fuiv.  lis  entrenr  dans  I'Em- 
pire  Romain  ,  1.1 .4  leur  portrait  ^ 
14  &  faiv.  Une  partie  paflfe  en  Hon- 
^    grie  y  20. 

Pujfein,  aoi  de  Perfe^  VU  295.  II 
eft  force  dabdiquer ,  32i. 


^4         *  2^^  ^^  Mader^t^ 
J 
JAN. 

J  AGRA  ,  Royaame  dej  Xlfl ,  199^ 

-Jagg us  3  (  Us  )  foncune  irmption  dans 
le  Congo ,  XII ,  90 ;  leur  Roi,  130} 
Jeur  figure  &c  leur  caradtere .,  1 3  i  j 
armes  &  campemens  ,  132*;  ufages^ 
ihid^  8c  fuiv.  parure  des  femmes,  154} 
fore  dts  enfans  dont  elles  accoachent 
dans  ies  camps  ,  ibid.  £c  fuiv.  par  are 
d'un  de  leurs  Chefs  ,135;  fuiierailles 
barbarcs  ,137. 

Jaka  J  ( le  Pays  de  )  XIII ,  3  jj, 

Jammaj  Fleuve ,  XII  ^  loi, 

Jamaique^^  ( la)  XXII  >  *  &  fuiv, 
Tremblemeuc  de  terre ,  1 6.  Pro- 
du^ons ,  22  &  fuiv.  «ft  pillee  par 
lesAjiglois,  2.8^  Habkans ,  32  & 
fuivances. 

James  j  ( Isle  de  )  Kill ,  i6S. 

Janeiro  ,  (  Capirainie  de)  XXIV,  170.  ' 

Janiffaires.  Leur  ctabliflement ,  VIII  ,* 
J}  ;  fe  revoltent,  143 ,  181  ,  280  j 

i    qc{elle  imlice  c'eft ,  IX ,  183  &  fuiy. 
kars  araies  »  188. 


JAP 

^pon.  Defcription  gemJrde  de  ce'pay5, 
II,  }o.  Ses  Provinces  ,  3^. :  diffc- 
rens  Pays  qui  en  relevent,44;  fes 
Villes  &  fes  Villages^  6i  &  fuiv. 
rclimat,  1^84  volcans,  I40J  eaux 
minerales  ,  14}  ;  terroir  ,  147  ; 
mines  ,  ibid*  8c Saw.  plantes .,  j^S 
£c  faivantes.i  quadrupedes  ,  179  ; 
>oifeaux,  180  ;  reptiles 4  18  j  j  repti- 
-les,  187  5  Goayernement ,  leMo- 
narque,  i<)^  ;  fa  garde,  197  ;  fa 

.  .maniere  de  contenir  les  Petiples., 
198.  Le  Grand -Pret re  ou  Empe- 
rear  Ecclefiaftique  ,  appellc  Dairi  ^ 
.203  J  les  Princes  de  FEmpire  ,211^ 
.&fuivantes.  Seigneurs  parciculiers , 
J.  1 4 ;  Gouverneucs  .<les  Villes  Impc- 
^xiales ,  xjj  \  les  Magiftrats  ,  iiz  & 
ifuiv.  Commerce  que  fes  Portugais  j 
?£ont  ,407  ;  commerce  que  les  Hol- 
landois  y  font ,  417  ^  commerce  que 
les  Cfcinois  y  font^  449.  Les  Fran- 
cois &  les  Anglois  one  faic  des  ten- 
catives  |>our  s'y  ecablir  ,  quel  .en  a 
<ti  le^iuices  ,  45  £•  Reflexions  fur 
^    fta  ficuacion  de  ce  pays ,  465  &  fuiv. 


$6  TatU  dcs  MutUre^ 

J  A  P 

J^ponnois.  C  Us  )  Leur  ori^ne ,  XX ^- 
I  &  fui Y.  Leur  Hiftoire  ancienue  ,14 
&.fuiv.  Leur  Monarchic  eft  fepar^e 
'^ntre  deux  Souverains ,  25  &  fliiv. 
.Leurs  edifices  publics  &  particu- 
liers  ,  90.  Maifoiis  des  Grands  & 
Palais  des  Gouvecneurs  ,  99  &  fuiv. 
•Leurs  Temples  ,  1 04  &  fuiv^  Leurs 

^  ,ponts ,  leurs  chemins ,  iJ4i  ^eur 
nianiere  de  voyager ,  ibid.  &:  fuiv. 
"Leurs  hotelleries ,  1 3  2  j  leurs  caba- 
rets, 135  ;  leurs  maifoiis  de  debau- 
che  ,134 ;  leurs  moeurs ,  1 47  &  fuiv, 
^leur  Langue,  2  57;  leurs  Arts  Sc  leurs 
Sciences  ,  ibid,  leurs  etudes  ,  ^239 ; 
Jeurs  Sciences  ,  ibid*  &  fuiv,  leur 
eloquence,  leurJPoefie  ,  2J4;  Mu» 
fique ,  25*7 ;. Peinture,  i^irf.  leur  Ee- 
ligion  ,  258  &  fuiv.  ceremonies  le- 
gates 9  2(^4 ;  fetes  de  Religion,  2.66 
&  fuiv.  Pelerinage  dlsje ,  27J  j 
Coiifrairies  Religieufes  ,285  &  fuiv. 
Religion  finguliere  ,  299  &  fuiv. 
autre  efpece.de  Religion  ,  330.  Le 
Chriflianifme  au  Japon ,  3^4  &  fuiv. 

Les 


3  AY 

Le»  MiflGonnaires  y  font  perfecutfe  j 
34y  &  fuiv.  McEurs  des  Japonnois , 
leurs  iifages,  3  5*7,  Ccremonie  extraor- 
dinaire a  Tentreie  d'lm  Ambafladeur 
arrivee  tni6i6  ^  ^6}.  Habillement 
des  hommes  &  des  femmes  ,371. 
Les  mariages ,  .374  &  fuiv.  deuil  & 
funerailles,  379 ;  Fetes  &  Spedtacles, 

^  388  &  fuiv,  Loix  &  Coummes  re- 
Hiarquables  ,  j  9  5  ;  taille  &  figure 
des  Japonnois ,  404. 

Jardinsj  (Isles  des)  XXV  ^  I^j, 

Jaropolk  II J  XIV  j  280. 

Jaroslas  Ij  XI V,  x  1 8  &  fuiv.  Son  dc- 
fefpoir^  224. 

Java.  )  Isle  de  )  Son  ctendue  &  fa 
oofitioH  f  V ,  ^39  ;  qualne  de  cettt 
Ifle,  140;  climat  ,  ibid.  Habitans, 
:24  J.  AncienBoyaume  de  Java,  142. 
Etat  prefent  de  fa  puitTance  >  2.44  ; 
la  capitale ,  245  j  Villes  Chinoifes  , 
249  5  Villes  principales  qui  fe  trou- 
vent ,  fur  fes  cores ,  i  J4  i  Ifles  qui 
Tavoifinenc ,  2  5  (>.  Puiflance  des  Hol- 
landois  dans  cette  lile^  25^  y  Maeurs 
Tome  XXX.  £ 


^ 


^9         Tab(e  des  Matieret, 
IMP 

JsU  /U  la  Croyere  ^  XIV .,  54; 

J/les  decouvertes  par  M.  de  BougaW-i^ 
"  Yille ,  XXVI 3  '  116  &  fiiiv,  }7S'SC 
fuivantes, 

isles  OccicUntales  de  I'Afrigue ,  XIIJ^ 
48  <^, 

Jsks\y  (petites)  XXVI,  ii-i. 

Jsle^s  fans  nom,j  XXV  ,  194. 

Ilheos^  (  Capitainie  d'  )  XXIV,,  i^u 

Ilia  \  beau-pere  d' Alexis ;  fa  cupidite  , 
XVI ,  1 54  &  fuiv.  ci^endant  boa 
Winiftre^  5  j8,.  B  d/evient  imbecUle^ 
559:  fa  mcpriife  plaifante  ,3^}. 

ttkariiensj  (  Dynaftre  des)  en  Perfejj 

VI ,  273* 

Jf lyric  Ottomane  3  <  /'  )  IV ^  i. 

Jmage  miracuUfife  ^  IX, »  47- 

Images  ,  ,<;  I'aiffaire  des  )  IX .,  4;J4  * 
fuivautes. 

JmpoJIeurj  qui  paroit  en  Ruffie  lous  le 
nom  de  Pierr^ ,  fils  de  Theodore  I^ 
XVI ,  1 16^  II  defait  rarmee  da 
C?:ar,  iz8  :  il  eft  pendu  ,  i}4- 

fmpofteurs  ;  (trois  ilouveaux)  paroiffent 
en  Ruffle ,  XVI ,  I  S^'i  '^k  font^e;raa^ 


de  tHiftoire  Modeme,       t^ 
I  N0 

trnvofieufj  (  un  quameme  )'eft  pendo> 
XVI, 1, 5. 

tmpofteur  ^  (  huiticme  )  en  Ruffle  ^ 
XVI 5  219  ;  eft  etraiigle,  225, 

Incas  ;  leur  fuccefflbn  y  XXIII  ,^2 1  y. 
&  fuiv. 

fade.  Ancienne  divifion  de  ce  pays  ^ 
iQ$  richeflfes ,  III ,  2  •.'  fingularit^s  de 
ce  pays  ,  ibid.  &  fuiv.  Conjedares 
fur  fes  premiers  Habicans,  ibid.  4»- 
Gommencemcnt  de  fa-  Monarchie  ^ 
ihid.  9  &  fuiv.  Succeffion  de  fe^ 
.  Koisyihidn  Stcrilite  de  fon  Hiftoire  ,, 
ibid*  1 9  &  fuivm  Commerce  que  leg* 
Remains  y  font ,  ibid.  43.  Ses  revo- 
lutions jjbid^  Sa  decouverte  paf  les- 
Portugais ,  ihid%  &  fuiv. 

Indiens  d&  TAm^rique  Septentrionale  ;; 
leurs  moBurs ,  leui- Religion ,.&'ieurr 
figure-,. XIX,  44}. 

Indiens  Injulaircs  j-  V",  8  5% 

Jndiens.  Recherches  fur  leur.  Hiftoire; 
ancienne.  III",  i  :  mceurs  desman*- 
ciens  Indiens ,  29  :  ancienne  divi— 
iionde  ce  Peuple  ,3.0  &  fuiv.  Loix>» 

E  iij. 


lei  Table  des  Matures 
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jx  :  fucceflion  de  leurs  Rois  ,  5^  v 
leurs  moeurs  ^  lui  &c  fuiv.  Devoirs 
pcnibles  attaches  a  la  Ro/aute ,  5  3 
&  fuiv,  Habillemens,  $8.  Tempe- 
mice  de  ce  Peuple^ ,  ibid.  &  fuiv* 
Principes  fur  le  fuicide  »  40  :  Reli- 
gion ,  ibid.  Pretres ,  42  &  fuiv,  Sup- 
plices,  25;  :  Milice  &  maiiiere  a% 
combattre,  23^, 
Indicnsj  ctablis  cntre  le  Gange  &  I'lrv* 
dus,  IV,  I,  Leur  Science  ,  441  t 
leur  crayance  fur  pluficurs  objets  , 
44}  &  fuiv.  leur  Medecine ,  44^  ^ 
leurs  nuladies ,  44(1 :.  feur  Aftrono- 
mie,448  :  leur  Theologie  9' Ibid. 
Objet  de  leur  culte ,  449 :  leurs  Li- 
vres  facres  ,  45'i  :  leur  doftrine^ 
453  :  leurs  pagodes  ^  leurs  pclcri- 
nages  &c  leurs  chari^s  finguiieres , 
461  ;  envers  les  Voyageurs  ,  4^7  : 
Mariag*  ,  4^8  :  Modeftie  desfem- 
mes,  470.;  Mamere  d'elever  lesi 
enfans ,  ibid,  funerailles ,  47 1 .  Fem- 
mes  qui  fe  brulent  flir  le  bucher  de 
leur  mari ,  471 :  origine  de  cet  ufa-^ 


lei 


ic  PHijtoire  Modernc^       if^ 

I  N  D 

EC ,  47  J^  Ufages  dans  lesrepas,  47^? 
leurs  ragouts,  479.  Maniere  de  fr 
faluer,  482.  Ulages  dans  les  vifices^ 
48  3  :  Portrait:  des  Indiens  ,  ibid. 

Indojian.  Peiiples  qui  Thabitent ,  IV^ 
24p.  Situation  de  cette  prefoulfle  ^ 
ibid.  &  {iiiv.  Ciimat ,  V,  1  :  SKufons  y 
z  &fuiv.  Vents,  7:  marees ,  if 
&  fuiv..  Fleuves  ,  i  8  &  fuivantesr^ 
Terroir,  zr.:  Agriculture,  13:: 
Bleds  qui  y  viennent  en  abon* 
dance  ^  ibid.  &  iuiv;  Fleurs  y^^r 
arbres  &  plantes ,  ay  &  fuiv.  Ani- 
maux ,  ^4  &  fuiv,  Reptiles  v  ^7  &^ 
fuiv.  Infe£tes  ,  68  &  fuiv.  Vers  jk 
ibie  ,  (Jj^&  fuiv.  Poifibns,  7  j  rGr6»-^ 
codiles  du  Gange  ,  ibid.  Oifeaux  ^ 
74  &  fuiv.  Mines  ,  76  iz  fuiv.  Pro- 
dudions  varices  77  &  fuiv.  Manu-^ 
faftures,  83. 

Lidojlan-Mogol.  Sa  defcription  ,  IV^ 
123.  Divifion  de  fes Provinces,  itirf,. 
&  fuiv.  Palais  de  TEmpereur ,  1 3  ^  Be 
fuiv.  Tombeaux,  1 17*  Ses  prodigieu«- 
&s  richelles ,  1 27 :  fa  monnoie,  1 9^ 

E  iv 


I  ©4  Table  dcs  Matiercs 
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Indus  J  Fleuve ;  fa  defcriprion,  Y^zOm, 
Ingo  J  Roi  de  Norvege ,  XXVIII,  p4» 
Inkaffia-Iggina  j  (  Pays  d'  )  XII ,  46^  ^* 
Infecies  de  la  Chine,  I,  183, 
Job  J  C  le  Patriarche  )  eft  depofc  8t  mis 

en  prifon ,  XVI,  74  &  fuiv. 
Job-Ben- Salmon  j  Efclave  Negre.  Son 

hiftoire  ,\XIII ,  345  &  fuiv. 
Jo/2^j  J  Mctropolite  de  Ruffle  ,  coiui^ 

pofe  des  Canons  ,  XV  ,  169. 
Jouan  de  Lisbanne  j    (  Isle  xle  Dom  ) 

xm,477. 

Irene  j  femme  de  Theodore ,  XV,  i8i» 

IfaaC'l'Ange  j  Empereur  Grec ,  VII  ^ 

458. 
'  IJiaslas  I^  XIV  ,  145  &  fuiv. 

Iftaslas  II J  X\V  ,  19^. 

Is/imij  (  Royaume  d'  )  XIII,  6  Sc  fuiv. 

'    Mai  plac^  dansles  Cartes  ,  I  J.  Suc- 
,  ceffion  4  la  Couronne  ,  2p. 

Jslande.  Sa  defcription  geographtque , 
XXV,  189.  Climat  ,  ipo.  Mon- 
tagne  de  glace  ,  292  :  Bois  ^  296 : 
terroir  ,  297.  ^a  divifion  ,  198  : 
Jiabitans,  304:  mocurs,  307  :  ha- 
billenieas ,  310:  habitations  >  3 15  ^ 


'i$:  VHiJioirc  Moderns      i<»^ 

;IS;M 

tnaifbns  des  gens  de  marque  ,  3  ip^i?' 
nourriture  ,    3ii"  :  bdiiron  y  32.7  : 
manages,  3}P  :  education",  331: 
maladies ,  .3.}4  :  Science?  &  Arcs  ,/ 
537  :  Agriculcure,  345  y. Commer- 
ce ,  350:  mcMinoies  ,  poids  &  me- 
fures  ,  3  54"-  Religion , ,  3  5*6^ :  Egli- 
fes,  33^:  Precres , .3 ^7,  Divertiffe- 
mens  ,  368  :  Gouvernement ,  3704:^ 
Revenus  du  Roi ,  371 :  Loix,  373  : 
Punition  ,  377::  Voyages  >.  378  i} 
Hiftoire.  naturelle ,  .3  8  z  &  fuivanies^- 
Forces  y   445  :  -  arbres  ,   legumes  ^» 
fruits  ,  448  :  plantes  ,  449  :.mon- 
tagnes,  450  iriviere  de  feu,  ^S^  •'- 
foufre  ,  4^  5  :  bitume  , .  4(S^7  :  fel , * 
4^8  :  mecaux^  4^P,>  e^^ux  chaudes,* 

47X. 
Jslande.    Suite  de  fon  Hiftoire  natu- 
relle,  XX  VII  ,  i  &  fuiv. 
IfmaeljCScha)  Roi  de  Perfe  ,..VI^i, 

283. 
Jfmael  II  j  Roi  de  Perfe  y  VI ,  3  3  3: 
JfmaeL  fion  portrait,  X,  8j   &  ftuw- 
uf/mo^/  ^  Roi  a  Arabic ,  VII  V^^Jp- 
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Jfpahan.  Sa  defcription,  VII,  i  pp  &  fuiv; 
/tt^^«  13X17,3  54. 
IwanlljlSJiV ^  J7U 

iwa/»  ///  ,  dit  /tf  Grand  J  XIV  ,  4:2  4* 

Sa  politique,  438.  Le  Roi  de  Po- 

Jogne  veut  le  faire  perir ,  4jo,  Son 

regne  eft  Pcpoque  de  lapuiflanca 

'  des  Ruffes,  45  j  :  fa  morr,  472-. 

Iwan  IV.  Sa  naiffance ,  XV  ,  5*4  ;  die 
le  Conquemht  y  69.  Son  oncle  veur 
ledetroner,  70  :  fa  fermete, 92:,.If 
niprime  ia  licence  des  Boiares  ,  94  ^ 
if  fe .  fait  couronner  Sc  proclamer 
Czar,  98  &  fuiv.  11  fe  marie  ,  100. 
Rccompenfe  le  courage  des  Soldats 
&  des  Officiers,  109.  II  foumet  le 
Royaume  de  Cafan  ,.  &  Terige  ea 
Province  de  Ruflie  ,  1 2 1  :  il  fe  rend 
maitre  de  celui  d'Aftracan  ,  \^6t 
il  ctablit  un  Archeveqiie  a  Cafan  ^ 
151 :  fa  palitefle  a  legard  de  plu- 
.fieurs  Piinreffes  captives  ,  iji  & 
fuiv,  11  atHfte  les  Maines  du  Mont- 
Sinai  ,  133.  Le  Prince  de^  Circaf- 
fiens  lui  demande  ciu  fecours  contre 
les  Turcs ,  156.  11  fait  la  guerre  zms, 
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Folonois.,  i}8.  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne  ,  &  Marie ,  Reine  d'An- 
gleterre  ,  font  alliance  avec  lui  ,145^*^ 
II  arrete  les  vexations ,  ibid,  il  aflifte:' 
le  Patriarche  de  Conftantinople,  147;* 
il  fait  conftruire  un  Port ,  1 45).  Com* 
bien  il  a  le  genie  vafte  9  1 5.0.  II  eten(^ 
fa  puiffance  ,  i  Ji.    Fait  la  guerre^ 
aux  Livoniens,  ibid.  Sa  magnificence^ 
1 52.  11  ccrit  au  Grand  -  Maitre  de^ 
rOrdre  Teutoiiique ,  1 5  4 :  il  ravage:.* 
k  Livonie ,  1 5  7 ;  &  refufe  de  faire- 
la  paix  y  '\%&  \  il  ravage  la  Livo- 
nie,  172  &  fuiv*  il  ravage  la  Li— 
thuanie,  i8<j  :  il  refte  dans  I'inacr 
tion,  110  :  il  demande  du  fecours* 
au  Pape,  215.  Ses  Sujets  tentenr  dei- 
le  reveiller  de  fon  indolence,  21 1*- 
Sa  colere  i  ce  fujet,  223.  II  tue  fom 
fils  aine    d'un    coup  de  baton  ,  fa^- 
douleur   ,    224  &  fuiv.   II  fait  lar^ 
paix  ,    229.   Sa  maladie  ,  fa  mort^ 
24O  &  fuivanres.    Ses    funerailles^. 
14}  :  fon  portrait ,  244  &  fuiv.  IE 
fait  un  Code  de  Loix  ,  &  ordonn^ 

E  vj. 
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qu*on  le  diftribue  aax  Juges^  ,  ^6f 
&  fuiv. 

Iwan  y  £rete  de  Pierre  I ,  fon  portcair , 
XVI  ^  ^84  &  fuiv.  Eft:  proclame 
Czar  ,  4.02.  II  fe  marie ,  407  :  fbn 
amour  pour  Pierre  ,  45  2  ;  fa  mort  ^ 
4^5. 

/jiw/2  J  Prince  de  Lunebourg ,  eft  pro- 

,  clamc  Empereur  de  Ruffie ,  XVIII^ 
J59I  II  eft  arrece  ,  580-,  il  eft  con- 
duit a  Riga  ^  592. 

Juida,  (  Royaume  de  )  Beaute  de  ce 
Pays  ,  XII ,  275.  Sa  pofitioa  ,  ton 
ecendue  ,  276  ^ ,  fes  rivieres  ,  ibid^ 
fa  divifion  ,  277  y  population ,  ibid. 
DefcfiptioQ.  de  la  capitale  ,  278  j 
fafte  des  Grands  ,  280  ;  comptoirs 
des  Europeens^   281.    Saifons  des 

I^luies ,  malignite  de  1  air  j2.ii;  ma- 
adiesx,  285  ;  produdions,  ,  ibid. 
grains,  2.85  j  animaux,  ti6  ^  oi- 
leaux,  287  ;  chauve-fouris  3,  288  j 
poiffbns,  289  ;  Commerce  y  2.^0; 
Mafches  ,  292  ^  Monnoie  ,  i^j  j 
^     Forts  des  Anglois  >  i  9  5 .  L'approchc 
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in  rivage  eft  trcs-dangereufe ,  ^99; 
canots  ,  ibid.  &  fuiv.  Voicures  de 
terre  ,  301.  Portrait  desHabicans, 
30i  ;  leur  politefle  ,  303  j  leur  in- 
duftrie  ,  3O5  ;  leur  inclination'  au 
vol ,  ibid..  &  fuiv.  Habillement  & 
nourriture  ,  3O7  ;  l^emmes  ,  3cp  ; 
jaloufie  de  ces  Negres  ^  iii^  &  fuiv. 
Loixcontre  les  femmes ,  310.  Li- 
berie des  fiUes  ,  ibid. ,  Populatiorr , 
311.  Droit  de  fucceffion^  312.  Leur 
paffion  pour  le  jeu  ,313.  Mufique, 
Danfe  ,  314  J  Mcdecine  >  315  5 
Sepultures  ,  31^  j  Religion  ,  Gou- 
vernement,  317  >  Serpent  adore  , 
319  &  fuiv.  Interregne,  330.  Fu- 
nerailles  du  Roi  ,331;  Couronne- 
ment  du  nouveau ,  332}  Indepen- 
aance  des  Grands  ,  3  3  3  >  Habits 
duRoi,  fe&  Femmes  3^  334  J  FiUes 
du  Roi ,  3365  fes  revenus  ,337; 
ceux  qui  ont  etc  connus  par  les  Voya- 
geurs  ,  '^id.  &  fuiv.  Juftice,  339  ; 
Crimes,  ihid.  Punition  de  Tadultere , 
ibid.  Sc  >fuiv.    Fermete  d'un  jeiyif 
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Negre  qui  eft  condanwie  aii  feu  pour 
crime  d'adulcere  ,  341  ;  Prifons  , 
J4J  i  Droit  des  Creanciers^,  344  j 
Milice  ,  ibid\  &  fum  Armes ,  345  } 
Deftrudion  de  ce  Royaume,  547 
'  &  fuiv^  Ce  Peuple  eft  battu  par  une 
armee  de  femmes ,  3<^3^ 

Juifs.  (  Us)  Violences  qu'on  exerce 
contre  eux  en  Turqme ,  VIII  ,166. 

Juifs  Africains  >  X ,  164  &  fuiv* 

Juive  J  (  Fin  tragique  d  une  >  IX  ,. 
114. 

Ivoire  Jingulierc  ,  XIV,  57. 

Itt/Oiz^  (Iy/ei£'>  VI,  ido. 

7ttrAk  i  Capitaie  du  Royaume  de 
Siam ,  III ,  141  &  fuiv, 

K 

Iv  A  A  B  A ;  le  principal  des  lieux  faints 
de  la  Mecque ,  VII,  377  &  fuiv. 

Kabnd  ou  Cavadcj  Roi  Perfe,  VI, 
243  &  fuiv* 

Kabo  J  (  Royaum#  de  )  XIII ,  1 74^ 
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Kachao.  Compcoir  des  Pormgais  danr 
TAfrique  feptenrrionale  ,  XIII  ,, 
171. 

Keen  ^  (  Royaume  de  )  XIII ,  19  ^. 

Kagiars.    Milice  des  Perfans. ,  VI  , 

Kat-Kobad  3  Prince  de  Perfe  ,  VI  , 

174.    .  ^  "^  ^      - 

Kaic'Kofru  ^  PrincQ  de  Perfe  ,  VI  y 

176. 
Kcikares  ^  Prince  de  Perfe  ,  VI ,"  175^ 
Kamtfchatka  ^(le)  XV ,  4  J  &  fuiv*^ 
Kamtfchatka  ^  (  le  )    eft  dccouvert , 
XXVIII  ,  147  &  fuiv.    EtablilTe- 
mens  Rufles   dans  ce  pays  ,    175*^ 
Routes  pour  y  arriver  ^  188.  E)eif- 
cription  des  Ifles  qui  Tenvironnent ,. 
218.  Peuples  qui  rhabitent ,  233  & 
fuiv.    Leur  origtne  ,   234  &  fuiv. 
Leurs  armes,  XXIX  ,  87. 
Kantor  ^    (  Royaume    de    )    Xni> 

185-. 
Kara/miens  J  (ks  )  VII ,  4(>3. 
Kajfon  >  (  Royaume  de  )  XIII ,  348* 
Kajjon  J  Royaume  de  TAfrique  fepten- 
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trionale  ,  Xm ,  20  f.    Fuocrairto 
du  Grand-Pretre  ,  ibid. 

Kayor.  Revolution  de  ce  Royaame  ^ 
XIII ^  178.  Religion,  191.  De£- 
cdpcion  de:  ce  pays  ,  3^0 1  :  Habi- 
tans,  femnies,.  302  :  Cecemonies 
religieufts  ,  304,  Aventures  d'iia 
Prince  de  ce  pays,  305  &  fuivr. 
Animaux,  309. 

Keith  ^  fert  en  Rui&e  fous  le  Comte 
de  Munich,  XVIII,  J 1 7. 

%;  Me  de  rinde  ,  V  ,  43^. 

Keyomaras  ;  premier  Prince  k^^  Perfdf, 
VI  ,  1^4. 

Kharafmiens  j  (.  Dynaftie.  des  )    en 
Perfe.VI,  267. 

Kilongo  ;  Province  de  Loijga,  XII , . 
143- 

KioM/  J  (  Gouvernement  de  );XIV,   ' 

K/<?fco^,  Sa  fermete  ,  XVIII ,  8  &  furv. 
Kohonoii  J    C  le  Royaume  de  )    III  , 

487  &  fuiv. 
Kolar^  C  Royaume  de  >  XIII ,  zi  i. 
Kolombo  ^  Ifte,  V>  i^c*. 
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'Kondi  J,  Boyaum€   de  I'Afrique  occi* 

dentalc ,  XII ,  44. 
Kombo  ,  (  Royautne  de)  XIII  ,  548* 
Kompas  ^  (  Pays  des )  XIII ,  3  6. 
Konde-Quojas  j  Peiiple   de   la  Gotc 

Malaguette  ,  XIII  ^  101. 
Koto.  (  Royaume  de  )  Son  etendue  ; 

XII  ,  378,  Religion,  37^.    Forces 

militaires  ,  ibid, 
Koufnetsk ;  ViUe  de  la  SiWrie,  XXVllI, 

1^4.    ' 
Xukumiiva  ^  Ifle  ,  XIV  5  49'* 
Kumho 3  (  Royaume  de  )  XIII ,  19  J. 
JTwrW^y  3  CVille&  Riviere  de)  XIII, 

179.  EtablifTement  Pormgais ,  180^ 
Kurilcs  J  (  les  Ifles  )  XIV  ,  48.  Leur 

decouverte  ,  XXVIII,  ^05  :Jear 
defcription ,  io8  &  fuiv^* 


JLjabadde  ,  C  Royaunifede)  XII,  385. 

Labrador^  (Terrede  )  XIX,  6}  & 
fuiv.  Hiftoire  namrelle  de  cepays , 
<4«&fuiv,  Ses  Habitaiis^  ^8.  Qi^ 
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mat  j'j6Sc  fuivi  Phcnomenc ,"  78  8s 
fuiv.  Par  qui  decouverte ,  79. 

Labyrinthe  ^  (  Isle)  XXV  ,  i^4- 

La€  Ericy  XIX,  t-^. 

Lac  des  Hurons  J  XIX ,  84.^ 

Lac  Superieurj  XIX  ,  84. 

LaAon  j  (  Cap  &  Ville  de )  XIII ,    57. 
fLamd  J  (  Adoraceurs   du   grand  ^    I ,, 
527- 

Lampa  ^  (  Cocrigumcnt  de  )  XXIII^ 

Lampis  j  ( Itoyaume  de  )  XII ,  j  82#- 
Lancerotay  Ifle,XIII,   518. 
Langlois  j  ( I'Abbc  )  XVIII ,  28  ^ 
^Lanvo  ;  Ville  da  Royaume  de  Siani|^ 

III,  M4^ 

Laos.  (  Defcription  de  )  III  ,  382^. 

Produftions  de  ce  pays  ,  ibid. 
Laponie.  (?  /^  )  Sa  defcription ,  XXVII  ^ 

I J  :  Moncagnes  ^  neiges ,  i^  :  Cli- 

mat  j  terroir,  17. 
Laponie  Rufficnne  J  (^la)  XIV,  7  & 

fuivantes. 
Laponsj  ( Ics  )  XIV  ,  8.  Leur  origine^ 

XXVII ,  1 1.  &  fuiv.  Leur  iigurc  ^  i^.. 
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Habillement,  ij*  :  caradere,  31  r 
maladies  ,  J5  :  habitations  y  39  i 
nourriciire , 45 :  boittbns , 49  :  Scien- 
ces &  Arts  ,51:  Arts  mcchaniques, 
60  :  occupations  des  fenimes  ,  66  i 
peche  ,  6 J  :  chaffe  y6S  :  foires ,  76. 
Divertiflemens  ,  79  ;  Peligion  ,81: 
Eglifes,  87  :  Ecoles  ,  88  :  Idolatrie, 
100  :  Mariages  ,  i  ii, 
Laricaxas  j  (  Corregiment  de  )  XXIII , 

Lafci ,  C  le  General  )  ravage  la  Crim^e, 
XVill,  J25. 

Laff'a  J  (  Royaume  de  X  ^  ,  463  & 

fuivantes. 
.  Zatir  -  fal  -  Sankabe  >  H^ros  Ncgre  > 
Xm  ,  278  &  fuiv.  Eft  proclatnc  Roi 
deKayor^iSo.  Sa  tyrannic  ^  iiii/. 
&  fuiv.  II  refpede  la  vertu  de  fa 
mereA2S2:  il  hait  les  Francois, 
ibid,  &  fuiv.  Son  Palais  ^  288  ;  fa 
Religion  >  fes  femrries*,  191  ;  (es^ 
troupes  ,  192  i  la  mort ,  joo. 

laurent  j    (  cours  du  fleuve  Saint ). 
XIX 9  85.  Ses  catarades^,  %(U 
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iLeith  ;  utie  des  principales  liles  dCef^l 

Philippines,  VI ,  1 8.. 
Lemnos  y  ( Terre  de )  IX ,  9 1  ^9 ^. 
Leon  ,  (  le  nouveau  )  XX  ,  6. 
Leopunou  chaflfe  les  Poloneis  de  J\f of- 

cow ,  XVI ,  104  &  fuiv.  Sa  fiertc, 

214  &  fuiv.  II  eft  afTaffine,  0.2, 6. 
Lefgiens  ;  Peuple.^  quel  il  eft,. 3 0.5  Sc 

mivantes, 
Lcttre  concre  i*Eglife  Rbmain^  ,    IX, 

465.  ^        - 

Xi^^«  J  0  defcriptionxltt  Mont ).  VIII^ 

.  LievresTVolaqs  j  XIV ,  ^4; 
Lima  J  Cdefcription^de  la  Ville  de  Jl 

XXIII.,  4.  SesHabicans,  14.  Le^ 

femmes,  21.  Terroic,  x,5. 
Zima\,,{  Corregiment  de )  XXIII,  3. 
L'tmafons^marins  j  XI ,  5 1  j . 
Zip^j  J   0  Corregiment  de  )  XXIII , 

87. 
Livonie*  (la)  Si,  pdfition ,  fon  6teii- 

due,  156.        . 
LlulUj  (Corregiment  de  )•  XXIII ^ 

j2. 
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Jf^ango.  (  Royaume  de)  "^Sa  diefcrip-* 
tion  ,  'XII ,  1 3  8  &  fuiv.  Sa  capitale , 
1 44*  .Palais  Sc  femmes  du  Roi,  145^ 
*  Maifons^  ibid.  Idoles  ,  14^.  Ufages 
particuliers ,  1 5 o.  Produftions,  15^ 
jDifFerentes  efpeces  de  grains,  lyi, 
Arbres ,  153.    Animaux  ,  Gouver- 
.nemwt  ^  i^j.   Rois ,  158,    Leur 
maniere  de  vivre,  15 9,  Audiences 
xju  lis  donneiu  au^Peuple ,  16©.  Leur 
,appafeil,i(^i  j  leurs  femmes, .1  ^3,, 
,Ordre  de  la  fucceflion,  ibid.  Qfficiisrs 
du  Royaume  ,   164.  Forces,  1661 
Armes ,  ibid.  Portrait  de  ce  People., 
1  ^7.  Habillement ,  ibid*  EtofFej,  1 68. 
Marchandifes ,  1^9.;  ajimens  ,  ibid. 
Mariages,  ibid.  ,&  fuiv.  Travaux  do^ 
femmes  5  170  ;  Funerailles ,  171  > 
Chafle,  17Z  ^Religion,  175, Idoles, 
17^,  180  ;  Pretres  ,  ibid.  Fetes, 
,182;  Chriftianifme ,  185. 
thorafp  J  Prince  de  Perfe ,  VI,,  179. 
Lomba(t€j  Ifle  des  Indes ,  V  ,441. 
Zopatihstu  (  Bafilc)  Sa,hardieflre.&ik 
fa  fermete ,  XV ,  1 93  &  fuiv. 
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Z0pe:['Lega/pi  j  fait  un€  entreprife  fuir^ 

ies  Philippines ,  VI ,  50, 
Xope:[  dc  Diego  j  paffe  en  Amcrique  ^ 

-XlX ,  49. 
Louis  j.( Saint )  Chef  d'une  Croifade  , 

VII,  4^5- 

Louijianne.fi  la  )  Sa  defcripxion  ,  XIX, 

270  i  fes  habitans  ,271  &  ixxLVm 
clknat,  a  80, 

Xottp-cervi^r J  XXlX ,  115. 

Xowendal  J  depuis  Marechal  de  France^ 
fert  en  RuiHe  fous  leComtede  Mu- 
nich ,  XVIII  ,317.  Commande  les 
^es  Troupes  de  Rullie ,  40^.  U  paffe 

en  France,  41 1  • 
Lubarij  L'une  des  Pliilippines ,  VI ,  $. 
Lucaies  ,  (  Us)  Ifles  ,  XXI  ,  197  & 

fuivantes. 
JLucanas  ^  (  Gorregiment  de  )  XXIII , 

Lucie  J  C  Sainte  )  XXII ,  1 11  &  fuivi 
Lufon.  Voyez  Manille. 
iu  finnan  j  (  Gui  de  )  VII ;  4^4, 
Lybiens  j  (  /«  }  X  j  27. 
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AC  A  s  J  C  Province  de  )  XXII ; 

45  5- 

jaacedoine  ^  (la)  VIII ^  45 (J. 

,jMachian  i  une   des    Moluques  j  V, 
409. 

3Sadacafcar.  (  /j/e  )  Sa  defcription, 
XIlI,  4}0  &  fuiv.  Divifion ,  432^ 
Habkans  ,  45-0.  Leur  caraftere^ 
452  &  fuiv^  Mariages  ,  45  2.  D^, 
bauche  des  femmes  ,  455  j  vete- 
inens^,  454  >  Manages ,  45  j ;  nour- 
xiture  ,  Loix  ,  45  (^  j  Religion  ,  fun^- 
^ailles  ,  4J9  ;  Langue ,  Arts  &  Me- 
tiers ,  461  J  Milice  ,  Armes  ,  4<j}  , 
l>lantes ,  arbres  ,  arbrifleaux  ,  4^4 
&  fuiv.  M^taux  ,  imneraux ,  .&c , 
^66  ;  Aniniaux  ,  reptiles^  infeftfcs^ 
poiflTons ,  4(^7  &  fuiv.  Etabliffement 
des  Hollandois  dans  cette  Ifle ,  470. 
madras  j  IV  ,  400.  Son  Gouverne-^ 
menc,  40^..  Compagnie  Angloife, 
409. 
Madcre^  (Ir/0  XIlI,  516; 
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'Madcres  ^  (  Jsles  )  XIII  ,51^. 

Magellan  j  recouvre  les  Philippinet ; 
VI ,  48.  11  ne  reuflit  pas  dans  fbn 
entreprife  ,  49.  II  decoiivre  les  Ifles 
Marianes.,  .5>i.  Le  detroit,  XXV^ 
^4  &  fuiv, 

Magellanique,  ( la  Terre  )  Son  ^cendae  V 

XXV,  I.  SesHabitans,  1  &  fuiv. 

.  Animaux  ,  ly  ;  arbres  &  plances , 

2 1  &  fuiv.  .Poiffons  ,  coquillages , 

Af<^^^  J  (  Religion  des  )  VII ,  5 1^ 
Magnus  j  Due  de  Holfteifi ,  eft  pro- 

clame  Roi  de  Livonie  ,  XV,  178. 

Eft  maltraite  par  le  Czar  Ivan  IV, 
1 82.  Le  Roi  de  Pologne  lui  donne 

uiie.partie  de  la  Livonie  ,115. 
Magnus  I J  Roi  de  Norvege ,  XXVIII,' 

jt.    ' 
Magnus  n^  Roi  de  Norvege.,  XXVIII,' 

8p.  . 
Magnus  IIIj  Roi  de  Norvegq,  XXVIII, 

Magnus  ir^Roi  de  Norvege ,  XXVlIIp 

Magnus 
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^a^us  V^  Roi  de  Norvege,  XXVIII, 
105. 

Mahadi  J  CzIKq  ,  VII ,  40^, 

Mahmud  oil  Makmoud J  tils  de  Mirve'is , 
iburient  la  revolte  de  fon  pere ,  VI , 
30(5  &  fuiv.  Eft  reconnu  Roi  de 
Perfe ,  522.  Ses  cruaut&  y  ibid.  8c 
fuiv.  Faic  venir  differences  Colonies 
^  Ifpahan  ,  3 16,  II  combe  dans  des 
acces  dedemence,  }i9.  Ses  cruau^ 
tes  ,  330.  Eft  decrone  &  maffacr^  , 
331:  fon  porcraic  ,332. 

Mahmouth  j  VlH.,  278.  Sa  diflimu- 
lacLon  envers  les  Rebeiles  ,  ibid.  Sa 
more ,  i8x. 

Mahomet.  Abrege  de  fon  Hiftoire  ^ 
VII,  334  &  fuiv.  Son  porcraic, 
34.1  :  fes  Loix ,  347  :  fon  Paradis^ 

35J- 
Mahomet  ITj  afliege  &  prend  Gonftah- 

cinople  ,  VIII ,  8 1  &  fuiv.  Ses  pro- 

gres ,  84;  fa  more,  fon  porcraic ,  8y. 

Mahomet  IIIj  VIII ,  149.   Eft  batcu  , 

153.  Revolce  concre  lui,  rj'5.  Sa 

more,  161., 

Tome  XXX*  F 
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'Mahomet  ir^  VIII,  2ii.  Troubles 

au  commencement  de  ion  r^gne^ 

ii 1 2  & fttiv.  Prife  de  Candie ,2iS^ 

JEntre  en  guerre  avec  la  Pologne^ 

^19.    Il.affiege  Vienne  ,  ^23  ;  eft 

<le4it  ,  ^24  :  attaqae  par  les  Veni- 

tiens  ,  227,     Ses  mauvais   fucces  ^ 

2. 19.  Son  armee  fe  mutine^  23  !• 

On  lui  adreCTe  une  Requete  inib- 

lente  ,  ii^i   Sa  reponfe  ,  ^^3} :  eft 

.depofe,2  54, 

Mahomet  J  fils  de  Soliman  I ,  eft  pro- 

;clame  Empereuren  AGe.  VIH,  ^6i 

Regne, feul  ,ihid^  firiy.  Sa  mort,7 1  • 

Maire  ^  (  Detrgix   de  Ic  )  VI ,  14-5  i 

^^a^^n/za,  (koyaume  de)  XIII,  357^ 

Malabsr  j  ,(  Coce  de )  IV,  197  &  f^^-^' 
.    £)bfervationsfiirce  Pays,  338.  Qua- 

lices  de  lair  &  du  climac  ,359*  Pro- 
duftions,  341 ;  Fiances,  343  i  Ani-^ 
/inaiii^  344  >  rigres  de  trois  efpeces^ 
345  J  finges ,  346  ;  reptiles  dange* 
teux  ,  348  i  Loix  ,  ufages  ,  3JQ* 
Diyifion  des  Habiwns »  3  j  2  &  fuiv. 
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Maritges,  354;  JurifprHdencedi- 
minelle ,  5  j  ^ ;  Religion  5  3  ^9  j  Por- 
trait des  Habicans »  i^i</.  Mores  ^ca- 
bits  a  la  Cote  de  Malabar,  5^3. 
Malaca  j    (  Defcription  (Je  )  .  Ill , 

377. 

Malaguette  ^  ou  du  Poivre  j  (  Cote  ). 
Sa  defcription,  XIU  ,  52  &  fuiv. 
Defcription  de  quelques  petits  Etats 
<lont  le  nom  eil  incomiu ,  8  ^  &  fuiv. 
Defcription  de  quelques  Pays  inte- 
'rieurs,  91  &  fuiv.  Moeurs.,  104; 
Mariages ,  ibid.  Culture  des  terres , 
105  ;  Pcche,  ChalTe  ,  divifion  du 
temps  ,  io(j  ;  Langue  ,  Loix  , 
107  ;  punitionj  ,  heritages ,  108  & 
fuiv.  Temples,  114)  Religion,  11^; 
Ecoles  1 17  &  fuiv.  Bapteme  ,  1 11  ^ 
Gouvernement ,  ibid.  &  fuiv.  Am- 
bafladeurs  y  comment  re^us  ,  1 24 ; 
Hiftoire  naturelle,  animaux,  117; 
oifeaux ,  1 29  &  fuiv.  poiflbns ,  i  j  i 
&  fuiv. 

JMalais  ;  Peuples  qui  trafiquent  fur  la 
Cote  des  Efclaves ,  XII  ,255. 

F  ij 
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Maldives  j  f  defcriprion  Acs)  V^  87^ 
Canaux  ^  88.  Adtolons,  ou  perices 
Ides ,  89  &  fuiv.  Palais  duRoi,  ^o 
&  fuiv.   Produdions  ,91;  oiteaux 
de  met, •pa  ;  coquilles  qui  fervent 
Ae  monnoie,  p.j  j  jCommerce  ,  94  j 
^limat,  faifons^  ibid.  Gouvernetment, 
49  5,  Origine  de  ceux  qui  habicenc 
ce  pays  ^  ibid.  Adminiftracion  de  k 
Juftice  ,  97,'Loix ,  98  ^  le  Roi^  99 
.48c  fuir.  Portrait  des  Maldivois  ^  loa 
&  fuiv.  Leur  IJiftoire  moderne,  10^. 
Compiept    les    Portugais    s*empa- 
i:erent  de  ce  pays ,  ibid.  Comment 
lis  en  furent  chaflcs ,  loj.  Les  Mai- 
xlives  f^ccagees  par  les  Corfaires," 
104. 

J^Salek'Erriir  ^  absjt  la  puiflance  des 
Califes  Fatimites  en  Egypte  .,  V U , 
44  &  fuiv.  Bat  les  Grecs  ,  ibid, 

fdaUk-el-Mohadhan  ^  fait  un  Txaitc 
avec  Saint  Louis ,  VII ,  4(^4. 

Malek'Shah  gouvejne  T^mpire  Ar^be  ; 

VI?,  44^ 

Mfilouines  j  ( IJlcs)  XXV ,  49.  Leur 
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terrein,  50  j  pfantes  ,  52  j  fruits^ 
5^5  ;  fleurs,  56  j  plances  martnes  ^ 
57  V  coquilles,  5^  j  artittiaux,  5^ 
&  luiv.  Poiflbas ,.  (^  J  climac,-^5. 
Par  qui  dccoovertes ,  73  &  fuiv. 

'Maljlromj  (  Gouffre  de)  XXVII,  aI5^w. 

Jlffl/nott/2j  VII,  411. 

Mamout ;  efpece  dlvoire,  XXIX ,  1  rj 
&fuiv. 

Mz/2tir,  {IJleyYy  145C 

Mancacar  y  Ville  des  Celebes^  ,•  V  r 

Mandarins  j  1 ,  107  &  fum 

Mandingos.  (les)  Lear  figure  j  Feur 
caraftere ,  XIII ,  1 1 6  j  hapillemcnt  ^ 
117  J  nourriture,  up  ,  mariages,. 
i^^i  J  font  jalour,  123  ;  femmes  ,. 
224  ;  enfans  ,  ii^ ;  ftin^railles  ^ 
Hid.  Mufique  ,  228^;  Pbctes,  23  r } 
Danfe  r  ^^id*  Occupatiottr  jourtia- 
lieres ,  2  3  4  r  Chaffe ,  15  6 ;  Metiers ,, 
Hid.  Edifices  ,237;  meubles ,  24a; 
Agriculture ,  ibid:  Religion  ,245  & 
fiiiv.  Pretres,  249  ;- leur  temperance - 
^ leiir  grobitc ,  2jo  j  leur  foperftir 

E  ii|. 
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tion ,  15  z  ;  Lobe ,  Gouvemem<enr^ 

^5  6 ;  revenu des  Rois ,  2 S^  i  £^Ja- 
ves » a5P ;  Rois ,  i^irf .  Dignit^s,  x^i, 
Miiice ,  armes^  ^^i  ^  Languc  ,  2.^5  ; 
Compcoirs  Europeens  .  X64  ^  Eca- 
bliiTemens  Poitugais ,  &58  ;  Con»- 
merce ,  27 }  ;  Efdaves ,  i^wi, 

JduniUe  ou  Z^oiz  ,*  *  une  des  ^»me 
principales  Ifles  des  Philippines,  VI, 

.  34.  Son  etetidiie  &  fa  £tuauon  »  di- 
viiion  de  (es  Pcovmoes  >  i^i^f.  &  f 
Sa  capitale,  42.  EtabliiTeiiiefi 
marquable&»  45;  Chatieaa  , 
AutfesViUes^  47  jicfum  Saptile^ 
50  ;  Hi^ire  de  ia  ccHiquese  9  ya  & 
fui  V*  {^Qelle  des  Habkaxi&  ^  (?  o  ;  Com- 
merce, ^i }  Goat^cnenaenc ,  6)  8c 
fttivames. 

Manmout^  Ce  que  c  eft ,  XIV  ,  57. 

Manaug^rj  Prince  Perfan,  Sa  juftice 
&  fafagefle ,  VI ,  17©  &  fuiv. 

Mantaba  j   ancieiine  Province  d'An- 
goIajXn^  1^8. 

Maquctgna  j  (Corrcgiinent  de  }  XXlIlj^ 
79* 
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Maraiethms  aa  Marabauts  ^  CDyhaftie 
-cies)  X,  59  &  fttiv.  II  s'etabliflTent. 
en  Efpagne ,  60. 

Marabous  j  C  origine  des  )  X  ,  3  20. 

Marannon,  (JJlc  )  PtodadKorrs  mvaa- 
rdles,  XXIV,  253  &faiv.Oifeaux,. 
298. 

'Marannon  ^  {  Capitstinie  de  )  XXIV  y 
138  &  fuiv^ 

Marguerite  j  fumommce  k  Semiramis^ 
duN6rd^  XXVIII^  111. 

^Marguerite  ^  ( lAe  de  la  >  XXII ,  i  ij.^^ 

Mari'-Galande  j  XXIl  ,100. 

jWizntf/2tf  ^  jeune  &  belle  Indienne  dc: 

•  Tabafco.  Son  hiftoke  ,  XX ,  ^€^  ; 
elle  fert  d'kiterprete  k  Cortez ,  3^)6  ^. 
402. 

JUariarmts.  ( IJles  )  Leur  pofition ,  VI> 
9 1  J  leur  divifion ,  ibid.  &  iiiiv.  Les- 
Efpagndls  s*y  ^ablHTent,  92.  Ciimar, 
^6.  Produ<9tions ,  i^ii.  &  fuiv.  Ori- 
gine des  Habitans ,  97.  Ancienne: 
ignorance  de  ce  Peuple,  98  Sc  fuiv. 

■  Xeurs  mosiirs  ,  iQO  :  leur  Langue  ,, 
U^id.  &  fuiv.  NoblelTe  eritr'enx ,.  10 1^  . 

Biv 
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Canorsy  itid.  Bsidmens  ,  lo}.  lis 
font  independans  ,    ibid^  Guerre  , 
104*  Leur  oaraftere ,  loj  ;Femmes^ 
10^  J  Dfiuil,  108. 

lAafie  ^  veuve  d'lwan  &  mere  du  ve- 
ritable Demetrius ,  reconhoit  le  faux 
Demetrius  pour  fon  fils ,  XVI  ,85. 

Marie  J  foBur  de  Pierre ,  eft  feduite  par 
un  Eveque, XVU  ,  4.30.  Elle  regoic 
des  coups  de  baguette  en  prefence 
de  route  la  Cour,  XVI1I„  8. 

Waric  ^,  C  Isle  Sainte  >  X  III ,  43  8 .    - 

Marie  (^  Sainte  )  &  Mocha  j  (Is/cs  ) 
XXV,  89. 

Marie  ^llychna  >  ^poufe  k  Czar  A}exis« 
Son  portrait,  XVI,  jio. 

Marillan  j(Ie)  XIX ,  3  S  «  &  fui^^. 

Marinduque  :  une  a^s  Philippines.  ^ 
VI,  J. 

Marine  J  fiUe  du  Palatin  de  Sandomir  ^ 
XVI ,  94.  Elle  eft  mife  ea  prifon  , 
107.  Le  fecond  impofteur ,  fous  le 
nom  de  Demetrius ,  U  fait  enlever  , 
J  4.4.  Elle  a  la  balTefre  de  le  recon- 
nokre  pour  fon  mari^  14^*  £lle 
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s'hibillc  en  Homme  ,  va  au  camp*,. 

veuc    ranimer  le  courage  des  Sol^ 

dacs,  176.  Etle  fait  baptifer  &pro« 

darner  Czar  (on  fik,  197  ;  etle  s'a-- 

bandonne  i  un-  certain-  Zarutskoi  y. 

Of  5  }  fa  more,.. z^ I. 
Mktrlboroug  ^  eft  envoye  aopr^s  du  Roi 

de  Suede ,  XVIIv  101  &  fuiv. 
Idarmacides  y  (les)  X ,  i8, 
Marne  J  X  ,  68  ,  70  ,  72.  CerEmpire 

eft  partag6 ,  Sy.  Sa  defcripcion ,.  85^ 

&  iuiv, 
Maronites  j  ( les  )  VIlI ,  3  ^i; 
Marteau  ^  (  le  )  PoiflTon ,  XIII ,  45  .<• 
Mnrthe  j  (\Sainte  )  XXI  ,  } p  3 . 
Martinique  j  (la)  XXI I  ,  io6(Sc  fuiV*- 
Masbdte  ;  une  des  Philippines  ,  VI ,  5*^ 
Jlf^jftf-F«^o^(iyZOXXV,.ioj.. 
Mataram.  (  Royaume  de  ).Sa  ficuacion:, « 

V,  249. 
Maehias  j.(  ^fle  dre  .Saihr)  VI,    n  j;. 
Af^mtzi  ^  C  7/Z<?  )  XIV ,  J2., 
Matta.;  une  des  Philippines  ,  VI ,  lo... 
Mauraca  j  Royaume  fur  la  Cote  Orient^ 

tale. d^Afriqiie, XI:,  ji5^; 
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Jiiauricc^NaJJau  j  (  Terre  de  ^    VI, 

14?. 
Mauritanie.  Ses  anciennes  ViUes  ,  X, 

i  <Sc  fuiv*  Montagnes  y  Rivieres  ,  9* 
M^y  (Islede)  Xfll,  JO}. 
Jlfoytf/2  J  (  /j/e  >  XXVi  ,  232..     ^■ 
Mctyerberg  j  (  le  fiairon  de  )  Amballa-* 

deur  d'Allemagne  a  la  Gourde  Riif- 

iie ,  XVI ,  5^ A  ;  defcription  qu'il 
-    fiut  de  cetre  Cour ,  ibid. 
Vlaynas  j,    C  Pro^nqe   de  }    XXII  ^ 

458. 
Ma's^ateques  J  {Its)  Peuples  du  Mexi- 

qu^,  XX,  iOx« 
Ma^eppa  j  veut  trakit  le  Czar  >  XVII  > 

214. 
Mecque  J  {  Defcription  de  la  )  VII  > 

4^0  &  fuiv«  Les  Arabes  Totu  depuis 

long-temps  en  venerarion ,  314. 
M/ii/zd  J  VII ,  48}  &  fuiv. 
Mehimcu   (  Sultan  )    Sa  mprt  ,  IV  , 

29. 
MelipllU  J  (  Corjcegiment  de  )  XXllI  ^ 

185. 
Jlfi?//i  J  C  le  Rayaome  de  ^  XIII  ^  403^* 
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aende[ ,  Miffionnaire.  Sa  mort  ,  'fott* 
portrait ,  XI,  500, 

Mcndi  -  Gtri  j  Khan  de  Crimee ,  XV  r- 
3^  &  fuiv. 

Mcndofa  y{  Corr^giment  de  >  XXIII  ^ 
191.  "^ 

Meniikof,  (  le  Prince  )  XVI ,  448  ; 
paroit  4.1a  Cour  ,  ihid.  &  foiv.   It 
acxrompagne  leCzar  dans  fes  voyages^ 

.  Xyil ,  3.  U  bat  les  Suedois ,  148  ; 
eft  eleve  aux  grandeurs  ,  1 6p.;  ii  bat 
les  Suedois  190 ;  fon  habilete,  i^z 
&  fmv.  U  fait  mettre  les  arihes  bas- 
au  refte  de  TannAe  Suedoife ,  25  5^ 
&  fuiv.  II  maltraite  le  fils  du  Ctar^ 
XVIII,  30  ;  il  a  I'adreflTe  d'appai- 
fer  le  Czar  juftement  irritc ,  77  \  it 
fait  proclamer  Catherine  Iknpera*- 
trice  de  Ruffle,  1 20  &  fuiv.  II  a  une- 
cohteftation  avec  Maurice ,  Comte^ 
deSaxe,  165.  Fait  elite  Empereur 
de  Ruffle  Pierre  II  ^  176  &  fuiv.- 
II  eft  Vice  -  General  de  I'Empire  de^ 
Ruffle  ,  179.  Son  ambition  ,  180  Sc 
fuiv.    II  tombe  malade,  iS^.*   Ses* 
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ennemis ,  1 8  7  ^  il  eH  exile,  fe^  averse 
cures  en  route  ,  i^i  &  fuiv.  Ses 
occupations  dans  le  lieu  cle  fon  etil  ^ 

,    20  5  *,  fa  mort ,  fon  portrait  ,210  Sc 
fuiv.  Sort  de  fes  enfans  ^  2 1 0  &  fuivc 

iS/lcr-Rougc  y  VII ,  495). 

Merles  hlancs  j  XIII  >.  3  7  J  • 

Mcryariy  Calile,  VII,  39J. 

Mcryaall  J  Vll  ,401.  • 

Mefurando  j  Cap  &  Boyaume ,  XIII  ^ 
^6?  &  fuiv. 

Mctclin  ^  IX,  8d. 

Mevelis  J  Moines  Turcs  ^  IX  ,  23 2:* 

Mexico  ,  (  Audieiice  de  )  XX  ,  1 },  & 
fuiv. 

Mexico.  C  ancienne  Ville  de  )  Sa  def-r 
cription,  XX,  if^ 

Mexico  ou  Mexique.  (  la  Ville  de> 
Sa  defcription  ,  XX  ,  14  &  fuiv. 

Mexiquains.  Leur  ojrigine  5  XX ,  ^  5  & 
fuiv.  leur*  adreflfe ,  92  :  leurs  pre- 
miers Rois  ,  9 }  &  fuiv.  leur  uiage 
barbare,  94  :  leur  maniere  d*ccrije, 
leur  chronologie  ,  p8  &  fuiv.  Cour 
Iaipe|:iale  ,  103  :  Gouvernemenr  > 
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III.  Devoirs  qu'ils  impofoient  aux 
Etnpeceurs  i  leur  Couroaaemenc » 
1 14  St  fiiiy.  Ordrd  de  Chevaliers , 
1 1 6  &  fuiv. Religion,  118:  Diviint^s, 
120  :.  Temples ,  1 2  j  &  fuiv^Cime- 
tiere  des  Sacrifices^  127.  Sacrificaiku- 
mains,  119  &fuiv.Autres  Sacrifices, 
1 }  1  &  fuiv»  Fetes  Religieiifes  ,134 
&  faiv.  Fete  du  labile  ,137.  Eeie  des 
Marchands  ,  1 3,8  :  Pretres  >  1 40  : 
Monafteres,  142  :  Eunerailles,  145  : 
ObfequesdesEmpereurs,  i47jceUes 
du  Cacique  de  Meochacan  >  1 50  & 
fttlv.  Figure  des  Mexiquains  ,155* 
figure  des  fetnmes  ,156:  education 
de&  gar^ons  ,  161;  education  des 
filles,  \6jl\  Mariages  ,  163  :  ecri- 
ture ,  1(^5  :  nourriture,  16^1  boi^ 
foa,  1 70  :  Jeux  publics  ,171:  Mu- 
fique  ,  danfes  ,  174  &  fuiv.  Loix 
concernant  les  fucceflions  ^  ^79' 
Ordres  dans  la  Nation ,  1 8 1  &  fuiv. 
Ufage  fingulier>  185^:  Langues,  205: 
climat ,  20^  :  vents  ,  xoj  &  fuiv. 
Arbres  ^  2x2  &  fuiv.  Plances  ,  14^ 
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Mineraux»d^  kChine  ,1,  185  &  /niw 
JUingreiicns  ^Cles  yVlll ,  3  27^^  b©urs 

moeurs^.leurs  ufages ,  leur  terrein  ^ 
V      Leurs  grains  ,  yi^  &c  fuiv.  Pbrcrait 

des  femmes,  334  :  Ufages  ^   Mana- 
ges ,338:  Funerailles ,  Commerce, 

5  J  9  :  Religion  ,  ibid. 
Minin  j  (  Come  )  Marchand  de  Novou 

gorod  :  fa  fermete,  XVI  ,120. 
Mirvc'zs^  }.Ant&\xt  d'une  revolurion:-.  en 

Pfrfe^  zf^j  8c  ^uiv.  Sa  mort ,  3  04. 
Miffiffipij(le)XIX,  iSo  :  fa^i^cou- 

verte  ,  25^6. 

Mithridate  Ij  Roi  defierfe,  Vl,  xTp, 
M'uipkrane  >  Patriarche  de  Confiamti- 

nople  ,   facte  Job  ,.  Patriarche.  de 

Ruffie^XV,2<9. 
Moa^(IJlede)  VI,  t6o. 
Moavias  y  Calife  ,  VII  ,  392. 
Jlfotfvwj  ir,  Calife,  VII,  394* 
Mocka  ;  Ville  &  fes  environs  ,  VII  > 

492. 
MoSadety  Calife  »  VII ,  414. 
Modafferiens  ^CJ^ytnz&ie  des>  en  Perfej 

VI,  27}. 
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'Moens.  (.  Anne  dc  )  Pierre  I.:  en  de- 
viant amoureux  ,  j^x^  Hie-  eflr  rc- 
pudiee ,  415  :  elle  refafe  d'^poo&c 

.    Pierre ,  ^16. 

Moens  dc  la  Croix^j  eft  I'amanc  de  la 
Czarine,  XVIII  ,v  1 08^  Onlui  tran- 
che la  tcte,  lOsr. 

Majlria  dc  Campo  j  (  Gouvernemenc 

de>  XXIII  ,1(57. 
,  Mofavakcl  y.  Calife  ,  VII  ,  41  j . 

Mohammed  ^  eft  proclame  Souyerain 
des  Arabes„VII ,  44 j.  II  fait  de$ 
conquetes  dans  Tlnde  ,  ibid* 

Moinc-marin  J  (/^)  XXVII,  19$* 

Moines  Twrcs ,  IX  »  2^  I. 

Mokcafi  J  Calife  ^  VII ,  4^^. 

Moktafij  Calife,  VU,450^ 

Mogols  ,  C  Us  )  en  Perfe ,  VI ,  a.71. 

Mogolsj  (  Ics, )  IV ,.  j«,  Leur  origine  > 
i^i(/.  Lifte  des  Empereurs  Mogals , 
18;  ceiix  dumoyenage,  l}^  Eor- 
mule  en  uifage  ehez  eux ,  17.  Chro- 
nologie  de  leurs  Empereurs  ,.  8  j.  & 
fuiv.  Leur  p4:ifoa  d^Ecat ,.  108  :.  leur 
Gouveroemenc  iCiYil  dc  Milic^e  ^ 


f  jt         T^U  des  Maderoh 

M  O  G 

1 74 :  Minifttes  d'Etat ,  175  :  Tri- 
bunal (k  TEmpeceur  5  iiid.  Aurrei 
Tnbunaux,.  177  :  le  Caidi',    I7S. 
Etat  des  Troupes  ,  180  :  <5arde  dt 
TEmperear ,  iiidi   Defer iption  d'uit 
Camp  Imaerial ,    18 1.  Corps  des 
quaere  mllle  E&laves ,  1 9 1 :  Garni- 
urns  des  Rcovinces  »  184  :  Armer, 
187;  Eliphaiis  de  guerrej  1*85  ceur 
du  Palais  ,  189  ;  Finances  ,   x^zt 
leur  ancients  adminiftracion  ,   ibid^ 
Ecat  des  revemis  de   rEmpereor  ^ 
Z94  :   Pagades  ,    199^:  echanges^ 
lb  J  :  fuptnice  de^fauxMonnoyeurSt 
aoi  :  Religion;  2.03  :  leurs  Fetes ^ 
105  :  Mafiqtties,  zo7  :  les  Mullahs^ 
208  :  Spe^cles ,  amu(eme«s ,  ibid. 
Ffe^s  de  la  Coiu:  y  209,   On  pefe 
,    I'Empeiseur,  aio  :  prefens  confide* 
tabled  qu'il  exige ,  2^1 2  r  Eoire  pki-* 
fance,  115  ;  les  Saladines  ,  tl^t. 
Charlatans,  215*  :  Mudque,  tl6  i 
Feux  d'artifice ,  217  :  Chaffe  ,  ihid. 
Mariages,  xit  Sc  fuiv.  Loixfurle 
mariage » xi 5  ;  Serrails  ^  x i ^ : G£ro: 


ic  FHtfioire  Modcme.      Ijjr 

MO  L 

monies  ftinebres ,  ii6^  Maifoitis^ 
117  :  leur  magnificwice  int^ieure  , 
a%^  :  Palenqtrins  ,  230  :  Palekis  » 
efpece  de  voktire  d^s  Mogols  ,23.1. 
Maniere  dont  I'Empereur  voyage  >. 
233  :  fes  voicures  &  celles  de  fes 
femnies  ,137:  Voitures  en  general , 
240  :  Caravanes,  242  :  Habillemens 
des  hommes  &  des  femnies ,  243  ic 
fuiv.  Taille  &  figare  des  Mogols  > 

Moldavk jCUylXf  cf. 

MoUaksj  (Us)  IV  ^437. 

Moiuques.  (  Its  hies  )  Leur  poiition , 
V,  395*  Quaiires  da  pays,  396. 
Origine  defes  Habkans ,  397  ;  Loix 
6c  ufages  ,  39S.  Les  Habicans  ibnt 

^  bons  Marins  ,  401,  Defcriptionpai:- 
tkulier^  de  ces  M^s ,  401  fie  ivxv. 
Volcan  c^Iebre ,  -^4.  Qualit^s  natu- 
relles  >  tradition  fur  les  Souverains  de 
ces  Ifles  ,  445.  EUes  fonc  decou- 
vettes  par  les  Portugais  ,  44^  ,  les 
violences  qa'ils  y  exercent',  448  8c 
fuiv.    Leucs  cruaut^  il  45  u  Letir 


jl^o         Tabu  des  MtuicreS 
MON 

'  Goflvcrneur  eft  mafllacr^,  455*  Ri5- 
volutions  ,  4^5  ^  &  fuiw  Les  Porru* 
gais  font  chafTes ,  470r^  Invasion.  •  des 
Efpagtiols  ,  472.^  Leurs  conquetes  , 
48 1 •  Les HoUandoispolTedenc  feuls 
ces  Ifles  y  494* 

Mombajfa  j.  (.Isle  de  ).XIII ,  4H* 

Monajlcre  fingulicr  ^  IX ,  46. 

Mangallo  j  Royaume  fur  la  Coce  Orien^ 
tale  d'Afficjiie  ,  XI ,  ^fS^. 

Mongas  J  r  le  Royaume  de )  XI , ^76'. 

Monmouth  J  (  Isle  )  VI ,  12  5  .- 

Monomotapa.  {le)  Son  etendue  , .  fes 
homes,  XI ,  ^6^*  Rivieres,  370^ 
Divifion  de  ce pays,  37 1.  Relidenca 
druRol,  372-..  PofTeffions  des  Poku- 
gais  ^  ibid*  Officiers  du-Roi  »  373. 
Son  Palais ,  fes  F^mmes ,  ^74.  Pbr- 
trait  des. Habimns-„i3iif.  Fetes,  37$^ 

Monothelifme  ^^k)  .IX  ,  449  &  fiiiv^ 

Monpa  J  (  Pays  de  )  XII  ^  4(^1; 

Monjiremarin  j  Xfll ,,  i  ^  i. 

.Mont'Scrrat  j^  (  Ifle  de  )  JEXII.,  90. 

Montagne  qui  croule  ,  XIV,  ^y6. 

Mantajar  ^  Calife  „.  VII ,,  4 1  tf. 


.   Jth  fHiJioire  Modern^:       ifl, 
MO  N 

Monte  J  (  ^onttie  dt )  XIII,  7S  8c 
fuivantes. 

Itonte^ama  /,  Roi  du  Mexique^  XX, 
94.  &  fuiv. 

Monte^iuma  II ^  XX  ,97.  Sa  magnifi- 
cence,  1 03  &  fuiv.  Ses  Gardes ,  ibid. 
Sc  fiiiv*  Meniere  door  il  donnoit  Xes 
audiences,  105.  Ses  repas,  106  8c 
•fuiv.  Ses  revenus  ,  109  &  fuiv.  11 
cnvoie  des  Deputes  i  Fernand  Cor- 
tez,  368  :  ii  refufe  de  voirCortez, 
3  5  3  &  fuiv.  Idee  de  cet  Empereur , 
383.  II  lui  envoie  des  D^putcs^  44^ : 
*  il  tend  des  picg/ss  i  C<jrtez ,  ^XI , 
10,  Maniere  dont  il  re9oit  Cortez 
rdans  Mexico  ,  14  &  fuiv.  Portrait 
de*Motttezuma,  1 5.  Etonnement  des 
Efpagnols  en  entrant  dans  fon  Palais, 
19.  Cortez  fe  faifit  de  fa  perfoune, 
'  ^6^  Comment  il  fe  comporte  dans 
fa  prifon ,  43*  II  fe  declare  Sujet  du 
Roi  d*Efpagqe  ,  5  2  :  il  preffe  Cortez 
«  de  quitter  (es'Etats ,  J  4  :  il  envoie 
iin  tribut  au  Roi  d'Efpagne  ,  63  :  il 
offre  des  fecours  4  Cortez  contre 


'J4^  ^^^  des  Matltf^ 

M  O  R 

Narvaez  j  qui  veuc  le  troubler  dan* 
fes  conquetes  •  71  &  fuiv:»  Sa  morc^ 
*ai  &  fum  Son  caradere,  105  s 
fes  funerailles  ,  105  :  fes  etifaos  » 

Afo/zri  J  C  le  Marquis  de  )  eft  fait  pri- 
fonnier  en  Ruflfc  ,  XVIII ,  xGj. 

Montreal y  (  laVille  de^  XIX ,  87. 

Morduens  j  (  les  )  fe  foumectent    aux 
RuflTes,  XIV,  38^. 

Mvres  ou  Maures  ^  X  ,  4.  Origine  de 
kur  nom  ;  ibid.  &  fuiv*.  Ceux  des 
Villas ,  1 5 1 ;  de  la  Caropagne  9152. 
Camps  d^s  derniers  ,  ibid.  Leurs 
rnoeurs  &  leurs  ufages.,  1 5  3.  &  fuiv. 
Leur  caradere ,  423  :  leur  maniete 
de  conftruire  des  mjurailles  ,441* 
Courriers  ,  447  :  Pain  ^  448  :  leur 
portrait ,  4(7 1. 

Mores,  y  (  les  )  font  chaffes  d'Efpagne^ 
VIII,  168. 

Morjily  (  rifle  au)  XIII,  311. 

Mororaij  Ifles  de  h.  Mer  deslndes; 

V,444. 
Morojbu  ^  eft  Gouvemettr  du  Czar  Ale* 


MOT 

>Kis  J  XVI 5  3  !(?•  Sa  maavaife  cotk^ 
rduice ,  317  &  riuy*  Sa  rufe  pout 
donner  au  Czar  une  'femme  a  foa 
xhoix:,  3  l9«  Son  ambition,  fes  cha'- 

f;rins,  )il  :  le  Peuple  s'irrite  concr« 
ui,  315  &fuiv.  11  change  de  con« 
4uite ,  333  :  fa  more ,557. 
Jlfo/i<fJi/z^  Empereur  du  Mogol,  IV, 

III, 
Mofcow  3  XIV ,  9.  Mis  ^  iac  par  les 
Polonnois  ,  XVI ,  loi  j  faccagc  & 
bruli.,  394. 
Jdofquitcs  J  C  Nation  dds  )  XX ,  79  Jfc 

fuiv, 
Mojladi  ^  Calife  ,  VII ,  440. 
Uofiadxy  talife,  VII,  451.. 
Moftadir  y  Calife  ,  VII ,  443. 
Mofiain  ,  Calife  ,  VII ,  41  ^* 
Moftakfiy  Calife  ,  VII  ,419. 
Jlfo/?tfti  ^  Calife,  VH,  19^. 
Mojlangedy  Calife  ,  VII ,  45  Iti 
Mojianferj  Calife  ,  VII ,  460. 
MofiarchUy  Calife  ,  VII ,  44<J. 
Mojla^cm^  Calife  ,  VII ,  461. 
Mourned  J  Calife ,  VII,  416, 
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Mctafen  ^  Calife ,  VII ,  4 1 4.* 

Mata^  J  Calife ,  VII ,  41 6, 

Mothadtdj  Calife,  VII,  41^* 

Mothi  J  Calife  ,  VII ,  43 1. 

Moxir ;  une  des  Moliiques ,  V  ,  4'0^« 

Maes  Mongous  j  XV  ,  41  !• 

Mots  Ruffes ^  (explication de-plufieutsjl 

XV ,  403. 
Mouche  J  (Oifeau)  XIX^  157. 
Mouches  J  (Me  des.)  VI ,  149  :  XXV, 

Mourat  J  Roi  d' Alger ,  X,  1^9. 

Mo^omba.  ( le  Pays  de)  Sa  defcripcion, 
XII,  140.  Idoles  dece  Pays,  14I} 
Pretres  ,  ibid.  &  fuiv. 

Moiambiqud ,  ( Isle)  XIH  ,  48 1*  ,    • 
^  Mutts  de  Tiuquie ,  IX  ^  135'. 

Mufeij  IX,  127. 

Muhammtd-Chan  ^  Empereur  du  Me-^ 

,   gol,  IV,  115. 

Munay  y  (  Tlfle  de  )  III ,  41 1  &  faiv. 

Munich  J  -( le  Comte  de .)  "General  des 
Troupes  de  Ruffle ,  XV HI ,  294  & 
iuiv»  H  fait  la  coriqucte  de  la  Cri- 
mee,  301  &  fuiv.  Se$  grands  talents 

pour 


MUS 

ppur  la  guerre  ,537-  Rctablit  la 

*  gloire  du  nom  Kufle  ,  338.  II  de- 
mandefa  retraite,  375  :  eft  arrete, 
380^  eft  condamne  i  more ,  &  a  fa 
grace,  393  :  il  eft  rappelle,  4(54. 

MurailU  de  la  Chine ,  1 ,  12^:  XXIX, 

337- 
Mun^uphle^  Empereur  tJrec  ,  VII  , 

459- 

Mufa  3  regne  fur  les  Turcs  en  Afie , 
VIII  ,  (>3^  II  eft  proclamc  par  le;s 
Soldats  d'Europe  ,6^  :  il  eft  cue, ^8^ 

Mufiapha  J  eft  tire  de  prifon  &.procla- 
me  Empereur,  VIII,  178.  ^esfo- 
Ires,  181  :  il  eft  depofe,  1 85  :  fa 

*  mort  ,117. 

Mujiapha  II j  VIlI »  2. 5  7.  Commande 

.  fts  Troupes  en  perfonne ,  a  5  8  :  re- 

prend  Chio  ,  259  :.  fpn  rriomphe 

taftueux ,  161:  revolte  ,  1^4:  il 

abdiq'ue,  2(>^. 

*MuJlapha  ,  oncle  d'Othman  II ,  eft  de- 
pofe, Vlll,    170. 

MuCuImans.   Leur  raaniere  de  prier , 

^  Vll ,  ^61  I  ieurs  Canciques ,  3^5  : 
Tome  XXX.      .  G 


im#         Ti^  its  Mtttiercs-' 
HAT 

leors  chapelets  ,  ^67.:  leur  jevLnei 
368  :P&teSj  371.:  aumones,  371  s 
Dixme  aimuelle  ,  J  73-  peletinage 
de  la  Mecque  ,  37 J  &  ^»»v-  ^^^ 
pelerinage  i  Medine »  383  &  fcuv- 
Jtf/iilds  ,  AlV  ,  479. 
MftUas  IlIyX\V,3o-j, 
MJlilasir^  XIV,  317  &ruiv, 

:  •'■  :     N  • 

]Nains  eji  Tutquie,  IX^  13 5L 

iVitniin  ,  VUte'de la  Chine  ,1,95. 

Nariskin  j  Miniftrexifi  Ruffle  y  XVI ; 
368.  Son  eloge  ^  iAirf,  &  fuiv. 

Parses  J  Rorde  Perfe  ,  VI ,  133. 

Jtfarva.  Defcriprioii '  de  cette  Ville  i 
XVII ,  80  ;  affiegee  par  les  Ruffes  ^ 
i^j  &  fttiv.  eft  prife  ,  166. 

Nafer  ^  X  ,  67  :.  les  fuccefTeurs  ,  ^8« 

Naffer^  Calife ^  VII ,  453. 

Natal  J  (Terre  de  ;  XI,  385. 

Jlfation  J  (  lae  de  la  belle  )  XXV  i 


K  IL: 

l^miam  qui  h^hmnt  les  envirem  da 

S^n^gal,  XIII,  558.     . 
^ixi?/«r  jr    {  /^  )  VItt ,   J77  &  fuiv.^ 

Sa  divifioii  ,  '378,  •      ^      * 

Navarre  ^^  U  Nom^Ue  )  XX  ,  6  dc 

Naxia  ^   IX  ,  57. 

Neftadc  ^  (Ifle  <Je  la  )  XXII,  4,.      - 
Negres  blancs  j  XII ,  155.  Poufquoi 
.  *le6  Negres  ra  g^n^tal  i^cierchem  fc 
fel,  20f.    •  : 

mgrcstiBissy^lll;^!. 

Negros  ;  une  des  Philippines  ^  VI ,  ft 

Negumbo  3  Ifle  ,  V  ,   1 4^. 

N^i53  CIflede)XXIl3  8i^ 

Nicaria  j  IX  ,74. 

Nifo/oj  ,  (  me,  de    Saint  )  XIII, 

-    J 10. 

Nicopelis  i  IX ,  5 . 

Niger  on  Senegal  j  Fleuvd ,  XIII  ,315 

&  faiv.  Ses  Ifles  ,  j  19  &  foiv. 
Nigritie,  (  /a  )  Sa  defcuiption ,  XIII , 

380  &  fuiv.  Sa  divifion  ,384. 
NU.  C  le  )   Viritable-caufe  de  fes  d^- 

bordetnens  ,  XI ,  19.  Ses  iburces  » 
'        Gij 


/ 

1. 


,  .  n:  O  R 

^5.§cfiH^-  H6nnears<iu'Qtt/ld[  r6tt3^ 
J  9  :  fon  cours,,  iHd.  &  fuiv. 
Jjlimethuldu  ,y   Moines   Tares  ,  IX4 

iiinwe  ;ie6  mines^  yiH •  3  '  3- 
Mno ,\  Alfonfe )  paffe  en.Aw<^riq«e; 

XIX,  47.  .:  '  ^,,    ■ 

Nifchgoroii  ^ijivpti^meftj  4e.)  XIV; 

■   *7«  ■ '  ■      • 

NoSm-^  Province  de  Pe^e,  VI  *  17*^ 

>o^flij  >  (  /«  )  XIV  ,18 

.Nogue  y  (  Pays  de  )  XIII ,  t6%, 

ffpif^  iX  Peoples  }  X  ,  ><f . 
}for4landj  (  Gojavernjemeatde)  XXVIt# 
xi8.    . 

^ormandic  »  (  Con^uet^  de  U)  XXVII, 

^orvege  ,(la)  XXVII ,  213.  Descrip- 
tion geographique  4e  ce  pays,  2 14- 
5a  divifiqa  ,  ^13.^  La  Norvege  Sep- 
.tentrioaaie^2i6  5c  fuiv.  Norvege 
Meridionale ,  240.  Climat ,  terroir, 
ai(J  &  fuiv.  Anciens  Habitan;s,  229 : 
fUligion  ,  X44  &  fuiv.  Cqlte  ,A<J9  • 


dc  tiTiffoirt  Modeme'.       r^j^ 

^  cfes  &  Deviiis ,  289  :  Magie ,  1 87  ?? 

Athiifme ' ,  191  :  Gouvernemeiir ,, 
^  Loix  ,  r  9  4 ,  }  o  3 .  Eledion  des  Rois , 

^9^  :  Tribunaux  oir  Fon  rendoit  la 

juflace  ,  }o<y:  Conditions  ,  jo8  ^ 
<    Combat  judiciaire  ,311:  Eprcuve",. 

312.   Son  Hiftoire  chronoiogique  ^ 

-  XXVIII ,  1  &  fuiv.  Rois ,  3  &  fuir. 
«    Remarque  fur  PHiftoire  de  ce  paysy 

53  :  elle  e(l  reunie  au  Danemarck.^. 

-  6i\ 

JN'ovogorodj  (Gouvernement  de)Xl\r*» 
*     11;  Ville ;  Hid. 
)^OMrrcddin  j  VH ,  448  &  fuiv. 
Huhc  ou  JSTuiiaj  Ro]^aume  ,'  XHP^. 

,  4»4^  .  .      '^  ■ 

j^i^^nt^.-SoiiHiftoire,  XXir,  f^J», 

Uiiv.  II  a  la  tcte  tra^ieKeei^38^  &c 

fiiivantes^.  ^      . 

Numides  j  (les  yX  ,  10.  LeursViJks'^ 

•  i3i</.    Rivieres  ,  1 2  j  leur  origine ;, 

14  ;  d'ou  leur  vient  le  nom  de  Nu* 

,  mides ,  ibid,  Moeurs ,  i(^  j  leur  Hifi- 

loirr,  17  &fuiv4 

G  iij^ 


fjp         Tailc  del  Maxierex 

O  MA 

Ochus  J  Roi  de  Perfe ,  VI ,  204*. 
Ohaeroa  ,  (  Iflc  €  )  XXVI ,  1 17. 
Ojeda  J  {  Alfoiife  d' )  va  en  Amerique^ 

t)ifeaux  ,de  la  Chine  ^  1 ,  175^  &  fiiiv, 
Oifeaux  reveres  des  Ncgres  ,  Xill^ 

XSlaus  I,  Roi  de  Norvege,.XXVin» 

64. 
X)laus  II J  (  oa  *ytfi/2r  Jr  Roi  de.  Nor- 

vege,XXVIlI,i^tt 
QA?^  I/Z;,  Roi  de  Noryrcge^  XX VIET, 
'    89.  '  *     ^ 

p/aa^  /r  >  Bfii  df  Norrege^  XXVIIJ^ 

ioj  ^  iio.^ 
Oleg  J  XIV ,  1 7(>.  Sa  cruaiue ,  1 84. 
OUga^XiVy  178,  i<>i&fuiy. 
'Olgomcki^,  ( le  P«nce  d')  XIV.  ji. 
Omar  ^  Calife  ,  Vll  >  jSd!  &  fuiv. 
Jp/n^r  II J  35>9^ 
dmar-Sckeik  J  Empereur  da  Mogpi„ 

IV,J4v 


Jk  VHiJloirt  Mademei        tfM 

O  8  U 

Ommpdesj  CCalifei)  ¥11,  J9X  & 

fuivances. 
Omondj  Roi  de  Norvege  ,  XXVIII  y 

49- 
Ondos  y  C  Pays  Jes  J  XllI  ^  i  o  i  &  fmv< 
pngkcan  eft  chaflc  de  fcs  Etats  ,  IV  ^ 

Or^flfe  y  Roi  de  Ferfe  ,  VI ,  jaao. 

Orageufc  ^  (  flsUy  VI ,  n  5 . 

Orang.  (  Is/e  rf*  )  Sa  ficuation  ,  VI  ^ 

115  :  fa  grandeur  ,  i^ic/.  fes  pro^ 

dudions  ,  i2(J  :  fes  Villes ,  117  r 

.  fes  Habitans  ^  i.iS^:  leur  induftriey, 
1^29  :  leur  noarriture ^  ibid^i^ges^f 

Prignaly  (  P  }.  XIX  ,  2^2. 
Qrinoqut  j  (  le  fleuve  )  XXII ,,  404*. 

Province  du  meme  nom^  4  x  1. 
Orkkan  J  Vlll^   p.    Ses  conqueces,, 

ibid.  &  fuiv^ 
Orleans  j  (  Fondacion  de  la  nouvelle  >? 

XIX,  503. 
Orode  II J  Roi  de  Perfe  ,  VI  >  izi. 
Onaij  Roi  de  Tartarie ,  IV.,  52. 
Orwro .1  C Cojrregjmentd' )  XXIII, is^^ 

G.  iv. 
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O  T  T 

Ofchic  J  noble  Polonois ,  veut  ibnJe-^ 

ver  rarmee  centre  Etienne  Barrori  , 

il  a  la  tete  tcanchee  ,  XV,  2g(?. 
Ojltrman  ^   (  le    Conite   d'  )    forme 

una  confpiration  comre'  Menzifcof , 
^    XVIII,  187.  Eft  en  faveur,  xiz  i 

eft  arrete  ,  380  :    eft  condamne  a 

mort  &  a  fa  grace  ,393. 
Otemics  j  (  les  }  Peuple  du  Mexiqae,*^ 

20,5. 
Othman.    Son  origine  ,  VIII ,  4^8  & 

.fuiv.  Sa  naiflance  ,  49. 
Othman  /f  ^  VIII,  1 7Q.  Fait  une  en^re- 
,     prife  contra  les  Cofaques  ,  1 7 1 ;-  eft 

en  guerre  avec  la  Pologne ,  172  & 

fuiv.  Fait  la  paix  avec  elle  ,175.  i-es 
.    Soldats  fe  foulevent  contre  lui ,  i  jS^. 

II    eft  infultc  ,    179  :    fa   mort  ^ 

Othman  /Calife ,  VII ,  j8p. 
Qttomane  y  (  etabliflement  de  la  Mai- 

fon  )  VIII  ,  47*  Son  origine ,  4S 

&  fuiv.' 
Ottomans.  Premiere  monuoie  feap^e 
.  ^eleutcoia,  VIIi>ii*. 


dc  PHJfioire  Modcmc.       tjj: 

PAL 

OuaUy  our  Udval  j  (  Royaume>  de  ) 
XIll ,  3 14.  Le  Roi  oil  Brak-,  3  27^ 

Oualofs  ou  /<z/o/i  J  (  Eoyaume  des  ) 
XIlI,  329  :  Habitans  ,^ femmes  , 
5}9;&:'fuiv.  Juftice  ,  3-^0.  LeuE^ 
portrait  > . j  5  9; ;  &  Aiiv.  , 

Ovando.  Sa  cruauce  ,  XIX  9  5&« 

Ouacerlarij  {  /i/^> VI,  1-4.8,. 


P  A  c  A  J  ES ,  Corrcgiment  de  )  Xi^JI^ . 

Pacore  f  ^  Roi  de  Pecfe ,  VI ,  220r 
Pacore  II  j  Roi  de  Perfe ,  VI  ,  224^, 
Pages,  du  Palais  da  GfandrSeigneur  ^ 

IX  j^-tjo-^  fuiv*   i        ,  I 

Pdjf#^^f:de..laChia6.j..Ir,.  i5^a&  fuTv^ 
Pagodes  des  Siamois  >  IJl  ^.  i;^2.  & 

fg.iyantes*  ^  .  ; 

Paix  en  Europe  ^  XVIll ,  rU  5  &  fuir;: 
Palaos*  (JsUs  )  Comment  elles  furenc 

deeoiivertes  ,  V I ,  i  io  ,  &  XXV  ^. 
r  a<^i .  Ufegesj 4^  habkans  ^.  iAi^/.  Sc^ 

fiiiv.  Habiilemens^  mopurs>XXY^> 

G  V 


1^4^'        Table  des  IUktUtgji', 

P  A.  N 

1 17.  Languc  des  Habitans ,  i  :2  »•   II 
n*y  a  point  de  quadrupedes  dans  ccs 
Ifles  ,  ibid.  Les  habitans  n'oiit  poinr 
d*idce  de  la  Divinit^  ,   129    :    ils 
none  poinc  d*heiKes  r^lces    pour 
leurs  repa$ ,  ibid.  Leur  ameublemenCy 
I  ?c  I  fear  caraftere  i  i*ii.  leurs  mo- 
des ,  ibid,  &  fuiv.  Manages  ,  152  r 
Gocivernement  ,   153  :    Maifons  > 
234:  Punitiou    des   crimes ,  i^i^» 
Danfes  &  chants  y  1  jj  :  Guerres  , 
IJ7.  ^  '   . 

Palaos  J  (  Isles  )  ou  Nouyellcs  Philip^ 
pines  J  XXV  >  1 26*       /  •' 

Palekis.   Efpece  de  vokure  des  Mo- 
gols,IV,  2  J  I. 

Paleologues  j>    (  les-  d^fcendans  des  y 
vont  demander  An  dfyW  au  Czar^ 
,  .  XV.  joi.     .  ■■  . 

Pale/line  J  (  /a;  VIII,  3(f7&  fuiy. 

Pa/ma  3(7^/0X111,  5  2  J. 

Palmyre.  Ses  mines  ,  VJII ,  j  5  9.    • 

Palus-Mifotides  ,  (/«)  VIII-,  287. 

Panama y  (  Province  de>'XMl ,  a+i' 
&  fuiv.         ''•■•'    ^-  •  ■ 


itr  l^HiJloift'  Modems       155^: 

PAR 

Pango  J   Profvince   du  Royaume '  de^ 

Congo  ,  Xll  ^  4.J, 
JPani;  uite  des  Philippines  ,  VI ,  7^ 
Papas  &  Moines  Grecs  j  IX ,  508. 
Pdque^  {Isledcy  XXV,2(il. 
Para  y  (  Capirainie  de  )  XXI V,  3r  j  jv- 
Paragua    ;     I'lMie    des    Philippines^ 

Paraguay  ^  (  Evech^  du  )  XXIII ,.  i  oi^ 
Miffions ,  leur  ^tendue ,  109  &  fui?.. 
Gouvernement,  u  j  &  fuiv.  Edoca- 
tion  dc$  jeunes  Gens  ,  1 151 }  Mai— 
fons  ,  .1  i(f  ;  Maifons  de  Force  ,  m/;- 
Maniere  dont  on  pourvoic  a  tous  les* 
befoins  des  habitans  ,118;  Admi- 
niftrarion  fpiriruelle  ,  119.  Cart  torn 
qu'ocoupoienc  les  JefmteS' ,  iii^. 
Leur  maniere  de  gouverner  les  In— 
diens ,  ibid:  &  fuiv.  Ferrilite  de  cc^ 
pays ,  1 1 5  &  fuiv.  Tribut  que  les. 
jfciuites  payoient  au  Roi  d'Efpagne  „ 
I J  J.  Difcipline  qn'ils  avoient  ^ta— 
blie  ,  1 3  6  &  fuiv*. Temps  ou  les  J(£*- 
fuites  out  ct«  adiiMs  au  Piragtiay»-,, 
1  ^i .  Defcriprion  de  <:e  pays ,  ibidi. 

G  vji 


1^^      ,  Tabic  des  Madertsi, 

F  A  U 

ic  fuiv:.  Comment  ils  ea  fiirent^ 
chaffes  ,  lyi  &  fuiv.  ^ 

Paraiba,j'(  Capitainie  de  >  XXIV, 
149. 

Paria  j  (  Corregimcnt  de  )  XXIII ., 

Parina-Cocha  X  (  CoEregiment  de^ 

XXIII,  79. 
Paros  J  IX.y  60. 

Patagous,    (  ies  X  Qtiel  pays  ils  ha- 
bitent,  XXV,  4*  Leur  figure,  leur 

taille  y  leur.  habiUemeiit ,  5.  ;  leairs. 

armes ,  6  y  leur  cacadcre ,  ibid..  Sc 

fuivantes^ 
Pacasj  CCorregunentde>XXIIT,  f2j^ 
Patkul  eft  depute  aupres  de  Charles  XII,, 

XVII  ,73  :  iL  eft  livre  au  Roi  de 

Suede  >  192.:  fon  fuppiice.,.  id^, 
Patmos  ^  IX  ,  77. 
Patriarche  de  Conftanrlnople  ,  C  le  > 

re^oit  ^ts  fecout^  dlwan  IV  y  XV , 

'. .    147- 

Patriarches  Grccs  ^.  IX  ,  5  07.. 

Paucar  -  Colla  ,   (  Corrcgiment  de ) 

;,  xxiii,.i9j.  ,  . 


it  PHifioire  Modcrnc.        1 5  ]f; 

PEN 

Paucartambo  ,    (   Corregimcnt  rfe  ) 

XXIU,58. 
P^:(,(Evfech^dela)XXIII,94. 
Pai  J.  (  Corregiiiifint  de  la  )  XXIII  ,' 

95*        • 

Pecherais^  (  les  )  Pays  qu'ils  habttent » 
XV  ,  9.  Leur  habillemeiit  ,  ibid, 
leursatmes,  10;  leur  nourrkure> 
ibid  &  fuiv.  leur  Religion ,  ii. 

Pegu  J. (  Royaume  de  ;  III,  38-1  & 
iuiv.  Ses  produdions  ,  ibid  391  & 
fuiv*  Goavernemenc  Civil  &  Mili- 
taire ,  Hid,  3  94.  Refped  qa'on  porta 
an  Roi ,  ibid^  395.  Les  Dieux  &  l6s 
Pretres  de, ce  pays ,.  ibid^  398.:  leurs 
Temples  ,.i^i</.  399  :  leurs  facrifices, 

.  ibid  403  ;  leurs  Fetes  ^  ibid  405  : 
Arts  &  Comthecce  ,  Hid.  467 1 
.  MoBurs ,  ibid  409-. 

Peipeui  J  (Lac  )  XIII  , .3 2.1 .  » 

Peking  J  I,  103, 

Pemba  >  Province  de  Congo ,  XII ,.  j 9» 
Sa  divifion ,  ibid  &  fuiv..  . 

Peafilvanic.  ( la)S3L  defcription,  XIX  > 
.  J48  &  fuiv*  Ciijna^  3^55^5.  producr 
tioas,  35d. 


gfa        TaiU  des  Maticftf  . 

PER 

D^penfe  desSoffs,  46} :  prodigtea-^ 
i&s  richefi^s  de  ces  Monarqae5,.404 ; 
Chambre  des  Compces^  405  :  Loix 
-    &  Coiitumes,  407  r  Mariages  v  4.1 5  : 
Proems,  414  t  Jiiftice   criminelle> 
4''l8  :  panicioii!,  ibid.  &c  faiv.  Reli- 
gion ,.  43^2  ;  'Feces  ,  4J^  :  Jeunes 
aufteres ,  4J9  &  fiiiv.  Temples^ 449  r 
Sedes  idolatres,  47a  &  fuiv.  JiidaiC- 
rae,  47>  :  Chriftianifme  ,  47^^ 
Chretiens  de^Sainc  Jean ,  48I1 1  Scien- 
ces ,  VII ,  1  6c  fuiv*.  LeuEs  ctuctes  ^ 
<    1 :  Langues  J  &  fiiiv.  ancienne  ^  r: 
leut  mani^Fe  d'ccnr^yibid^  Livres^ 
9 :  Savans  ,-9  r  chiflFres  ^  i  o :  Matbe- 
"    tiques,  12:- Aftronamie.,  13.:  Ca- 
. :  lendriers; ,  ry  r  MoisJ^   18  :.  ere  > 
^    i9&-fiiiv;   Afttol0gie.y  ij  :  dki- 
'    nacioiv,  2-5  :  talifmans\,  17  :  Phiio- 
.    fophie,  iS^r  Geographie,iAi^.  Mc- 
*decinej  x^  :  Ghirurgiev32-  :  mala- 
dies,  3}  :  HiftoiTe  , '  f  4  :  Pocfie,^ 
-    jy  &  fuiv.  Fables  ,981  Sentences  » 
.    39:  Arcs  Kberaux,  42::  Mufique  » 
isizW.  liiQ;rutaaens.^.4|  i^Sfiilpcu^e  &; 


ito  rMiJloire  Modeme.       *6i 

PER 

Petntutc  )  46 :  Architedhire  ,  ihid^ 
Maifens  ,  4S  &  fuiv.  Baffins  ,  54 : 
Coutume  remarquable ,  ihid.  Ma- 
chines a  vent ,  55  :  Manufa6kures  , 
57  .  Pprcelaine ,  J8  :  Tirears  d'br , 
59  :  aatres  Arts ,  62  ;  papier,  ^4  j 
favon,  6^  \  etofFes,  66  \  marchan- 
difes  9  68.  EtablilTeinent  des  Halfan- 
dois  dans  ce  pays,  70-:  commerce 
4es  Anglais  ,  71  :  tentatives  de$ 
Francois ,  75  :^  monnoies  Perfifines , 
7  J  :  poids ,  77.  Id^e  generale  de  la 
Perfe ,  79  i  fa  fituation  &  fes  Itmi- 
tes  ,  80  ^  climat  ,81^  faifons »  82  , 
chaleur,  S4  ;  vents,  85  j  morita- 
gncs ,  ibid,  rivieres  ,  87  j  canaux, 
88.  Pourquoi  la  Perfe  eft  moins  fer- 
tile &  moins  peuplee  qu'aurefois , 
90  ;  terroir  ,  91  J  mer  ,  92  &  faiv, 
Divifion  des  Provinces  de  la  Perfe  1 
98  &  fuiv.  Defcriprion  de  quel- 
quesVilles,  168  &  fuiv.  Mofquee 
royal e ,  19^;  PaUis  des  Sofis  ,198; 
Bibliotheque  du  Roi ,  200 ;  Haram 
du  Roi^r  102)  Jardiiis  ^  i^i^«  Proh 


i6^         TMe  its  Mat'iertT . 
PER 

^dions ,  ^aim ,  xx6 ;  culture  des^ 
cerres  ^  xiy  \  machines  pour  bac- 
ue  les  grains )  228  ^  vignes,  ^^9i 
melons ,  130 ;  fruits »  2:3  i  ;  arbres,^ 
plantes  &c  fleurs  ,  153  ;  drogues  ^. 
a34>  duvet  particulier,  X37  j  ani- 
maux  donxeftiqiie9^&  fauvages  y  24a 
&  fuiv.  oifeaux  ,   ^4^  >  infediiesj. 
reptiles ,  .145  ;  poiflbns  ,  247. 

Fcrfcs  ^  (.defaut  des  Annales  de  ).  VIr 
x06.  Ce  qu*^ellts.otfrent  de  plus  re- 
marquable  ,  107  &  fuiv. 

Pcrfes  J  C  l^s  y  ^  Perfans.  Leur  ori- 
gine,  ^\yi6a..\  leursancetres,  y-^Jiy^ 

.  premiere  Dynaftie  ,  Hid.  &  fuiv. 
Leur  EmfMrje  eft  divifc  ,  1  ^9,  Predc- 
cefleurs  de  Cyrus  >  1 8.8 ;  Cyrus,  1 8  9  j 
fes  fucceffeurs,  15^1  Scfuiv,  Revo- 
lutions ,  199  &  fuiv.  t)ynaftie  des. 
Arfacides  ,-ari  8.&  fuiv.  Dynaftie  des 
Saflanides,  1x7.  tnvafion  des  Ara- 
bes,  155  J  leur  portrait ,  1-48  ;  leur- 
habillement,  249  \  turban.  2}a^ 
modes,  25 1  v  bains,  151 ;  habille- 
flaeat  &  parare  des  f^nuues  9  ;t^3  ;. 


i»euUe$^  If 5  i  repas  »  259  ^'ali^ 
mens  ,  1^0  ;  boiflbos,  161  ;  gla- 
.  cieres^  i66  j  repas  de  ceremome  > 
z68  ;  vifites,  1^9  ;  civilice  dansles 
leccf es ,  2.7 1 .  Comment  ils  traicenc 
lei  AmbaiTadeuf s ,  ihid.  JFuncrailles  , 
X79  ^  cimetieres publics,  z8r;t]euil9 
285  ;  manage^,  184  ^  femmes  4^ 

.  lovuge  )  28  J  ;  concubines  «  .z8^  J 
femmes  legitimes ,  i^i</.  Divorce  , 
290  'y  Jeux  Perfans  ^  xc^i  Sc  fuiv. 
Portrait  de  ce  Peuple  >  299  &  fuiv. 

J^erfepolis.  Sesruines,  VJI ,  z  1 3  &  fuiv* 

P^m/2^  (leDieu)XIV,i4. 

ftruv'uns.  (  !es  axvciens  )  Leac  ori- 
gine ,  XXIlI ,  £  1 1  >  Souverain ,215 
&.  fuiv.  Loix  ,216;  Religion  ,217} 
Gouvernement ,  2,38  j  richefles  de 
leurs  Temples,  14  j  j  Religion,  244  j. 
habillement  des  Empereurs  ,  245; 

:  Fetes ,  247 ;  culre  de  la  lune ,  2  jo ; 
enterremens,  2  5 1  j  education  ,^$2^ 

,  mariagcs ,  253^  occupations ,  ibid. 
Langue  ,  255  ;  Aftronomie  ,  2^6} 
MuQcine,  2/8  }  Ciom^trie^  Miir 


3   ^ 


.  c  -i  -TLz  -c^-ooffir:  ^nr^ 
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PHI 

Tharifatis^j  PrincelTe  dcPerfe^  Vl; 

^        xoo. 

-  JPJiotius':,  (  f(phifme  de)  IX  ,  457.& 

fuivaQtes. 

-  pMlaretNicdtasp  eftfait  captif  par  left 

-  Polonois ,  XVI,  iji.  II  eft  repris^ 
,ibid.  II  eft  envoyc  en  deputation  au 

^     ,   Roi  dePoIogne  ,  i8(J.  /©a  fermete, 

190  ,  2^0  ;  eft  chargi  de  chaines.& 

^      '  .envoye  en  Pologne^  ;207.  II  ^qrit 

.  4Lax  Chefs  des  RufTes  ^  244.  Son  fils 

3         .^ft  proclamc  Czat ,  248.  II  eft  mis 

jen  libert^  »  285.    Son  refoeft  pour 

ie  Souverain  qui  eft  fon  hlsj  18  5  • 

«  11  eft  faci;e  Patris^che  >  2.8  7.  Sa  moi:r  ^ 

;-  298. 

,        Vhilipfe^  fecqnd  fils  de  Charles  IX  ^ 

\Roi  de  Pologne ,  XVI  >  2i.j. 

PJiilippinfs.  Situation  de  ces  lAes,,  VI ^ 

f  I  &  fuiv.  Letti:,divifiQnj2 J  fituees 

dans  la  Zone-Ton;ide  ^  1 1 ;  Peuples 

quiles  habitent^  13  &  fuiv.  Deft 

^  .criptipn  nattijciilieije  des  quatre  prin- 

.  cipalesjflesdecet  Archipel .,   16  8c 


iS6       .Tabic  di^1Xatkr<si^ 

law.  DUowrevte  de  cef  IQes ,  48  8& 
fuiv.  Hiftoire  naturelle  de  ces  Mes  , 
ij6^i  tcemblement  <ie  rerre  9  67; 
fcrttli^e  de  ess  Ifles  ^  6i ;  frnits  re- 
marquables ,  i^/Vi  arbres,  6^  &;  ftliv. 

f)lam:es  &  raciile^s  ;  7 1  &  fuiv.  popii^ 
acion  des  animaux ,  74  &  fuivanres  ; 
oifeaux ,  7^*,  abeilles ,  78  ;  ppiflTons  , 
79  ;  crocodiles  ,  ibid.  &  fuiv.  Diflfc- 
rens  Peuples  qui  hubitent  ces  Ifles, 

^  80  &  fuiv,  Mariagcj ,  84  ;  ufages 
j)amcuKers  ^  S6  ;  iwdaftrie,  87  ; 
figure  des  Feuples  qui  habitent  ces 
l(LQSyibid,  R^epas  amufans ,  88.  Reli* 
gipn ,  8p  &  iuiv. 

Phorokiad yKoi de  Perfe ,  VI ,  2 55* . 

Phaate  I  j  Roi  de  Perfe ,  VI ,  2 1 9. 

Phraatc  11],  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  220. 

Phraatt  Illy  Roi  de  Perfe ,  VI ,  ibid. 

Phraate  IV y  Roi  de  Perfe  ,  VI,  iil.' 

Phraatit  j  Roi  de  Perfe ,  VI ,  222. 

Phriapatius  y  Roi  de  Perfe,  Vf,  ii^. 

Pierre  L  eft  defignc  pour  fucccder  as 
Trone  de  Ruffle ,  XVI  ,  584;  eft 
pcockme  Czar  avec  fon  frere  lirsai , 
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PIE 

^6t*  Son  genie  fe  dcvdoppe,  413^ 
11  eft  gu^ri  de  la  peur  qu'il  a  de  Peau^ 
ihid.  Il  f0  marie  ,  413   ^  repudie  fa 
femme  ,  42 J  ;  fon  portrait,  434  &: 
fuiv.  II  forme  utie  nouvelle  Miiice-, 
4  JO ;  il  fait  un  Traite  avec  TEmpe- 
reur  de  la  Chine  9  443  ;  il  aime  fa 
i?inere.,  447  J  reforme  qu'il  etablit , 
453  &  fuiv.   II  marche  contre  les 
Tartares  de  Crimce  ,  454.  H  prend 
Afoph ,  4^  I ;  il  ne  prend  que  le  rang 
d*Officier,  463  ;  fait  frapper  une 
medaill^  5  4(^4  ;  il  appaife  une  f<^di- 
tion  ,  470  J  Reglemens  qu'il  ctablic 
en  Ruffie  avant  de  faire  fes  voyages , 
XVII,,  I  &  fuiv.  II  eft  mal  re^u  a 
Riga,  7.  Son  emportement  contra 
le  Fort ,  1  o ;  fa  maniere  ^e  #yager , 
3 1  ;  il  travaille  dans  les  chanciers 
de  Sardam  fans  ^tre  reconnu ,  i  ^ ;  il 
^ft  reconnu,  1 3;  il  aflifte  i  Tentree  de 
fes  Ambaffadeurs ,  17  ;  il  trace  .un« 
<arte  ,  ip  i  il  pafTe  en  Angleterrrf; 
ID  ;  il  quitte  TAngleterre ,  27  ;  il  a 
une  entrerae  avec  l*Empcreur ,  28  j 


1 


#^S  TjAU  ies  Ma£M»~^ 

PIE 

il  recoame  i,  Mofcoa ,  58 ;  cmancef 
gti'il  J  ezerce  ,  3^  Sc  foiv.  II  aififie 
aux  fiineiailles.de  le  Fort ,  43  8c  fiiir. 
Police  qa^il  ^cabCc  dans  fes  Troupes, 
45  ;  changemens  qu'il  erablic  dans 
VEglife ,  Ies  mo^urs  Sc  le  Goavemer 
menc  ,  48  &  fuiv.  II  fonde  des  Col- 
leges ,  55  ;  il  change  rhabillemenc 
de;  RuGles  ,  6;  ^  il  Ies  oblige  de  & 
faire  rafec^  ^4  S  fiuv.  U  ialktnie 
rOrdre  de  Saint  Andre  i  (>8  j  refbr- 
me  le  calendrier  ,  ^9  >  il  entre  en 
guerre  avec  Charles  XII,  Roi  de 
Suede  ,  70  &  fuiv.  Son  imprudence  , 
8i  ;  fa  douleur   lorfquil  apprit  la 
perte  de  la  bataille  de  Narva  ,94; 
la  prudence^  99*  II  a  une  entrevue 
avecle  Roi  de  Pologne,  100.  Fait 
'    vineinvafion  en  Livonie  ,  107.  H 
fait  faire  un  canal  ^  1 1  ^  ^  il  fait  une 
entree  triomphante  dans  Mofcou , 
118  J  il  batit  Saint  -  Pecersbourg , 
,  l}9  ^  il  fait  un  Traice   d'alliance 
avec  le  Roi  de  Pologne  ,  158  j  il 
ptead  Decpt  j  161  &c  fuiv.  Sc  Narva , 

U6. 
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y66.  Commet  une  aftion  indigne 
de  lui ,  iS8.  H  a  une  feconde  encre- 
vue  avec  Augufte  ,  Roi  de  Pologne , 
lyp.  Sa  prudence  a  legard  des  Sue- 
dois  ,185.  II  fait  tous  fes  efforts 
pour  retablir  Augufte  fiir  le  Trone 
de  Pologne ,  I94  &  fuiv.Tl  fait  pro- 
ptffer  la  paix  a  Charles  XII ,  lO }»• 
Sa  feverite  ,217.  II  defait  un  Deta- 
chement  de  Sucdois  ,  228  Sc  fuiv, 
II  bat  Charles  XII ,  2  5  o  j  il  fait  une 
entree  triomphante  dans  Mofcov» 
274  ;  il  prend  Riga  ,  278  ;  il  fe 
Tend  maitre  de  laLivonie ,  18 1.  Le 
Turc  lui  d<^ciare  la  guerre  ,285, 
Campagne  du  Pruth  ,  192  &:  fuiv. 
II  fe  trouve  dans  une  terrible  fitua- 
tion ,  ip6.  Le  Grand- Vifir  lai  ac- 
corde  la  paix,  306.  Fait  celebrer 
fon  mariage  avec  Catherine  te.  j  17. 
II  fait  une  armee  Suedoife  prifon- 
niere  ,  3  40  ^  il  fe  rend  maitre  d'une 
flotte  Suedoife,  347-  Pait  une  en- 
tree triomphante  i  St.  Petersbourg , 
*  348.  Son  tils  lui  caufe  des  chagrin^ , 
Tome  XXX.  H 
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j 5 1.  TI  panic fes Miniftres ,  }&±  8c 
Juiv.    II  inftitue  I'Ordre  de  Skiiite 
Catherine  ,  j^j  ;  il  ch^rche  i  amu- 
fer  fon  Peuple  ^  ^64  8c  f»ivantes  ; 
il  appaife  les  troubles  de  Pologne  « 
3  S  5  ;  il  fe  venge  du  Boi  de  Dane- 
marck,  }i6.  Ses nouveaux  voyages 
£n  Europe  ,  394.  &  fuiv.   Faic   ua 
Traitc  d  alliance  avec  la  Suede,  4 1  i. 
U  fait  arreter  les  complices  de   k 
conjuration  de  Ton  fils  ,  4$^«    Sa 
cruaute,  XVIII,  8  &  fuiv.  Police 
idans  le  Gouvernemenr  ,  3  o  &  fuiy. 
11  continue  la  guerre  avec  la  Suede  , 
3  7  ;  il  fait  la  paix  ,41.  On  lui  doniie 
fe  titre  d'Empereur  ^  47.  II  met  de 
J*ordre  dans  fes  Finances,  5  5 ;  il  donne 
4e$  Rcglen^ens  fur  les  Aflemblees  de 
,  Socicte,  57;  il  veut  ctablir  la  Mu- 
(ique  en  Iluffie  ^9.  Preuves  de  foa 
amitie ,  ^5 .  II  marche  contre  les  Per- 
fes  66  &  fuiv.  Fait  la  conquere  de 
Perbent  ,75.  II  fait  un  Traipe  avec 
le  Roi  de  Perfe,  8^  ;  il  rcforme 
4^^  ^I>us  ^mI  fe  font  introduits  daos 
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ITEgUfe,  8p  ;  fe  declare  protedeiir 

'  <ie  la  famille  de  Charles  XII,  91, 
II  fotide  one  Academic  des  Scien- 
ces, 101 J  il  eft  jaloux,  106^  Ion  der- 
nief  a<fle  de  Souverain ,  1 14  -&  faiv, 
fa  more ,  1 1 5; ;  fes  en&ns,  116 1  fon 
portraLc ,  ibid.  &  fuiv. 

Pierre  11  j  Czar  de  Rullie,  XVII,  378. 
Eft  proclame,  XVIII ,  178^  II  fe 
derobe  a  la  tyrannie  de  Menzikof , 
189  ;  fa  more ,  2i(j. 

Pierre  j  Dae  de  Holftein  ,  cpoufe  Ca- 
therine d'Anhalt-Zerbft,  XVIII, 
455.  II  eft  prockmc  Empereur  de 
Ruffle  fous  le  nona  de  Pierre  III  ^ 
4ij } ;  il  eft  aime  du  Peuple ,  4(^4 ; 
fait  paroicre  fon  amicie  pour  le  Boi 
de  PrufTe,  4<^5  >  il  s  empare  dcs  biens 
du  Cleree ,  ^66  ;  if  fait  la  paix  av(9(| 
le  Roi  de  Prufle ,  467  ;  la  moft , 
fon  portrait ,  ibid^  &  fuiv. 

Pierre  j  (  Saint )  Magdelcine  ,  (  Sainec  ) 

Cr/?€j)XXV,i74. 
Pigeons  verds  y  XIII  ,373. 
Pile  ,  (  Corregiment  de  )  XJCHI ,  8>; 
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Tincon  ^  ^  Tane^;)  pafTe  en  Amerjgae  I 

JPinfon  J  (  Martin)  £b  fepare  de  Co- 
lomb  ,  XIX,  ^3.  ^ 

Piri  J  Province  du  Royaume  de^oan- 
go,  XII ,  n^i. 

J>ieuraj  X  Corrcgipic|it  de  )  XXIII  ^ 

47- 
Fiiare.    <   Pranfois  )  S^  nailTanc^  , 

.  XXIIl  ,  571.  II  s'embarque  pour 

j^Uer  auPcrou,  37 J 3  il  eft  joint  pv 

•  .Almagre  ,  37^  ;  il  ,aborde  a  Tum- 

bez ,  381;  tienc   le    (angage  d^an 

;Apotre ,  .3^.3  J  les  armes  a  feu  jef- 

frayent  les  Pei;uviens ,  ^^5.  Origine 

4u  nom  Perpu  ,  sSyi  Pizafe  fait  jun 

Second  voyage  auPerou,  388.  II  Je^ 

•faitune  JJatioa  de  Pemviens,  392. 

fNCe  qui  lui  facHite  la  conqjiie.re  du 

c  Pcrou  ,  3P5.  il  a  une  entrevue  avec 

,  Atahualipa,  Inca  du  Perou.,  ^p6  8p 

^  iuiv.  RichefTes  immenfes  qu  il  trou- 

we  chez  cet  Inca  ,  400.   II  lui  aii^ 

f}once  la  Religion  Chr^tienne  ,  402^ 

•  Jl  attaque  Us  p^ruviens  ,  404  J  U 
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ftdt  rinca  prifoniiier  ,  40^5  &  foiv.^ 
Richefles  que  I'lnca  ofFre  pour  fa. 
ran^on  ,411  ;  le  frere  de  I'lnca-  en 
oflFre  beaucoup  da  vantage  y  41 3  >  il 
fait  perir  Tinea  ,4x0  &  fuiv.  Carac* 
cere  d'Atahualipa  ^^  dernier  Inca  ^ 
4x7  &  fuiv.  Le  Peruviens  fe  revoi- 

.  tent ,  43 1  &  fuiv.  Un  Officier  EfpaV 
pagnol  veut  difputer  a  Pizare  ia  con* 
qjiete  du  Pcroih  ,  4^6  &  fuiw 
Politique  de  Pizare  5  il  fonde  uno 
Ville ,  44/.  Charles-Quint  fui  donn* 
fe  titre  de  Marquis,  ibid.  Almagre- 
lui  difpute  I'honnetn:  de  la^onquetev 
44S  &  fuiv,  11  continue  fes  conque-- 
tes^  XXIV  ,  J .  Conjuration  form^i 
contra  lui  9  8  8c  fuiv:  Son  impruden- 
ce, io.  II  eft  aflafline,  15  &  fuivi- 
Son  portrait  9.  I9  &  fuivi  On  veut 
veng^r  fa  mort .  1  J* 

^i^arcy  (  Fernand)e(k  mal  re^u  a  Ia»' 
Cour  d'Efpagne  ,  XXIV  ,  j. 

Pi's^are..  (  Got^alc  y  Trifte  fitnatioit 
dans  laquelle  il  fetrouve ,  XXIV  , 

.'  (S^  11  prend  les  armes  contre  le  Vice^ 
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i<n  da  Perou ,  6z  &  fuif .  Se  livre  i 
k  debaucbe  ,  dtviem  cruel ,  7  x  & 
faiv.  1.09  Sc  fiiiv.  Ses  parcifans  i'a- 
bandoniieixc ,  1 1  s  ^  il  eft  abandonn^ 
de  (es  troixpes^  x  1 5  j;  &  fait  prsibn* 
nier ,  1 17;  eft  mis  a  more  ,  1 15;  ^ 
{oa  i:ara£tere ,  120* 

Plata  y  (  ArchevecW  de  la  >  XXTII ; 
8x. 

flMa  J  (  Corrcgiment  de  )  XXIIT  ,; 
8z. 

PJelo.  (  le  Comte  de  }  Scm  courage  ^ 

xvm,2y4. 

P/ejJeoa  J  Miniflxe  d'Akxis,  eft  affirm- 
mi  par  le  Peapfe ,  XVI  ,  32*.    - 

J^ocidiantas  ^  Priace^e  Indienne  ^  font 
Hiftcore  y  XIX  ,^  j  S7  &  fuiy* 

'Paijfoa  volant,  XI,  5  la. 

Paiffhns  de  b  Chine  ,  1 ,  175  &  foivi 

Poijfcnj  monftrueuXy  XII,  i}5, 

Pohiresj  (  Terns  y  XXVI ,  135  & 
fuivantes.  . 

Pologne.'  La  guerre  ci^rile  s'y  allume  » 

XVH,x93>58a;XVIIi,i43. 
PpMlkoj  (teurible  fiege  de  )  IX,  zoo^ 
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P  O  & 
-,  iGefte  Tilk  eft  ptife  par  le^Polonois , 

Polonois.  Lears  calcmicfe ,  XIV >  izrw 

Pofyn^fie,(la)XXV,is9* 

Pondicherij  IV  ,  3^9  &  fuiv.  Sa/on- 
dation  ,  J  So  j  fes  rcvobrians,  tbitf^ 
&  faiv.  Ses  accroifFemens  ,388.  In- 
duftrie  des  Brames  qui  y  iont  ha- 
bits ,  ?95  J  fituation  de  cetce  Villcj^ 
iAirf.  &  fuiv. 

Pongosj  ou  *Si/2^ej  reflfemblani  ^  Fhom- 
me  ,  XII,  117. 

Pontj(leyVlll,^9o. 

Popayan ^  (Province  it}  XXII ,  445^ 

Fopayan  ,  (  partie  du  )  XXII  ,392. 

Popo  J.  C  Royauate  de  )  Xlf  ,  5,71  Sff 
foivantes; 

Porcelaine  de  la  Chine ,  1 ,  247. 

Porco':,  (  Con?cgiment  de  )  XXIfl; 
8tf. 

Porto-Santo^  (  Ifle  de)  XIII ,  529.^ 

Fortoricj  ( les  IHes  de)  XXII ,  1  &  fuiv.; 

Pofarski  j  (Michel)  eft  mis  si  la  tcce^ 
du  Gouvernement  RuCe ,  XVI,  1 1 1  • 
Sa  gen^rodce  >  xi^S  3  il  bat  les  Polar 
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nois  ,  133  ;  il  reprend  Mofcoir^ 

ijdj  foil  courage,  2^5* 
Pojfevin  j  Jefuite  ,  eft  charge  de»  faire 

la  paix  enxre  la  Railie  ^   la  Po- 

logne,  XV,  115. 
Potocki  J  Primat  de  Pologne  j  eft  mal*- 

traitc  par  Anne  Iwanouna ,  XVIII, 

271  &  fuiv, 
Preoba:(inski ,  ( le Regiment  de)  XVII, 

Pretre-Jean  j  d'Afie.  Odgine  de  c^tte 

fable  ,  IV ,  I } . 
Prince  ,  ( Ifle  da >  XIU ,  49 1.  , 
Prifons  des  Turcs^^IX,  16^. 
Providence  ^  (  Ifle  dd  la  )  IV  ,  Xi  5^ 
Puces  de  fable  ^  XIII  y  ^7$* 
Pulpo^ i   animal   fingulier  ^  XXIII  I 

Pultava  J  C  bataille  de  )/XVlI ,  24* 

&  fiiiv. 
Pudvol  ;  barbaric  qui  s'y   cpoimet  ^ 

XVI,  ii». 
Pyljlaarts  j  ( Ifle  de  )  VI ,  1 43  • 
Pyramidts  de  Jiuhia,  III,  148., 
Pyror^i  d'Afrique  ^  XIH  >.  i70* 
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Quang-Tchtou  j\Ql^  de  la  Chine.,-!,, 

Qrftftdc  J  XIX ,.  88'  &  fuiv.  Sk  fonda^ 

tion ,  294. 
Querimha  ^  Ifle  de  la  Cote  Oriemale- 

d'Afriqtie  ,  XI ,  ^64^^ 
Quibo  J  0  I^i^  y^  XXV'  y  1 1  ii^ 
Qkiforo  y  (  Pays  de  )  XII ,  4(^0. 
Quilliga  J  Pays^de  la  Cote  MaUguette  3% 

XHI,  101. 
Quillota  J  (  Corregiment  de  )  XXIII  y 

Quifpicanchiy  (Corregiment  de)  XXIII,,* 

Qwir^ ;,  C  Aodrenca  de  )  XXII  ,  410^^ 

QKiAr(75  3  C  Province  de  )  XXII ,  4^Ji^ 

Q^'^  J  Pays  de-  la.G6ce  Malaguette^> 

XIII  ,161.  Autorice  diiRoi,  1121- 
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Jx  A.D  H  t- ,.  Caltfe ,  VII  „  42  8.. 
Btfdiivil  J  (  1©  Prince  )  bat  les  Rufle5. 
.    ep.pliifieuri  r^comre,  XV,  ri8.. 
Ragoti^ij  eft  proclamc  Prince  de  Tran- 

hivinie ,  VIII  j^  i5^z.. 
Rancagna  j  (  Corxigimcnt  de)  XXIII,, 

184. 
Rafchad  y  Calife ,  VH  ,  449. 
Rat  mufque  y  (  U  )  XIX  y  1  Jc. 
Reductions  da  Paraguay^  cequeceftV 

XXin  ,  1 2a  &  imv. 
Regnauldj.  Rot  de  Norvege,.XXVlH , 

Rcgnier y^oi  de  Norvege  ,  XXVIII ^ 

ReHgicuJes  Grecques  ^  IX  ,  5 15. 
Jf^^ari^  de  SiWrie  ,  XXIX ,  1^6. 
RepuUs  de  la  Ghiae,  I,  18 z. 
Requin  des   parages  de  Stam^  III» 

jRtfy  ^  (  Capitainie  del  >  XXIV  1  1783. 
Rhodes  J  Ia,  14  &  fuiv.  Prife  pa«  les 
Tares,  VIII>  iiy 
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Ml^runde^  (Capitaiaie  dc  )  XXIV  ^ 

H7- 
Rio>-Grdni^  ;    Riviere    de   TAfrique 
.  Se5)teiiaioiiaie ,  XIII ,  r^p. 
RiO' San- Domingo  ;  Rkiere  de  rAfri- 

que  Septentrionale ,  -XI II  ,164^. 
Rixaj  itiere  fte  Caximir  I,  XIY,  135,! 

&fufr. 
Jloi  'Gui{laume  j  (  We  du  )  VI ,  114, 
Rot  Noir$  fa  mort,  can|uraciou  comte: 

fontfuc^dSeur^  in,  72, 
JRo/ J  J  ( Ife  des  t  VI ,  1 42  • 
jRair;>  C  Ifles  des  )  XXV  ,  if  9.        ' 
Rbll^  premidc  Due  de  Normandi^  ^ 

Rolkr,  Roi  de  .Norvege,  XXVIU^  21^ 
Romain ^ Xt V ,  ^i^ 
RofiU'asIy,  XIV  ,  J04». 
RoJiUa^  II^XIV  ^  ^iS^. 
Roterdamj  f  life  de  )  VI ,  H5^ 
Rottrdam  ^  CW^  de) XXV  ,  ioo*- 
Roule.  (^du  )  Son  arencoise.rfagiqoe  en^ 
.  Abiffinie  ^  XI ,  )<)8  &  fiiiv. 
Routan  j  CPeugles^  de  >  III ,  45  j  »: 
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Bjififca  jViUe  dii  Royaume  de  Gaoyo^. 
XIII,  }oi.  -:     ^ 

Ruminagui.  Son  horrible  craaate^  1  c— . 
gard  d'un.  Peruvieu ,  XXIU  ,,4.3  o- 

RuxichU,  XIV ^  41$. 

HtfricA  3  XIV ,  175-  &  faiv^ 

lit^ie.  C  /^  )  Sob  ctenduc^  ra.<livi(ton  ;. 
XIV  ,  I  ,  &  fuiv.  its  diffcrens  Gou- 
vernemens,  4';climat;&  produce 
tioBS*  59  &  fuiv.:  fruits 9  jegames ^ 
66 ;  gibier.,  6%  \  rivi^fe^,  fianaux , 
^9  ;  population. y  77^;^  rcvenus  da 
Souvesain  ,  ^t  :y.  forces  init>t^ires> 
K  S4;OfficiersGenerauxr88  ;  Atcil- 
lerie  ,  ibid.  forc^s..jna|;irirpes  9  89  ; 
.  GouTernemenc  ,  94..  Les  Grande. 
Dues  embraCTeoj  J*  R^igion  Chrc- 
tienne ,  96  ;  leurs  armes,  ikid^Mxm^ 
jtioie  ,  97  ;  Jnftice  >  98  ^  fuiv.  Les; 
grand;  Seigneurs  ^  l^ur^  citres  5.99.^ 
Principalis  Fimilles,.  ^o.;  fimple. 
Nobleffe.,  j.oi.i;l€LFaixiarche,  107;^ 
Cuke,  I IX  ;'fupplicej„ i^irf. Mceurs, 
;'ufages.5  lij^j^bahkB^titiii^  &  fuiv^. 
Maifons>  meubles  ,  1x7.^  ivivm* 
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^Xttl  boiflTon  >  130 ;.  debaiucha  ie$ 
.  femmes  ,   I }  1  ;    Carnaval ,  i }  i  J 
bains  ,  ibid.  Manages  ,  134^  adul- 
ter© ,  comment  puni  ,137;  Manage 
duSouverain,  I39  ;  £coies\  ibid. 
Mufique,  140 ;  |leIigion  ,  1:42  &. 
fuiv.  Veneration  pour  les  images  „ 
156;  Pretres  &  Moines  ,  i<^a ;  Ar- 
cheveques^  Eveques^  163 ;  jeunesj^ 
^164  >^  premieis  Sp^verains ,  1^7  & 
fuiv.  premiers  Peuples  qui  Thabi^ent, 
^16^.,.  Fai|x  P^<>plii^es,  «5X,    Uni. 
partie  eft  foumife  par  les  Polpnaois , 
tCx:  Ge  p4ys^;eft-4)9nquifi  pat  lev 
Mongous.,  j4^^,  Saixant^dix  Am- 
bftiT^deurs  aimyeno.  i  la.  Coqn  tie. 
Mofcox^ »  72.  bifpute  dans  r-EgliTe , 
^  l^^*  >  -eftjtevpcjitep  i^r.l^  Can-idd 
Crimee ,   189.  Son  Gouvernexii^nc 
io^s^  )a  preq^i^£e  Rgca,  ^fi^^&.fuivt. 
Go>i>seraem4sn;  Jlccieiiaftiqiie  ^  32^^  ;• 
PatriarcHes  ,  343.  Jours  de  Ectes  , 
358^  ,Ce^  Erppire  «(i  dffo^,par  li. 
raoiine  ,.XV1^,  i&lJ^al  goiiverhige , 
:  a.i ^  *.  I^>9<1^«:  .A*  I*,  gjandeur  de  k 
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Ruffle,  152;.  U'refte  peu  de  Mc- 
moires  fur  fon  Hiftoire  ,  194.  Ojf- 
pute  dfe  Religion  ,  408.  Premiere 
Marine ,  460.  Etonnanie  revolution^ 
€|.ui  f  arrive,  XVlIl ,  ?  80 
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Sahi  ;  Capitate  4l&  Royaume  de  .Tdda  ^ 

iahia  icinhamba  ,  Rk>7^me  de  TA^ 

ftiqae  M^ridionale ,  XI ,  381. 
f^i^.^  (Royaiimd  de}  XII,  408  & 
,  fiiivanteSr- *      ^'  *  •  '• 

Sabu  ,  (  Me  de  )  VI,  na ;  XXH, 

Saerificattuts  <}«  M»i^  j  XX ,'  405 . 
$<^^  4  (  Corf^giment  de  )  20CIII ,. 

4;. 
S«i/i£r  J  C  /<«)  lAes ,  XXII  ,103^. 
5fl/j  (Iflede)XIlI,  j-iOi 
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45  X  Bac  les  Chteckhs  ><  45*4^ :  Ht 
mort,  455. 

Salamandrc  x  XII  r  48  8% 

Salamine  j  IX  ,  ()  iv 

Salomon  J  (Jiles  de  >  XXV  ^  l6«..     . 

Saltikou  j^  peric  dans  les  rou^^mens ,; 
XVI,  208;- 

Samanides ,  (  Dynaftie  des  >!  en  Perfe ». 
VI  ,.2^0; 

Samar  ^  une  des  principales  des  Phi* 
Uppine&;  fa  fituation  ,  VI »  l6  v  £^ 
habicationsy  17. 

Sizm£<P(&f  J  Pnoce  Peul  :^  Am  W^^  r 
XIII,  )j3  &fiuvi 

Samaides  ;  leoi  barbarifr »  XVII  5.55  9; 

Samojicit ,  ( /iz  >  XXVI »  M*  •  I*^^ 
tans,  a£tx  v  occupattoo,  Z7£  :  ri'- 
chcire*.,/273  :  MaciagjKS,  ^74 :  Eiif 
fans,  177  :  KeTigsonf  278  ;  Carac- 
isere ,  28 1  ;  Mortifs ,  i  J4 :  Produc- 
tions ,  %%j  t  DifiJoitt  aatiir^Ue). 
iiftic/.  &  finv« 

Satnosy  IX ,  75. 

Sandrocotusy  fonde  one  Mafiiacciiie:^. 
El^ji^&fiiifK 
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Santiago  ,  ( Ifle  de )  XIII ,  5  05;^ 
Sanlicj  Royaume  de  )  XIII ,   3  5  ^* 

Sans-fonds  ^  (  Ifle  >,  VI ,  1 47  i  XXV"  ^ 

Sans^nom  y  (F  Ifle)  VI ,  1^6  f  XXV  'y. 

'    171, 

San-Salvador  j   ( Ifle  de  )v  eft^  decou- 

'  verce  ,  XIX,  m.^  . 

Santa  j  (  Corregiment  de  )  XXIII, 

Sapkisj  (  inflitocion  des)  VIII,. y^, 
Saphis.  Leurs  armes;IX,  180  :  leur 

iblde ,  18^1  )  font  Mai  difctplmes> 

182., 
Safuka  J  (:  Andre  )  marche  au  fecour^ 
"   des  Livoniens  que  les  Rufles  traiceiK 

avec  lit  d^niere  inhumanite  ,  XV , 
•  175  :  il  bat  ie$  Rtifles ,- 1 92?, 
Sapor  II y  Roi  de  l^erfe,  V i,  2:34  &  firiv^ 
Sapor  in  y  Roi  4e  Petfe ,  VI ,  13  %* 
Sara.^  f  Dcfett  de  ')*Sa:  defciiprion  ,  fes 

4iabuans,  XIII ,  407' &  luiv. 
Sarrcpfins  j(  les)  font  dcsxourfes dans 
X.  F*AbiffifMe,  ;Xl,  90  &  fuiv- 
Sarba^as  ^  Roi  de  Pecfe^  VI  d$:4-- 


JU  CHifloire  Moderns       18  J^ 
S  C  A 

Suxe  J  {Maurice  Comte  de)  eft  clii  Dot 

de  Courlande,  XVIII  ,  1^3  •  II  a 

-  une    conteftation   avez^  Menzikof , 

1.6  5  J  eft  aimc  d' Anne  Iwanouna^ 

idp  J  il  retourne  en  fluflle ,  411.. 

Scanderiergj  VIII ,  77. 

Scandinaves.  Leur  palllon  pour  la  guej^ 
re ,  XXVII ,  3  XI  i  ^^^^  education  , 
ibid.  &  fuiv.  duels  ;,.  329  j  popula-? 
tion ,  3  J  2. ;  maniere  de  faire  la  guer- 

'  re>  }J5  ;  amies,  ^59  &  fulv.  cafr 
ques,  343  ;  expeditions  maritimes, 
}45  5  pirateries,. 34^ ;  caujfes  de  leut 
'  puiflaiKe-,  350  i  vailleaux  &  flottes  > 
j^5  5,  J  moBurs  &  ufages  ,  387  ;  Uat 
gout  pour  tes  plaifirs  de  la  table , 
389^  maniere  done  ils  traitoient  leurs 
femmes  >  3  94  ;  manages ,  406  ^ 
'  chaftete  des  femmes  ,  407  ;  fune- 
sailles  y  41 1 ;  Arts  &  Sciences ,  41 5  ^ 
Agriculture^  41 9 ;  habitations,  42 1 ; 
Commerce,  425  j.Aftronomie,  42^-; 

.  ^  caradkeres  ou  lettres  ,430  ;  Langue  , 
443  J  Poefie ,  447  'y  Fables  ou  Frag- 
meos  de  i*£dda  ^  4(7.4  &  fuiv^ 


itC  TaMe  des  Manors 

S  EL 

Scandinavie  ^  ( la  )  n'eft  pas  la 
niere  de&  bommes »  coim»e  les 

.    maiM  Tont  die ,  VIII  y  lo. 

Sika-Rcuk  ^  Roi  dc  Perfe ,  VI  ,  594. 

Schabour  ou  S^/^r  /  ^  Roi  de  Rerfe; 
fon  r^gne>  VI ,  2^0  &  fuiv. 

Bchdffiroj^  ^vite  li  mort  ^  la  fofKcita* 
tion  de  Catherine  Iw.  XVIII,   78^ 

Sckodahendej  Roi  de  Perfe  ^  VI ,  2.8  j* 

Schouten  j  ( Ifle  de  }  VI  ,  1 1  j  r  1  ^• 

^cio  ,  IX ,  77, 

J/AiiW^j  ^  ( Isle  )  XXV ,  4S. 

5.^^^  VIII,  375. 

S4fi^  ( Ifmaeiy  Fondateuc  de  fe  Dyraat 

tie  des  Sofis  de  Perfe  ^  VI »  28a  & 

fuivantes. 
S4fi  JI^  Roi  de  Perfe,  Vi ,  ti9. 
Segeripe  j  (  Capitainie  de  )  XXTV , 

S^gura  de  la  Wrontera  ;   feconde  Ville 

Efpagnoie  a#Mexiqae,  XXI,  148. 

Seguro^  C Capitainie  de  Porto}  XXlV, 

Scleucus  ,  VI ,  1 1  ^. 

Sdcuct^  J  Roi  de  Perfe ,  VI  ^  21 1^ 
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Seleueus-Cattinicns  j  Roi  de  de  Petfe  ,. 

VI,  111. 
Seltucus-Ceraunus  j  Roi  de  Perfe  ,  VI » 

SeUueus-Philopntor  y  VI  >  *  i  j  •    . 

S//i/w  J  fe  'revoke  cotitre  fon  pere  j^, 

*  VIII ,  9^ ;  eft  defaic  par  fon  pere  Sc 
^argnc  ,  97  j  eft  ptocbmii  Empe- 
reur  ,  98  ^  fes  cruauc^s^  envers  fes 
parens  ,  i  o  i  ;  atraque  les  Perfans  ,, 
103  J  fes  conquetes  ,  105  &  fuiv^ 
fa  more ,  fon  portrait ,  1 1 Q. 

f^lim  II J  Empereur  des  Tiwcs/atta- 

'  que  les  Ruffes  ,  XV  ,  i&i  j  il  eft 
battu^i84. 

ScTim  in^  Vin ,  1 3  ©  t  fait  fa  conqueref 
de  ilfle  de  Chypre  ,131:  fa  flotte 
eft  battue,  1 J3  :  batit  le  Fortdcf 
Dardanelles ,  iiid.  fa  mott  ,  foa 
portrait,  i J5  &  fuiv. 

Seljoucides  ;  ( les  )  d'ou  ils  tircnt  leur 
nom,  VII ,  4J9,  •?• 

Setjoucides  j  (  Dynaftie  des  )  en  Perfe  ^ 

SiftegaUiContiU  da)'XIII  y  2^6^ 


its  Tabic  dcs  Matkrep 

S  I  A 

Sa  divifion  5  ihid.  Aniaiaiix  des  p^9^ 

2ui  font  aux  environs  ,  3^7  5  poif- 
ms  qui  fe  crouvent  dans  la  mer^ 
3  74  ;  bancs  de  poiffons  ,575;   co- 
quillages »  3  7  <>  >  arbces ,  arbriileaux  ^ 
377;arbuftes,  5*79. 
&r<zi/  du.  Grand-Seigneur  ^  (  les  Do- 
meftiques  du  )  IX  y  126  :  fes  jar- 
dins  ,  134- 
Scriir^^Ifle  de  la  Mer  des  Indes  ^JV, 

44»- 
Serpent  demer,  (le)  XXVII,  i^^* 
Scrv^  ^   C  R^publibque  des  )    XlU'^ 

Scrvie J  (/a)  IX,  5. 

Sefcfftris  ;  Son  expedition  ,  III ,  8  &S 

fuivantes. 
Sejios  j^  Royautne  ,  XIII ,  5.4  &  fuiv, 
Shan-Jchdn  ^ .  Entpereur  da  Mogol  , 

I\r,  5,7. 

Sberif;  ce  que  c'eft  ,  X ,  72  &  fuiv;. 

0am  J  (  prife  de  )  III ,  61. 

£ia/7z  J  (,  infidelite  &  cruaute  d'una 
Reine  de  )  HI  ^  6o.  Revolutions  de 
ce  Pays  jt. i^iia  75.^  Mouvemens  qai» 


He  THiJlotre  Mo'deme,      X^f 
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-caufe  Tarrivqe  des  Francois  dans  ce 
JPays  ,  ihid.  82  &  fuiv.  Fin  malheu- 
reufe  du  Miniftre  de  ce  Pays ,,  92. 
Les    Francois  abaudonixent  Siam  , 
/ihid.  &  fuiv.  Defcription  de.ce  Pays, 
Ibid,  izi  &  153  ;  foa  Hittoire  na- 
turelle  ,  ibid*  1 5*9 ;  fes  prodiidlions  9 
ibid.  i(>  I.  Ceremonies  de  I'ouverture 
.du  laboutage  ,  ibid,   i^'}  y  quadra- 
pedes  de  ce  pays ,  17^ ;  mahiere  de 
prendre  les  elephans  dans  ce  pays , 
li  6  Sc  fui  V.  Oiieaux  /reptiles ,  infec- 
tes ,  poiflbns  de  jce  pays ,  ibid.  191  j 
:fes  metaux  &  fes  miiaes,i^i^.  .203 . 
Siartiek  ^  Prince  des  Perfes.,  VI ,  K^y. 
Siamois  J  (  Hiftoire  des  )  III,  ,5^  & 
fuiv.  Revolutions  de  leur  pzys^^ibid. 
60.  Us  fecouept  le  joug  desPeguans , 
ibid.  6j.  Leur  Gouvernement ,  /ibid. 
iiz.  JLes   perfonnes  titrees  parmi 
eux ,  11 6.  Leurs  Tcibunaux  ,  3ic^. 
210  &  fuiv.  F^rme  its  Jugemeps  , 
ihid.  ZI7.  Epreuves  en  ufages  dans 
ce  f^ysj  ibid.  ^.^2^  Supplices^  ibid. 
^  1^3:   LeurMilice  &  leur  maniere 


igo         Tabic  des  Matier^ 
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<ie  fombactre  »   ibid  i)6  Sc  fuir. 
Leurs  forces  maricimes ,  leurs  navi- 
res  ,  leurs  galeres ,  ibid.  24- j  8c  faiy. 
Eevenus  du  Roi ,  ibid.  248  :  Oom- 
mcrce,  151  &  fuiv.   Bonne  fbi  dc 
ce  Peuple  9  ibid.  1 5  3  &  fuiv.  l^eurs 
mefares  y  i^i</«  154'$  leurs  maximes 
tyranniques  ,  ibid.  161  ;  Loix  de  la 
fucceffion,  iAi^/*  ^^5  i  ^^^^^^  etudes, 
kurs  Sciences  &  Arts,  ibid.  2,66  ; 
leur  Langue ,  ibid*  Sc  fuiv.  Education 
des  enfans  ,  ibid.  270.  Leur  Phiio* 
fophie ,  ibid.  27 1  ;  leur  divifion  de 
Fannce ,  ibid.  171 ;  ce  qu'ils  penfenc 
des  cclipfes ,  ibid.  274  j  leur  Mede- 
cine ,  ibid.  Maladies  auxquelles  Us 
font  fujets,  ibid.  196  j  leur  Poefie, 
leur  Mufiqae  ,  ibid.  177  >  leurs  Arts 
mechaniques ,  ibid*  179  &  fuiv.  leur 
Religion ,  ibid.  284.  &:  fuiv.  Feces 
religieufes  ,  ibid.  191  ;  leurs  mana- 
ges ,  ibid.  3 1 1  &  fuiv.   Pouvoir  des 
pereis  fur  leurs  enfans  ,-i^irf.  315  ; 
tun^r^illes  des  Grands  ,  ibid.  317; 
^edacles  &  Theatre,  ibid.  311} 
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rerfs  volans  ^   ihid.  ^i^  \   lattes  , 
ihid,  coiirfe  de  bosufs  »  ihii.  ;  15  ; 
combats  d'clephans,  Ibid^  32.6  ;  com- 
bats  des  elcphans  &  des  tygres ,  ihid. 
3  i7  J  divertifTemens  ordinaires  des 
Siamois  ^  ibid*  328.   Ce  Peuple  eft 
parefleux ,  ihid.  ^20*   Sa  frugalite  , 
ibid.  350  ;  liqueurs,  ibid*  33^5  po- 
liteffe  ,  ibid.  333  }  faluc  ,  ibid.  334; 
habillement ,  ibid.  338  &  fuiv.  Voi- 
turesi  ibid.  341 ;  parafols  des  Sia- 
mois ,  ibid.  34.1  ;  la  taille  des  Sia- 
mois ,  ibid.  345*   ;  leur  propretc, 
ibid.  34S  i  leurs  moeurs,  iW.  349  ; 
leur  luperftition ,  it^rf.  3 5 1. lis  puri- 
fienc  les  femmes  par  le  feu » i&i^« 
354^  ils  font  enclins  au  vol  ^  ibid. 
355;  leur  modeAie  ,  iiii/«  356^.  Na- 
tions etrangeres  etablies  parmi  eax  , 
ibid.  3  52  &  fuiv. 
Siberie  j(la)  XIV ,  14 ;  foumife  aux . 
Ruffes ,  XV  ,133.  Les  Ruffes  y  eten- 
dent  leurs  conquetes ,  XVI  ,  9.  Sa 
fimation  &  fa  divifion  ,  XXVIII 9 
.11$  i  fes  limiccs  ,  226  }  climac. 
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:  J  X  Eveche  de  Santa^Cru:^  de  la  } 
[III,  105, 

I'Leona  j  (  Region  de)  XIII,  13-8. 
les  &  Fort  Anglois  ^  X40  :  Riviere 
ce  nom,  I44  :Habitans,  145  2 
imes  ,  Ecole  des  Filles ,   1^6: 
ifes  ,  I4.7  :  Religion  ,  Hid.  Sc 
/•    Converfion  de   plulieurs  Ne- 
res  ,    14^  :   Enterremens  ,   15O: 
)ix  ,  G#uvernement  ,  ibid.  &  fuiv, 
6pulture  des  Rois  ,151:  Loix ,  Ju- 
gs ,  153  :  Avocats ,  154:  Pirates 
j5  :  Efclave  diftingue,   i^6  :   cli-' 
tat ,  produdLons ,  1 5  8  &  liiiv.  Ani- 
laux ,  I  '60 1  poilTons  &  coquillages  , 
|i>3  &  fuiv.  Commerce  y  166. 
fmond  I J  Roi  de  Pologn^  ,  trahit 
ifiIeIV,XV,37,,9. 
nfmond  II  ^  Roi  de  Pologne  ,  entre 
Rullie  a  la  tete  d'une  armee , 
"XVT,  1^5-  Onluipropofe  de  pro- 
tclamer  Czar  fon  fils  Uladiflas  ,  ^6^. 
Son  imprudence,  174,  zo8.  II  ren- 
*tre  en  Kuffie  a  la  tece  d'une  armee, 
238  :  il  Tevacue,  140. 
Tome  XXX*  I 


,iyx  Tahlc  dcs  Mature^ 

SIB 

'  'rii  &  faiv.  Terroir,  ijo/Les  Ha- 
**bitans  foitt  fujets  au  goitre  ,    X54: 
quand  elle  fut  decouverte  ,    14-5: 
Peuples  qui  habitent  ce  pays  .,  227 
-&  fuiv.  Oil  commence  laoiberie  pro- 
prement  dire,  161^  Prerres  &  Sor- 
ciers  ,368.  Manages  ,  378  &  fuiv. 
•Funerailles  ,411:  education  9414: 
nom^  d'hommes  &  de  femnies,  41^: 
nourriture  ,  430:  habitations,  438: 
ineubles&  habillement,  ibid.  Sc  fiiiv, 
^Occupations  &  amufemens ,  4^1  & 

'  luiv.  MoBurs  ,x:outumes  &  caraftere, 
3CXIX,  1  8c  fuiv.  Commerce.,  17 
&  fuiv.  Arts  & 'Sciences,  4?  &iiiiv, 

•  Inftrumens  de  Mufique ,  9O  :  mala- 
dies ,  91  &  fuiv.  Hiftoire  naturelle, 
1 14  &  fuiv.  ChaCTe  de  ces  Peuples, 
118  :  poiflTons  ,  178  :  arbres,  ar- 
buftes  &  plances,  19(^1  mineraux^ 
^13  :  volcans,  240, 

5/iir ;  ancienne  Ville  qui  donne  le 
nom  i  laSiberie ,  XXVIII ,  146  & 
fuivantes. 

Sibu  i  une  des  Philippines ,  YI  j  ib. 

Sierra  j 
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Sierra  ^  (  Eveche  de  Santa-Crui  de  la  > 
XXIII,  105.  ^ 

Sierra- Leona  ^  (  Region  de)  XIII,  13-8. 
Ides  &  Fort  Anglois  ^  X40 :  Riviere 
de  ce  noin,  144  :Habitans,  145  : 
Femmes  ,  Ecole  des  Filles ,  1^6: 
Danfes  ,  147  :  Religion  ,  Hid.  8c 
fuiv,  Converfion  de  plulieurs  Ne- 
gres  ,  1 4'9  :  Enterremens  ,  1 5  o  : 
Loix  ,  G^uvernement ,  ibid.  &  fuiv. 
Sepulture  des  Rois  ,151:  Loix ,  Ju- 
ges ,  153  '  Avocats,  154:  Pirates 
.  155  :  Efclave  diftingue,  1^6  :  cli-' 
mat ,  produ<StLorrs ,  1 5  8  &  fuiv.  Ani- 
maux ,  1 1>  o  -.  poiffons  &  coquillages , 
KJ3  &  fuiv.  Commerce ,  166. 

Sigifmond  I  ^  Roi  de  Pologne  ,  trahit 
BafiIeIV,XV,37,59. 

Sigifmond  II  y  Roi  de  Pologne  ,  entre 
en  Ruffie  a  la  tete  d'une  armee, 
XVI ,  16^.  On  lui  propofe  de  pro-1 
clamer  Czar  fon  fils  Uladiflas  ,  ^6^. 
Son  imprudence ,  174  ,  108.  II  ren- 
'tre  en  Kuflie  a  la  tete  d'unearm^e, 
238  :  il  Tevacue,  140. 
Tome  XXX.  I 
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Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  ,  falc 
une  tt^ve  de  xo  aas  avec  les  Rufles, 

SimeW,XlV,368.      . 
Sim«o«  ,  Prince  de  Tartane ,  veut  aver- 
tir  Theodore  des  crimes  de  t»odur 
nou  j   mais  celui-  ci  le  fait  pcrir  , 
XV,  315  &fuiv. 
Sin  i  (  Royaume  de  )  XIII ,  177* 
S\m.n  Pachu.  inttoduit  u«e  noavello 
forme  de  Gouvernement  i  Tunis  , 
X,265  &fuiv. 
'Si-Nang.  Ville  de  la  Chine,  I ,  loi^ 
Sicinkij  XIV  ,  49.      _, 
Siroh  ,  Roi  de  Perfe ,  VI ,  1 5  ?. 
Siward  ,  Roi  de  Nor  vege ,  XXV  111,  5  4« 

S/n^r^w  Ic  Mage  ,  Pnnce  de  Perfes^ 
VI,  193- 

Smimo  VIII,  3«8-,  ^ 

Smolenfio  ,  ( le  Duch^  de  )  XIV  ,11. 

Sfliolensko  .  (  defcription  de  la  ViUe 
de  )  XVI ,  i<J6  :  eft  affiegce  par  les 
Polonois  ,  1671  elle  eft  prife  & 
liccagce,  no  &fuiv. 


dc  CHifloin  Modcmc.      ipj^ 
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Sohicsli  y  (  Jean  )  bat  les  Tnrcs ,  VIII^ 
214.  :  fa  mort ,  X  ,  2^i* 

Socotra  ^  C  Ifle  de  )  VII ,  5 10  &  Mv. 

SofaUj  (  le  Royaume  de)  XI,  377. 

Sogdicn  y  maflacre  fon  frete  Xerces  II, 
Roi  de  Perfe  ,  VI ,  199. 

Soko  J  (  Royaume  de  )  Xll  ,381,  Ha- 
bitans,  581. 

Solardj  Ifle  des  Indes »  V ,  437. 

Soldat  J  (  adtion  heroique  d'une  j^une  } 
XVII,  120. 

Soldats  Suedois.  Leur  defefpoir,  XVII  ^ 
1S9. 

Soliman  ^  Roi  de  Perfe ,  VI  >  191. 

Soliman  Ij  VIII,  nj  >  prend  Bel- 
grade ,114;  prend  Rhodes ,  1 1 J  ; 
Budo  ,117.  Fait  une  nouvelle  expe- 
dition en  Europe  ,  119  ;  affiege 
Vienne  ,  Izo  j  prend  Bagdad ,  I22, 
Ses  conquetes  en  Afrique  ,  12}  ; 
aili^ge  Malthe ,  125  ;  fa  mort ,  foil 
portrait  y  ix6  &c  fuiv- 

Soliman  II  ^  fait  des  difficultes  pour 
accepter  PEmpire  ,  VIII ,  23.9,  Ses 
Provinces  fe  tcvoltent,  240.  Les  Im^ 


ms  TaiU  des  Matiefes 

SOP 

^p^riatirfont  de  nouvelks  conquetot 
dans  fes  Ecats,a4i.  H  envoie  une 
strait  en.Hongrie  ,  445  ;  ^^  ^ovx^ 
J.  4.7  •,  Xon  caradere  ,  ibid. 

Sfiiliman  ^  tcgnQ  Cat  les  Tares  en  Eqr^ 
rope,Vlll,<^3  •  ilefttue,64. 

Soliman  ^j  Calife ,  VII  ,  399. 

Solitaire  y(\ae)X)iVy  184- 

Sologoj  Ifle  nxeridionale  des  Iridesi 

y,43'i- 
Sombrera  j  Ifle ,  XXII ,  44.^    ^  ^ 
Spmmcrs  ;  premier  voyage  quUfaitaur 

Bermudes ,  XXI ,  290. 
5072A0  J  Province  de  Congo  ,  XII,  }  j^' 
Richeffes  du  pays.,  caradere des  Ha- 
bitans  ,  34  :  leur  habillement ,  ibid. 
&  foiv,  CouverneurjouMani^  35  : 
fou  de  fa  veuve  &  Je  fes  enfans  , 

Sophia  J  IX  ,  2. 

A^pAi^  :>  <  la  Princefle  ^  veat  eloigner 

du  Trone  Pierre  I ,  fon  ftere,  XVI, 

•  5  84.  Elle  excite  une  revoke  a  Mot- " 

cov^  597  •  ^11^  fait maffacrer  plu- 

fieurs  Seigneurs  ,  398  :  eft  declaree 
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Regente,  402  :  foil  g^nie,  foil  poti^ 
trait ,  404 :  fa  haine  centre  Pierre  , 
40(j :  elle  veut  faire  aflfafliner  Pierre  , 
41-9  :  elle  efl:  enfermee  dans  an  Co\»* 
vent  ,455.:  elle  veut  caufer  un  fou- 
levemenr,  4^9  :  elle  veut  exciter 
encore  une  revoke  ,  XVll ,  31  : 
fcn  portrait  ,  41  ;  iimort ,  43. 
Sophis  J  (  les  )  Rois  de  Perfe  ,  .VI  ^ 

Sorciers  des  Colonies  Angloifes  dan» 

tAmerique  J  XIX  i  4J.7. 
Sou'tchcou  J  Ville  de  la  Chine  ,  1 ,  96, 
Spiritu  Sancio^  (  Capitainie  de )  XXIV, 

166. 
Spitiberg  ^  (  U)  XXV ,  in  :  Climat?; 

113  :  Hiftoire  naturelk  5  115. 
Srtfni/2^j-£^c::(i/w^i;  fon  portrait,  XVII, 

151  &  fuiv.  II  eft  ^lu  Roi  de  Por 

•  logne  ,  154;  eft  couronnc  ,   180  j 

•  il  gagne  Taffedion  des  Polonois'^ 
^04 :  va  trouver  Charles  XII  i  Ben* 
der,  iz8  :  pafle  en  France,  iji-:^ 
il  renonce  une  feconde'fois  auRoyaa- 

.  l»fe  de  Pologne.,  XVIil ,  28 5*- 

liij 
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'Stankorcn[tn  ^  Chef  dcs  Cozaques  y  ra- 
vage la  Ruflie  ,  XVI  ,34-9  :  il  efl: 
arrete  &  pendu  ,35^0. 

Strdits  ^  (  les  )  fe  rivoltent ,  XVI  , 
397  :  font  d'horribles  maifacres  , 
ibid.  &  fuiv.  410  :  font  punis,  -^11: 
ils  font  abolis ,  XVII ,  j  i» 

Strefchneu  j  pere  de  la  Czarine ,  XVI ^ 

Sud  3  C  Ifles  de  la  Mer  du  )  XXV  ^ 

Suede  J  (la)  eft  dans  un  trifte  itzt^ 

XVII,  341  &  fuiv. 
Suenon  j  Roi  de  Norvege ,  XXVIH  ^ 

70. 
Sa^  ;  (  rifthme  de  )  VII ,  50i* 
SuiaropolkjXlVyXji^ 
Suiatojlas  11^  XIV ,  }  1 1 .' 
Swiaiojlas  J  XIV,    iSj,  II  dcdaigne 

Tor,  161, 
Suibdagerj  Roi  de  Norvege ,  XXVIII, 

Suiski  J  (  Bajile  )  eft  declare  Regent  de 

Ruflie,  XV,  82- 
Suhkij  (  Bafile  )  eft  conduit  fur  l*c- 
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chafaud  j  on  lui  accorde  fa  grace  ; 
XVI  ,  90  :  il  fouleve  les  efprits 
centre  le  faux  Demetrius  ,  py :  il 
fe  met  a  la  tete  des  conjures ,  101 : 
il  eft  proclame  Czar ,  116:  il  pour- 
voir  a  la  furetc  des  Polonois  qiii  font 
i  MofcoV ,  1^1 8  :  il  fe  conduit  avec 
imprudfiiice  ,119  :  il  s'eleve  une 
revoke  contre  lui ,  111:  routes  les 
Villes  de  I'Ukraine  fe  rcvoltenc 
contre  lui,  123  :  il  bat  les  rebelles , 
115  :  illes  dcfait  encore,  1275c 
fuiy,  Sa  duret^  le  fait  hair  ,151s 
il  fe  marie  ,  i  j  8  :  il  demande  dit 
fecours  au  Roi  de  Suede  ,  147  ; 
fes  troupes  font  toujours  battues  i 
I148.  On  veat  le  depofer ,  155.  Se^ 
inquietudes,  1^6.  II  fait  empoifon- 
ner  fon  frere  qui  lui  a  rendu  les  plus 
grands  fervices,  17?  :  il  eft  depoft  , 
182:  il  eft  rafe  &  mis  dans  un  Cou«* 
vent,  184:  il  eft  enleve  8c  mis  en 
prifon ,  190  ;  fa  fierte  devant  le  Roi 
de  Pologne  191  :  fa  mort ,  ibid. 
Suisk^j  (  Michel)  rend  les  plus  grands 

1  iv 
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fervices  au  Czar  fon  frere,  WI^x^o 

Sc  fuiv,   Le  Czar  le  fait  perir  ,,  1-7  J. 

Sultanes   de   TEmpereur  Turc  y,  IX  j 

108  :  comment  elles-font  gairdces  , 

Sumatra.  Son  etendue  &  fa  pofition  ^ 
V,  101 :  Montagnes,  203  :  Rivieres, 
i^i</.  &  fuiv.  Climat ,  104 :  pxoduc- 
tions ,  105  &  fuiv.  Royaumes  ,  ao8. 
PofTeflions  dts  Hollandois  ,,  xii  : 
Habitans ,  i^i</.  Poffeffions  des  An- 
glois,  212  :  liles  qui  font  <i  la  Cote 
Occidentale  5  2 1  j  * 

Sundi  J  Province  du  R0yaume.de  Con-;? 
go,Xn,43. 

ISundiva  ^  (  Tlfle  de  )  III  ,.412. 

Surinam  J,  Ville  du  Pegu  ,  III ,  J88. 

Surinam  j  ( Infedkes  de  )  XXIV ,  Iji. 
Arbres ,  fniits  ^^y6  6c  fuiv. 

Surate  J  IV  y  148. 

$us  ,  (Royaume  de  )  X,  I05. 

Sufdalj  (  la  Ville  de)  fe  foumet^m 
faux  Demetrius  ,  XVI ,.  1451. 

Syrencj  (la)  XXVII ,  ip4* 

Syrie,  (/OVIU,  341. 
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Jfyriques  J  (Iqs  Habicans  de  la  Region  X 

X,5i. 
Syros  J  IX,  yi. 


JE  ABAC.  Origine  de  ce  mot ,  XXE^ 

ieabagOy(^mQ  de)  XXII ,  135.  - 

Taben  j  (  Pays  de  )  XII ,  ^66. 

Tacafch  J  Prince  Arabe ,.  VlL  ,.443  8t 
-  fuivantes.  ♦ 

Tafiiec  ^  (  Royaume  de  )  X ,  i  o  3  »- 

Taki  J  Calife ,  VII  ,433. 

Thamurah^  Prince  des  Perfes ,  VI,  i  ^^. 

Taiti  ou  Otahiti  ^  (  riQe  de  )  XXVI,  ,r. 
Produdioris  ,  3  ;  anima^ix  ,  climat , 
4» ;  Habitans ,  6  y.  moeurs ,  7  \  nour^ 
riture  ,  9  y  boiflba ,  iiiduftrie  ,10; 
maifons  ,15;  mariages ,  ibid,  carac- 
teres,  2ivLoix,  Gouvernemenr, 
i6^y  maladies,  Medecins,  19  \  fii- 
laerailles ,  50,*ydeLiil,  31  j  maladie 
veneriemie,  33  j  libertinage  ,,40  ^ 

I  V 
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amufemens  ,43,45;  MuGque,  48 ; 

chandelles,  51;  Religion,  51  5  leurs 

Dieux,  61  \  guerres  ,  64. 
Talapoins  j  Pretres  Siamois  ,  III  ,  ip8 

&  fuiy.  leur  regie ,  ibid.  304. 
Talapouincs^  Religieufes  de  Siam  ,  III, 

jio&fuiv, 
Tamaraca  ^  (  Capitainie  de  )  XXIV  3 

150. 
Hamcrlan.  Abrege  de  fon  Hiftoire,  XI\r, 

402. 
Tamboura  ^    (  Royaume  de  }   XIII , 

357- 
Tarma  j  (  Corrcgiment  de  )  XXIII , 

40, 
Tartaric  j(  la  petite  )  IX ,  IO« 
Tartares-Mantcheous  ^  1 ,  7  5  &  fuiv. 

Tartares  Mogols ,  84. 
Tartares  dc  Bud:[iac.  Lear  maniere  de 

faire  la  gaerre  ,  XVIII  ,  305  & 

fuivantes. 
Taumaca  j  (Ue  de  )  XXV  .  i<fi. 
Tauris.  Sa  defcription  ,  VII  i  17 1. 
Taya  oil  Chicas  j  (  Corrcgiment  de  ^ 

XXIII,  87.  ■ 
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Temirklunk ,  Prince  Tarrare ,  XlV,  404; 
Temugin.  Vpyez  Zingis-Khan. 
Tenedos  jlXy  f^o. 
Teneriffe  ,  (  Plfle  )  XIII ,  y  1 1. 
Tentitlausj  (  Us  )  Peuples  du  Mexique  ; 

XX ,  201.  . 
Tepeaques  j(les)  Nation  du  Mexique  • 

XX,  189.  ^ 

Termate  ;  une  des  Moluques  ;  fa  def- 

cripciption  ,  V  ,  402  ;  fes  Villas  , 

ihid.  &  fuiv.  Volcah  ^  404  j  qualites 

naturelles  de  I'Ifle ,  ^06. 
Tcrre-Neuve  ^  (  Me  de  )  XXI ,  17 1  & 

fuiv.  Ifles  qui   font  aux  environs, 

277  &  fuiv. 
Terres  decouvcrtes  par  le  Maire ,  VI , 

Tkamasj  Roi  de  Perfe,  VI  ,  z%x. 
Thamas  j  dcclar^  fucceifeur  a  la  Cou- 

ronne  de  Perfe  ,  VI,  3 1 8. 
Thamas'Kouli'Kan  j  attaque  8c  bat  le 

Grand-Mogol ,  IV  ,  1 15*  •, .  monte 

fur  le  Trone  de  Perfe  ,  VI ,  jj3  ; 
.    prend  le  nom  de  Scha-Nadir ^ibid. 

eft  mailacre  9  ibid.  Traits  hiftoriques 
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T  H  fe 

qui  le  concernent  J  XVIII  ,  ^8i  ^ 
dcpofe  le  Roi  de  Perfe.,  28.3  ;-  £saz 
un  Traite  avec  la  Buflle  ,  ^^84  ;  fe 
fait  proclamer  Roi  de  Perfe,  3  07. 

TA^';  arbre  qui  le  produit ,  I,  l<>8  & 
fuiv.  XXIX  ,175. 

TA^^^^  ;  VIU,  445- 

Theodore  3  fils  d'lwan  IV  ,  XV,  z^g. 
II  fuccede  a  fon  pere  fous  le  titre  de 
Theodore  1 ,  275  :  il  eft  couronnc  : 
Z77  :  foil  efprit  &  foa  jugemenr , 
ibid.  &  fuiv.  On  a  envie  d'ufurper  fa 
Couronne  ,  282  &  fuiv-  II  fait  faire 
les  fdherailles  de  Demetrius  fon  fre- 
re  ,  29(1 :  ii  pleure  en  voyant  le  Can 

.  de  Crimee  tavager  fes  Etacs  ,299* 
Pendant  que  les  ennemis  ravagentfes 
Etats ,  il  vifite  les  Mojiafteres  ,  jo^ 
il  re^oit  des  Ambafladeurs  de  Perfe., 
H4  :  il  fait  fortifier  les  Villes  d^ 
Ruflie  ,  }2o  :  il  marque  de  la  colete 
i  Godunou,  521  :  il  eft  empoifonne 
par  fon  Miniftre  ,  323  :  fa  mort , 
3i2  5  :  fon  portrait  &  fon  caraderc  ^ 
.  iiid,  &  fuiv* 
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Theodore  II  j  fils  de  Godunou ,  eftproN 
clame  Czar  ,  XVI ,  (fj.  II  eft  abaiv 
donne  de  tous  les  Soldats  ,  6y  &c 
fuiv,  II  eft  arrcte  &  mis  en  prifon  , 
71  :  il  eft  mis  a  more  ,  74, 

Theodore  III  j  Czar  ,  XVI,  jSo^II 
veut  policer  les  Rufles,  381  :  il  bmle 
tous  les.  titles  des  Nobles  y_  381. :  fa 
mort  ,>  384, 

Thermia  J  IX  ^  6i. 

Tkejfalie  j(la)  VIII^  447. 

Thogrul'Begj  abat  la  puiflance  des 
Califes  dc  forme,  ua  grand  Empire  $ 
Vil,4j8&fuiv.  . 

Thomas  j  (  Ifle  Saint )  XXII ,  3  S« 

Thome  J  (  me  Saint )  XIII ,  490.  '' 

Thome  ^  (  San  )  IV  ,  399. 

Thorn  J  (  affaire  de  )  XVIII ,  iz»  & 
fuivantes. 

Tibet  J  (  defcription  du  )  III  >  454  & 
fuivantes. 

Ticao  ;  une  des  Philippines  j  VI ,  3. 

Tidor  ;  une  des  Moluques ;  fa  defcrip- 
tion ,  V  ,  408  ;  fes  Villes  ,  ibid.  & 
.fuivantes* 
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Thrace  J  ) /^J  VIII ,  458. 

Tierra-firme  j  Royaume  j  fa  divi/ion  ^ 
XXII ,  Z40  J  fes  Habitans  ,277.   II 
y  a'des.hommes  d'une  couleur  ex- 
traordinaire, XJ9  &  fuiv.  Leurs  mat- 
fons,  285  ;  culture ,  boifons  ^  zSj  $ 
education  des  enfans  9  289  ;  maria*- 
ges,  19 1  &  fuiv.  Danfes  &  inftru- 
mens  ,  294  <Sc  fuiv.  lis  ont  de  bons 
chiens,  2^6 ;  leur  boulTole  ,  298  5 
Religion  5  299  ;  Hiftoire  naturelle  , 
3  00  &  fuiv.   Peche  des  Habitans , 
328  ;  plantes  ,  fruits ,  i^ii.  &  fuiv. 
l)ccouvene  de  ce  pays ,  349  &  fuiv, 
Maifons  baties  fur  des  arbres  ,  )6^. 

Timar  ^  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  3V, 
438  &  fuiv. 

Tifhars  ;  ce  que  c*eft ,  IX  ,  1 6j. 

Timourides  j  (les)  en  Perfe,  WI^ij^^ 
divifes  en  difFerentes  branches,  275, 

Timur-Beg.  Son  origine  ,  fa  naiflance  , 
IV  5-5  (^  &'57 :  exercices  de  fon  en- 
fance ,  5  8  :  fes  premieres  armes,  59* 
II  eft  proclame  Empereur  du  Za- 
gatni ,  (9O  :  il  fait  la  conquete  da 
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Boyaume  de  Charam ,  ^i ;  il  difpofe 
d'un  Royaume  ,  ibid,  il  fait  la  con- 
quete  du  Khorafan ,  (f  2 ;  de  TAzer- 
bijane,  (J3  J  de  toute  la  Georgie, 
^4  :  its  prpgr^s  dans  la  Peife ,  ^5  j 
il  fait  faire  un  maflacre  general  dans 
dans  Ifpahan  ;  prend  Cheras  ,  ibid. 
ruine  le  Kacafou ,  ^7  :  il  ravage  le 
Mogoliftan ,  68  :  fait  une  chaffe  mi- 
litaire  >  ihid.  Son  expedition  contre 
le  Roi  de  Cafligar ,  6p  :  il  fait  une 
irruption  dans  le  Royaume  de  Cap- 
fchac  ,  70  :  il  entreprend  une  nou- 
velle  guerre  qui  dure  cinq  ans  >  7  3  : 
il  fait  la  conqucte  de  la  Perfe  &  ex- 
termine  tous  les  Princes  de  la  Fa- 
mille  royale  3  74  &  fuiv.  il  entre  en 
Europe  ,  76  :  marche  a  la  conquete 
dellndoftan ,  77  &fuiv.  y  met  tout 
a  feu  &  4  fang ,  79  :  prend  les  armes 
contre  Bajazef  II  ^  Empeteur  des 
Turcs,  80  &  fuiv.  Faitla  conquete 
de  la  Natolie  ,81:  defait  Bajazet  \\, 
&  le  traite  avec  humanit^ ,  ibid.  £^ 
fuiv.  Sa  mort^'fes  fuccefleurs^  tu 
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Tindo  J  (  Peaples  etablis  atix  enviroop 
de)  XIII,  194  &  fuiv. 

Tinian  ;  une  des  Marianes,  VI",  04^ 

Tipraj  (  Peuples  de )  III ,  445  &  f«iV. 

^lafcalans.  (  les )  Nation  du  Mexique, 
XX  9  191  &  fuiv.  Sont  bacrus  pac 
Coirez,  427  &  fuiv,-  ConixirenC' ik 
le  re9oivent  en  rev^nant  de  Mexico , 
XXI ,  1 34.  Hicotencatl ,  General  des 
Xlafcalans ,  lui  marque  de  la  froi- 
deur ,  .1 3  5 .  L'Empereur  du  Mexique 
leur  envoie  des  Ambafladeurs  »  142. 

TaholsL  (  laVillede)  Sa  ficuation, 
XXVHI,247. 

Tomani  j  ( Royaume  de  )  XIII ,  i  S6» 

Tamina,.  (Corr^giment  de  )  XXIII, 

To/hjA  ^  Ville  de  la  Sib^rie,XXViri, 

z^7. 
Tonquin.   Sa  fituation  &  Tetenduerde 

ce  Royaunie  ,  1 ,  595  :  fon  climat, 

fon  terroir ,  fes  produftions  ,  ihii.  & 

fuivanteSr^ 
TonqiurwLs.   (les)  Leiir  Hiftoire ,  ctat 

piefipnr  de  leur  Monarchie ,  1 1  j  80 
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fee  fuiv.  Leurs  Sciences  &  leur  Arrs, 
II  y  405.  &  fuiv.  Leur  portrait ,  leui» 
Loix  &  leurs  Coatttmes ,  409  :  leurs 
Religions ,  4ii, 
^nue  ^  (  Me  de  la  )  XXI ,  43 1, 

J^orvdlj  acheve  de  decouvrir  le  Green- 
land ,  XXVII,  ay  i  &  fuiv. 

Touran-Dockt  y  Roi  de  Perfe ,  VI ,  2 54. 

Trcbi\ondc  j,  (  ch&te  de  I'Empire  de  ) 
VIII,  83  &  fuiv.  r 

2>i/2ir/,(Couventdela)XVI,4of^fui^ 

Trinite'j  C/^)XXII,   136.. 

J'ripolL  C  Royaume  de  )  Son  etendud  J 
fa  divifion ,  X,  549  &  fuiv.  Son  ctat 
prefcnt ,  j  54  j  climat ,  terroir  ^  J55 
&  fuiv. 

Tripoli  y  C Goavernement  de)  VIII ^ 

Trois  Rivieres,  y,  C  I^  Ville.  de  )  XIX» 

88. 
Truxillo,  CEvfecW  de  )  XXIH,  4^ 
Truxillo  y  C  Corr^giment  de)  XXIII , 

44. 
7^c fiikow  J  Capitain^deVaifleatt  RaOe^ 
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TUN 

Jflmhon  J  (  Royaume  de  )  V ,  s  5  o. 
^/lou  ^  Chancelier    de    Rallie   ,    eft 

aflbmrne  a  coups  de  baton  ,  XVJ  f 

32;  &  fuiv. 
Tuateques  ^(Us)  Peuple  dii  Mexiqize^ 

XX,  X05. 
rucuman J  (Ey^cUde  )  XXIII  ,  io(5r. 
Tufan  J  ( le  Poyaume  de  )  III ,  485  & 

fuiv*  II  y  a  deux  forces  d'Habicans 

dans  ce  pays ,  494. 
Turi  J  (  Empire  de  )  IV ,  5 1.  Enfans 

de  ce  Prince,  53* 
lumbutum  ^  (  le  Royaume  de  )  XIII, 

,T<^»Wj  (Royaume  de  )  X,  ^5.  Des- 
cription ^cographique  ,  140.    La 
Viile  de  Tunis,  14<J*  Revolutions, 
aSi  &  fuiv*    Prefhiere  expedition 
des  Turcs  ,  2(53.  Revolutions ,  2rj6 
&  fuiv.  Nations  Europ^ennes  qui  y 
font  itablies  ,516:  climac  ,  pro- 
duftions,  3Z7  &  fuiv.   Animaux, 
ihid.   350. 
Tunijiens,  (  /^j  )  Ufages  ic  moeurs ,  X, 
300  :  Juftice,  ^ox  :  ieurmalpro^ 


/ 
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pr^^  f  305  :  Tributs ,  307  :  Trou- 
pes ,  308  &  fiiiv,  Juftice  particu- 
liere  ,313  :  Intereflcs  ,315  :  Ha- 
billement  ,  317  &  fuiv.  Maifons, 
3  ip  :  Langue  ,  324.  &  fuiv.  Reli- 
gion ,  340.  Leur  caraftere,  34-2  : 
Femmes  ,  344  :  Fun^railles,  345  : 
Ufages,  347  &  fuivantes.  Police, 
ibid. 
Turc  mis  ^  mort  pour  la  Religion  Cbr^ 

cienne,  VIII  ,118. 
Turcomanu ^  (la)  VIII  ,317* 
Turcomans  ^  (  Ics  )   en  Perfe ,  VI , 

^74- 
Turcomans  j   (  Obfervation  fur  les  ) 

VIII,  323. 
Turcomans  du  Mouton  blanc  ,  VI  f 

Ittrci.  C  l^s  )  Leur  origine ,  VIII  ^  1  & 
fuiv.  Leurs  premieres  demeures,  16: 
leurs  difF(^rentes  branches,  ibid.*  6c 
fuiv.  Leurs  Spuverains ,  48  &  fuiv* 
lis  s'^tabliffent  en  Europe  ,  52. 
Leur  Empire  eft  partagc  encre  deux 
Empereurs  qui  (e  font  la  guerre  ^ 
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64 :  leurs  premiers  demeles  a«ecles 

Egyptiens,  91  :  emeute  general©  ^ui$ 

leur Empire,  158  vafficgentV-ieniie^ 

223  :  font  bactus  ,  114  :  fonc  bamis 

par  ThamasKouU- Khan,  280  :  leacs 

pofleflions  en  Afrique  ,397  &  fuiv^ 

roil  voir  de  leur  Empereur ,  IX,  95  : 

fes  cicres  v  S/S  •  ^on  inftallation ,  ii'uL 

Sa  vie  privee ,  1 00  :  fes  repas  ,  1 02  : 

fon  lit  de  parade ,  104. :  fon  cortege, 

iq6  :  Princes  de  la  Famille  Imp6- 

riaie,  loS  :  leur  education  ^  1 13>  ; 

leurs  moBurs  &  ufages ,  ihid.  &  fm* 

vantes  j    leur  difcipline  Militaire  , 

19}^;  leur  maniere  de  ceunbactre  , 

ijtf:  leur  Marine,  198.  Us  ncgli* 

gent  le  Commerce,  108  :  Arts  M 

Sciences,  213  &  fuiv.  Mofquees^ 

X  i  7 :  MoBurs  &  ufages  ,110:  Mcde» 

cine,  221:  Mufique,,! z  5 :  Arts  mc- 

chaniques,  226:  Gouv^rnement  Ec- 

.    clcfiaftique; ,  x  1 7  &  fuiv.  Les  Cadis  % 

2Z9  :  les  Imans,.23o:  Moines, 

251.   Comment  ils  declarent   leur 

amour  a  unei  femme  ,  278.  Lcur^ 
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^^vercifTemens  &  leurs  ^tts  ,  z8a 

&^fiuvances.  Repas  &  ufages  domefti- 

^ues ,  191  :  leurs  aflaiionnemfins  ^ 

2.93.:  leurs  boiflTons"  294  :  vifites  » 

X96  I  maniere  de  faluer ,297:  autres 

ufages  ,  ibid.  8c  fuiv.  Habillement  ^ 

^98:  Funerailles ,  3  ®  j  &  fuiv.  Mai- 

fons  &  meubleSt  30^.  Maniere  de 

recevoir  Ics  Ambaffadeurs .  3  1  o.  Us 

meprifent  les  Etrangers ,  ^16.   Ce 

qu'ils  penfent  du  Pape  ,  jio.   Leur 

portrait,  }zi :  fontcharitables,  525  : 

lis  aiment  les  animaux,  327::  de- 

bauche,,  ^^^•^ 

Wurcs  en  Afrique  ,  X,   138L   Metifs  9 

'    159.  Leurs  privdleges ,  142  :  leur 

Aga,  14  J. 
Turquic.  (  Defcriptlon  de  la)  Etendue, 
limkes ,  de  cet  Empire ,  VIII ,  283, 
&  fuiv.  Mers  qui  Tenvironnent  , 
x%6  :  Fleuves,  187  &  fuiv.  EUe  eft 
mal  peuplce,  191*  Defcription  par- 
ticulisere  de  fes  Province* ,  2:93  & 
fuiv.  Gouvernement  .des  Provinces , 
IX^  146  &  fuiv.  Leurs  maifons^  1 50. 
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Bureaux  des  Finances,  154  :  Qffi- 
ciers  de  Judicature  ,158:  Police  des 
VUles  ,  159  &  fuiv.  Prifons  8c  fup- 
plices  ,  164  :  revenue  de  TEmpe- 
reur  ,171:  tributs,  ibid.  &  fuivantes. 
Les  diffcrens  trcforfde  TEnapereur, 
174.  DifFerentes  Milices,  lytf  ;  Ca- 
valerie   ,    193  :   Irifanterie  ,   ibid. 
Commerce  ,  203  :  Nations  qui   Vy 
font,  ibid.  Marchahdifes,  204  :  prix 
des  marchandifes  ,110:  Monnoie  , 
XI I :  Caravanferais,  119:  les  Emir^ 
544,  Particularit^s  fur  la  Religion  , 
247.  Sedes  particulieres  ,25*0  & 
fuivantes.  Opinions  fur  ladurcede 
Tenfer  ,254:  Athees  ,  i2^'o.  Opir 
nions  fur  le  Paradis  y  266  :  Maria- 
ges  ,  268.   Pluralite  des  femmes, 
270  :  divorce ,  ibid.  Mariages  des 
Eunuques  ,  272  :    adultere  ,  ibid. 
Enfans,  273.  Vie  des  femmes,  ij6: 
leur  libertinage ,  277. 
Turquic  ,  (Additions  i  I'Hiftoire  de) 
XXIX  ,  402  ,  jufqua  la  fin  du  Vor 
lurne* 


f<?  CHifloirc  Moderne;      ai^ 

U 
V  A  L 
vJf  f  o  ,  Roi  de  Norvege ,  XXVIII 

Ukraine.  Sa  defcription  ,  XVII  ,125, 

Vladijlas  y  fils  de  Sigifmond  II ,  Ro! 

de  Pologne ,  entre  en  Ruflie ,  XVI 

2.75.  II  marche  a  Mofcow,  279: 

il  fait  la  paix  &  cvacue  la  Ruffle  \ 

i;/i^r^^,Cjy7oxxvi,97. 

Uraci  une  des  Mariannes ,  VI ,  9^; 
C/r/j^  prophetique ,  IX,  47. 
Urup.CIfle)  XIX,  51; 
Vagragucs^  infedes  fort  incommodes  i 

XlII  ,311. 

rii/jcAi(?3C/a)IX,  7. 

Valdcrdi^  Vallce  tr&s-fertile  ,  au  Me- 

xique,XX,5Z. 
Taldiviaj  CGouvewement  de)  XXIIL 

172. 
r^/i^J:,CaHfe,  VII,397. 
Falid  II,  VII ,  402. 
ra/i(//j  (la  Sultanc  )  IX ,  112^ 
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Valparifoj  CGouvememcnt  de)  XXII]J' 

funqiii  j '(  Pays  de  )  Xll ,  4<Jz. 
Varagcs  j  (Us)  XIV  x  ^ ip» 
Varanc  I3  Roi  de  Pdrfe ,  VI ,  2.^^.    ^  - 
Varanc II j  Roide Perfe^  ibid. 
Varanc  III  j  ibid,  * 

Varant.lv ^9s,o\  de  Perfe,^!^  ^S« 
Varanc  V.j  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  239. 
V^Ja  J  (  Guftave  )  fait  la  guerre  aut 
'  JRuffes  ,'XV  ,  139.  II  fait  line  trcve 
^^  de  fix  ans  avec  jes  RufTes,  144  :  il 
cn  faic  une  de  quarance  ans  avec  eux, 

Y.ajjabs  J  (le  pays  des  )  XII ,,  4^1; 

'^^^M^it  3  Calife  ,1^11 ,  415. 

)^e/a  J  C  Nuncs  dc  )  eft  ^declare  Vice- 
Roi  duPerou ;  ce  qu'ii  y  fait ,  XXIV, 
^6£i  fmv.  On  fe  foulevc  cofitfe  lui, 
65  :  il  eft  battu  &  tue^  77. 

^elafquf[  3  C  Dieguc  )  eft  Gouverneuc 
de  Cuba ,  XX ,  1 2 1 .  U  veut  former 
un  etabliffemem  dans  le  Continent 
de  TAmerique ,  322  :  il  envoie  des 
yai|feaux  contre  Cort^t  >  ^  S^'  &  ^^^^ 

11 


'dc  PHlfioire  Moieme.       ai^ 

VIL 

11  veut  pGuffuivre  Correz  a  la  Cour 
d'Efpagne ;   mais  fa  conduite  y  eft 
defaprouvee  ,  i  Go.    - 
^VelicoUjHzcQ  tres-fotte,  eft  aflieg^e  & 
prtfe  par  les  Polonois,  XX,  207&  fuiv. 
'Vtnda  ;   defefpoir  de  fes   Habitans, 
Xy ,  188.  lis  s'enfeveliffemfousfe* 
ruines,  189, 
Vcne:[uda  ^  XXIl  ,595, 
r^/2r^(Iflesdu)XXII,57. 
Vent ,  i  IfleS  fous  le  )  XXII .  1 5  y.v 
VcrqrCmf^l  fa  forfdation,  XX,  jSj*^ 

400. 
Veranc^  Roi  de  Perfe  ,  VI.  z^o  ,     i 
Verd^  (Cap)  XIII,  314.    ' 
ri?rtw,Clfles)XXV,258. 
P7ac:(ejlas  j  XI V  ,1^5. 
^acj^yZ^j/XIV,  501, 
Fierges^  Ifles)  XXII,  41. 
Fi7/^<?^<>r  arrive  aux  Philippines,  VI,49; 
/^i/ctf5  Guaman  ^  {  Correeiment  de  > 

XXIII,  y^T  . 

raicbois  ,  viole  la  Czarine ,  XVIII , 
6^  &  fuiv.  II  eft  puni  leg^retnent , 
ihid.  &  fuiv. 
TomcXXX.  t 
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VOX 

yitterum^c,  ( le  Marquis de )  XVIII J 

334- 
Vllna.  II  s'y  ^Leve  une  dispute  far  hk 

Religion,  XV,  xi^. 
yinccnt^  C  Ifle  de  Saint) XIII,  i  ix. 
Vincent  J  ( Ifle  de  Saint )  XXII  ,  iii». 
Vincmif^  (  Capitainie  de  Saint )  XXIVjp 

175- 
Vinlandc  ^  ( d^couverte  de  la)  XXVIII,' 

5^7&Xuiv. 
Virginie  ^  (la)   XIX,  JfJ  &  foivw^ 

JEcabliflemenc  des  Anglois  ,373* 
Vifapoufj  Royaume  ,  IV 9  254  &  fuiv. 
Fi/r,  (Hiftoire  d'un  grand  )  XVU; 

333  tofuiv. 
Vithodus  J  Due  dQ  Smolensko ,  XIV  ; 

405  &  fuiv. 
Vocabulaire  de  la  Langae  des  Mongoo^ 

VQfabulaire  des  LaogQcs  des  Peaples 
auftraux ,  XXV ,  419  j  de  I'lfle  de 
Taiti,4j7. 

Volodimir  /,  XIV ,  108  Sc  fair. 

t^olotUmirll^  XIV,  ayy. 

troloiimir  JIJj  XIV ,  340. 
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Vohgefe  y  Roi  de^-Perfe  ,  VI ,  iij. 
Vologcfe  11  y  Roi  de  Perfe  .  VI ,  iij. 
Vonone  j  Roi  de  Perfe  ,  VI ,  223. 
Vonone  11  y  Roi  de  Peife  ,  V!,  ±23. 
Vou-Ckang  y  Ville  de  la  Chine  ,  I, 

lOpv 

^py*^*  des  Efpa^ok  dans  k  Met  PacL-: 
fique ,  (  Condnuatioa  du  )  XXV  , 
197. 

Vfachkupa  j  Me  ,  XIV ,  49. 

WaurUndt  ^  (  Me  )  XXV  ,  1  itf. 

Wilthoid  J  <5rand-Dttc  de  tithuanle. 
XIV,  I}.  * 

Woolly  (  BapattieJkyxm,  104. 

Woronei  j  (  GoaviecQemenc  de  J  X*V. 

itf.'    •; .  ■  ^  ■   ■  • 

r/ervo/orfj  XIV,- 1(^9. 
jrfervolqdUj  XIV,  i^tf, 
WfirvolddaL^lSSr',  p.ti 


X.tv:  .  •  .-..  .  .„     )  ..■,.,.  ..v 
K  R.  c  fV,  Rot  de  Perfe  ,  VI  -  rod, 
XcTcis  II  ,  Roi   d^  Pferfe  ,  TI  , 

Ki; 
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I 

Ya  c  \i  -  M  a  m  a  ,  prodigieux    fer-j 
pent,  XXIII,  5  J 7. 

Tamana  j  (  Royaume  d' )  XIII  ,  207. 

Ifles  qui  en  dependent,  210. 
Tang-Teheouy  Ville  de  laChine  ,  1,  py.: 
Tani ,  (  Pays  d'  )  XIlI ,,  207. 
Tanyos  ,  (  Corregiraent  de  )  XXIII , 

Teme/ij (I'}  VII,  48 ^, & fuiv. Princes 

qui  y  ont  regne  ,  J  04  Sc  fuiv. 
Tenen.  (l')  Ses  Rois ,  VII ,  104  & 
fuiv.   RevcJutions  qui  y  ;*rttwent, 
J 1 5.       .'  > 

Tefidej  Calife,  VlT,  394. 

rc/<^  IJj  ibid.  400. 

Yefid  III ,  ibid.  ^02. 

Tefo  ou  /c^o *  Peuples  guivh^bitent  ce 
pays  ,  II,  4i8  &  fuiv.'' 

Tos  .s  Peuple  N^grei  XU ,  J  J  $• 

TfabelU  ,  C  Ifle  >  XXV  ,17*. 

Yjcalansy  (  /«  )  XX  ,-200. 

Yfipeques  J  (  /«  )  XX  >  20 1 

r«,  Empeteur  de  la  Chine  t  I?i2» 


M  tB/ioire  Moderne.       aal^ 

Z^  A  P 

^vx>ir€  J  ( core  d* )  (  ou  des  dents  y 
XIII  y  !•  Sa  fituation  &  fa  diviiion  ^ 
i^ii,  &  fuiv.  Produftions ,  ^  3  ;  bef- 
riaux  ,  poiflbns ,  ibid.  &  fuiv.  Fem- 
ities  y  4S  ;  langage  ,  ibid,  Rois  &: 
Ptetres  -  Magiciens  ,  ibid*  Sc  fuiv* 
Religion  ^  Commerce  ^  50.^ 

J^  A  B ,  Prince  de  Perfe  ,  VI,  17}^ 
Zagatai  j  fils  de  Gengis-Kban>  IV  % 

JZagataiy  (  Empire  de  )  IV  ,  47.    Sa 
« .  premiere  dependance  ,48.1!  tombe 

dans  I'Anarchie  >  49  &  fuiv. 
^amoskij  Gcnersil  Polonois  j  fa  magni-» 
^    ficence ,  XV  >  i}0^ 
JSanfdraj(le^oysLW:nedt)X[lly  4pi» 
^angaebar  ^fitVL^  {ut  la  core  orientals 
.  die  rAfrique ,  XI ,  3  54'  &  fuiv.  Pof- 

fedions  des  Portugais  ,  3  57-  Ifles  , 

360  &  fuiv.  ' 
Zapatecas  ,(l€s)  Nadon  du  Mwcjatji^ 

XX  ,..188, 
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ZEN. 

Zarpana  ;  une  cfes;  Marianes ,  VI ,  54; 
jZT^^r^  ;  efpece  d'ane  fauvage  tces^belle^ 

XI    ,       5  pi    y     XII,       I  14* 

Zegieg  J  (  U  Royaume  de  }  XIII  , 

593' 

Zeirides  J  (Dynaftie  <les)X,  55  & 
fuivantes. 

Zelande.  (  la  nouvelle  )  Par  qni  dc- 
couverte  ,  VI  ,13  9  >  140.  Peuples, 
ihid.  Confukez  le  vingt-cinqtiieme 
volume  de  cet  Ouvrage  ,  pag.  I9S 

s   &  fbiv.  . 

Zelandc  ;  Addition  a  ia  dei^rlpticxn  i 
/XXV,i9«r     -  .,,    • 

Zemb€:(i^  fleuve  du  Monomotapa,.  Xl ;  , 

370- 
Zcmble  y  ( la  noavelle  )  XXVI ,  %^ji 

Arbres  flotcan$ ,  1X49  >  quadnipedes> 
,  •  oifeaux:^  ;2^ 7  ^  Hahicaiis  ^  ibli^ 
2r^/2fi?er(9>RoyaAime.tribucaire  de  FA-* 

biffinie  >  f  fes  H^hitkiiis  }  XI ^  j 4I;  & 
t  fuivantes.  .:. 

Zengis^Khan^  Son  origme  ,  IV ,  13  5, 

fa  naiHance^  14^  Ses  Sujets  fe  f£« 

voltent  ^  il  eft  forc^.de  j^^ceiarer  ^ 


.3k  tlTi/loire  Modcme.      lijj. 

Z  I  A 

cliez  an  Roi  voifin  ,  1 5 .  II  epoufe  la 
£lle  de  ce  Roi ,  1 6^  Confpiration  fa- 
meufe  contre  lui*  II  remporte  une 
viftoire  fignal^e^  1 8  j  il  en  remporte 
une  feconde ,  1 9  j  il  forme  une  ligae 
comre  UGt^indrKhan  ,  io;  il  ett 
declare  Grand-Khan ,  zz  ;  il  etablit 

.  des  Loix ,  Hid.  &  fuiv«  II  pone  la 
guerre  dans  la  Chine  9  i$  i  fait  la 
conquete  de  prefque  route  la  Tar- 
tarie ,  x6 ;  attaque  le  Roi  de  Perfe  » 
ibidi  le  defait  >  27  >  fair  de  nouvelles 
jconquetes )  289  30^  Sa  cruaute  Sc 
fa  bruralite  ii  Tegard  de^  la  femme  6c 
des  enfans  du  Roi  de  Perfe ,  30. 
Conquetes  de  fes  G^n^raux  ,  ^t. 
Sa  maxime  barbare ,  ibid.  Ses  Gen^« 
raux  font  battus  ,33.1!  defait  ie  fils  da 
Roide  Perfe  fur  rindus,}^&  fuiv^Sa 
converfation  avec  deux  Dodeurs 
Mufulmans  ,  40  ^  fa  mort »  4^  >  fon 
portrait,  ibid.  &  fuiv.  fes  fuccef- 
feurs  ,  44^         i 

Zenites  J  (les)  X\  71. 

2!ia  J  IX  9  58  ,  69. 
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>24       Tai^e  its  Matured  ^ 

Z  O  R 

Ziamets  ;  ce  xjue  c'eft ,  IX ,  1^8.* 

Zenetes ^{\ts^  X  ^  71^ 

Zixirnc ,  fils  de  Mahomet  II  ,  diipute 

TEmpire  a  fon  friere  Mahomet  II, 

Vlll,  88;  famoct,  89. 
Zcacj  ufurpe  J*Empire  des  Perfes^  VI,' 

(Zowafire  ,  VI ,  441  &  fair.  Sa Bible, 
45  3«  Ses  predidions  fur  le  Meffie  , 
45  4  ;  fa  more ,  ^jy. 

Fin  dcla  Table  des  Matiercs. 


APPROBATION. 

J 'a  I  lu,  par  or<ke  de  Monfeigneiir  le 
Carde  dcs  Sceaux  ,  les  Tomes  XXIX  &•  XXX 
ie  I'HiJhire  Moderne  des  Chinois  ,  Japonois  , 
Gt.  &  je  n*y  ai  riea  trouve  qui  puifle  en 
«mpficlierri«ipreflion.  A  Paris  ce  izMai  i773- 

DEGUIGNES ,  Cenfeur  Ro^tfl 
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